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Si famédt Omrage fia fi^iemnt dcdit à 
U F'erjonne à qui ti U dnmt tfirt , ctfi 



E P I s T R E. 

celify que je prens U hardie jfe Jtofprir a 
V* Ai, Car encore que fans le lettre de 
Moyfè , // ne meriteroit fas de porter en 
te fie U Nom d^vne fi àtêgufie ^ fi grande 
Bjtine , tmtesjm U raifen qu* ayant 
thonneur ieflre a elle ^ ^ me trouuant 
comble de tant de faneurs ^ ^ de tant de 
biep fiiifs de fa part , // ne Jp^te ne» de ma 
maiti, ^Mêinti luj foit offert^ pour fén tftU 
merife it voirUj09ir,jyaiUoMrs, M AtB amb» 
ontri' toutes^ ces confiderdtions fi légitimes 
^ fi puisantes y ï inclination particulière 
que faj eue à reuerer toute ma 'vie tant de 
merueiUudofageffe^ de grâces ^ ^ dewrfnii 

!mi éclatent en la per forme de V. Al- (f qui 
a font admirer de tout le Monde ^ comme le 
Mode lie le pUis digne d'efire imité y le 
plî4s mimttahU qui ait jamais paru fiir le 
T rofne y ne m* auroit-elie pas tous jours porté 
délie me/me à faire ce que jefatiémjourdhujf^ 
En effet , M a D A M E ^ i qui pouuoù je mieux 
dédier le Moyfc fauué qu'à la^PrinceJfe dont 
la feule glorteufe proteéiion le peut fauuer 
encore de tous les outrages delà Aledijance fi 
de tEnuie ^ qui font des Mmtfiiffernm fnoins 
redoutaUes que ceux dont il jkt attaquée 

au 
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E P I s T R E. 
au BerceéUê / Cette pu/ffante fAueur , 
M ADAM E , ne seft féi finUment déjà fait 
DwakfalntittOemin .mais a» faim 
rOuHrser mefme : car lors que m en allant 
en Pologne , pour rendre mes tres-humbles 
0* tres-fdeUes deuoirs à V. A/. four 
luy porter ce que fauoii déjà fait de cette 
Fiece , je fus pris par U Garmfon de Saint 
Orner fans doute cjue fi je neujfe dit aufy* 
tofi , aue j'auotj l'honneur d'e/lre %)n des 
Gentils-hommes de fa Chambre , ^ que je ♦ 
ne me fuge comme renefin de fi belles de 
fi fortes armes j je ri aurais jamais pu parer 
ce coup d* infortune , je courois rifque de 
perdre la *vie , ^ le Moyfe fkuué efloit le 
^Moyfe perdn. Mm ceux qui me prirent , 
cfêdemes f»mAe4 » £^ epselaues infilents^ 
sfriiU fissent, reFpeSerent^en laperfonnedU' 
Domefticjue , la grandeur de la Mai/lrejfe: 
l'éclat d\n Nomfi fameux ^ ficonfiderable^ 
leur fit fujj?endre la foudre qu'ils ejloyent 
tom prefis de faire tomber fier moy , leurs 
yeun le voyant luire comme vnM jÉftre 4M 
premier des Cahiers de mon Ouurage , en 
firent tellement ejhloiîy s, qu'ils noferent plus 
les regarder ^ ok ne les regardèrent plm 

sL 
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Îmanec la vénération la remrence cjue 
et Âmes Usftug difitites les fias pietés, 
pu/feift' auoir pmr les chofei les plm Ihmm 
^ Us pliif facrées. Ah. refie , M a » a m b , 
/> ne ferais pas fiimprudent fjne entretenir 
V. M, de cette petet^ Ananture fi elle nefi oit 
mt^'fiùf À fa dtmt^ Cefendam le nobU 
dépit que fem Jténum ^WW tn U po^ff^om 
de mains fi cemmmts ^ fi indignes , ceepti 
ofott afPtrer Atf fnèUm» honneur de fi voir 
^vn four emre les pins iUufires les pins 
preciiufif mmns de la ferre j 0* U ersànu 
epté quele^m cwriofifé p^rfsnee «V» €vfi tiré 
quelque Copie ^ me firent r^èuâ^e déflora 
d'en changer toute la face ^ toute la tiffure, 
Vemie d'accomplir ce dejfeen me foiicita 
pertdamtOHtmenl^oj^ge.jeJJajfj^^mefme par 
plufienrs fins Vi ef^p^fieu^s LUtux de />/- 
fiBmer: mou je rewmm enfin que les Mm- 
fis de la S^eine efioynt fi délicates qnelks ne 
mauojent pu fitiure dans vne fi penthle ^ 
fi longue Çomft% qw la fatigue duChemin 
kr auoft efimnées , qua^filumem ii 
me fatàk ^vne Retraite fUitmre 
relie où ces belles Vierges habitafent^ pent 
venur-à-b^Ht de ce quej]auou profeué.C efi 
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tf fi féiy^eammù quelque fmteen eemmet^ 
fe£pere qm V. M. me prs Ugrdce de me 

lét pardonner y pHu-que cela eftcaufe que fay 
mù en meilleur ordre , 0* que j'aj acheté 
€r que fe n'ay jamaù entrepris que fûmr 
comrUtéerquetqmehtfftÀJe» dmertffemeietsm 
Jette fçay pà»^ Ma »ame , Jf je Jeray fi 
heureux que d'y reujjir. le m fçay pas me fine, 
fi dans Ifs jnfiâs rnquremdes où Jlone l'ej^rtt 
de M,, de 'aofr U Aoy fat grand ^ fin 
mkffkmimf G^aeex:^ sexptfir fi bkremàet 
èes fte^r^ éemttes perib de gmnert , 
corure les Kel^lies , ^ contre les Bnnemù de 
fi>n Bfiat 3 il eft à pr9fos daUer interrompre 
les vaux les prières continuelles quelle 
foie À Dieu pour (au fidut : Maie quant au 
dernier^ je ffayUen^ Ma dmme, (f t ^jfi 
fiance dtmne me l'affure , que V. Al. n'a 
rien a craindre de ce co fié-la s que tous ces 
troubles feront éternellement auantageux à 
la triomphante refue^atia» de cet inuinciUe 
Prince, qui ne trouue rien digne d! exercer 
fa haute valeur, s'il n'a des Armées de deux 
ou trois cens mille hommes à combattre ; ^ 
quenfin4mtas ces e^mes fe changeront en 
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Alitant de f aimes pour te couronner. Pâtir, 
moy , Madame, sd m'ejloù pcrmU de 
faire quelque camfâTéùfon auec mou frofre 
Héros , je diroie ejue j *MS^sy Mis fours les 
bras eJleueX^ats Ciel , comme il eut pendant 
la bataille de lofué , pour luy faire emporter 
U f^téloire. Neantmoins touttelque je/Uis^. 
je ne Uifferay pds de tefmmgner en cela 
emnzjsle $ défaire toiet ce qui me fera poffihU 
four ni acquitter iCtme partie de mon deuoir, 
de prier Dieu quil luj plaifi combler 'vos 
Majejlez^ de toutes fortes de grâces ^ de 
henediUions, Ce font les fouhaits perpeiuelt 
de eeiuj qui rieftime rienatê momU M prix 
de la gloire epiil a d^eftre^ 

MADAME^ 



DcVoftre Majcfté» 

Le cres- humble , tres-obeidào^, 

& trcs fidcllc frniitciir, 

SAINT AMANT, 
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O V employer plus fcrieu' 
fcment que je n ay fait autrefois, 
le peu de talent que j'ay en la 
Pocïîe , &r pôui* faire quc!quc 
chbfe àla gloire de Celuy cfoi me la donné ; 
^ il y a quelques ann^ qu e j'entrepris cétOi^- 
uragc . l'y ay trauâiHé idiucrics reprifes ; j ay 
cftedesfept ou huit ans tout defuitte làns y 
faire vn feul Vcrs^ enfin quand je luis venu 
à le regarder de pie- ferme pour y donner lâ 
âëmiorertnftin , de que j'èû ay bien confideri 
touteslcs partiesj j'ay fait comme celuy qui 
après de longs Voyages, tels qu'ont efté les 
itiiéns ,4è i^(i^tHliRit en û protpre Maifôii 
diampeftre^'&i venârit'^ iciaoicIbiiIflHrdiri) 
en change anfli-toft toute h difpolicion. Il 
fait drcrter des Allçes,où il n y enauoit point} 
Il fait arracher va Arbre* d' vn «ofté pour iù 
tiahfpibfitcr de fatttre s jcfaànge la%ikre d^ 
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fon Parterre j tafche à faire venir au milieu 
«juelq^eJFontaine quilembcllilTe ^ lornc de 
quclqtteis!Scatucs$racommode fes Eipalieir» 
&les renouucllc: Srbîoi <]ii'«ncore que ce 
(bit toujours le mefmc Fonds, &lemcfmc 
£ndos, à-peinc cft-il reconnu de ceux qui 
faâoyenCVcuauparâuanc. Onnapastous- 
jouts les mefincs^ufts : Çe qui nous ièm- 
bloit excellent hier j nenousfemble pas bon 
aujourd'huy : ÔCtcl aadaurcvncchpfccnlà 
jeunefTe^quila trouuemauuaifc, quand la-, 
ge vient à meurir fon jugement. Cela k 
rencontre ifur tout » .à«ïl^;Pco4<^Qns de 
rEfprit : nous ay nions oos En&ns Quelques" 
mal faits, quelques vicieux qu'ils foycnt. 
Mais quand par le temps nous venons in(èn« 
fiblsincntà p4rcfaci'amour d^ bno uucautfw 
qui eft prefques naturelle en tous les hom- 
mes ^ nous commençons à en reconnoiftre 
les deiFauts -, & faifant dçnoftre aueuglc ten- 
drcffe vne fcucrité i:aUQOoable>» nefqngeQpj 
{)lus qu'à les- en corriger. le pourrpis dire 
mfflecbofeslàrdefliis, lefquelles ont efté dic* 
tes par d'autres aucc plus d'éloquence que 
jcne rémois faire 5 c eftpourquoyie lesôb- 
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mctray pour paflcr à mon Sujet. 

Quelqucs-vns qui croyoyent que je don- 
nerois le dore de Poëme-heroïque à cet Oii- 
urage , s*cftonneront peut-eftre d'abiH'd» 
que je ne luy donne que ccluy d'Idyle, le- 
quel cA à-peine connu en noflre Langue» fic 
qui n'eft employé d'ordinaire qu a de petites 
Matières narratioes tC fabulcufès, comme 
on le peut voir dans les Grecs & dans les 
Italiens; mais quandils ïTurontveu de quelle 
jiaturcefl: leDcileinquc je craitte,&: qu'ils 
içauront que j'en ay conrolce aoftre illuflre 
Académie, j efpere qu'iken feront &tis&îts* 
lay trouué plus à propos d'eftendre IVn que 
d'accourcir l'autre. le fçay ce que demande 
r£popée. le n ay ni principal Héros agifTant, 
ni grandes BaMîUatf ni Sièges de Villes à 
produire. MonOaurageneftqued'vnjbur 
entier , au Iicu qu'il faut que l'Epique foie 
d'yuan ou enuiron. LeLuch y éclatte plus 
que la Trompette 5 Le Lyri^ieca fait la 
jneillenre partie : ic oeantmoins» coïkirae 
prcfques tous les Pertbnnages que j'y reprc- 
icnte, font non Teulcment héroïques, mais 
iàints &iacrez; comme» dis-je^ tout inca- 
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pable & tout indigne que je fuis ^ j ofè y re- 
prciênter Dieu meimc en ia gloire & en fa 
magnificence , autant qu'il eft poffiblc à k 
bafreiTecfvnc plume comme la mienne, je 
croy que quand je luy aurois donne le titre 
de Diuin » il y auroi t eu plus de juilice que de 
prefbmption à le faire. 

ryaymellédes Epifodes pour remplir la 
Scène ysll faut ainfy dire: iC (ans m'arrefter 
tout-à-faic aux règles des Anciens, que je 
reuere toutesfois , & que je n'ignore pas j 
m'enÊûiànt de toutes nouuclles à moy>me£ 
me» àcaufèdeia nonu^mé de Imuention,' 
j'ay jugé que la (èule Rai(bn me (èroit vue 
authoritc aflcz puiflante pour les (buftenir. 
CareneiFet^pourueu quVne chofèfoit ju- 
dicieu(c, Se qu'elle conuienne aux peçton- 
nés, aux lieux» fiCaux temps» qu'importe 
qu'Ariftote lait^ ou ne lait pas approuuée^ 
Ils'eft defcouuert des Eftoiles en ces derniers 
Siècles» qui luyauroyent (ait dire d'autres 
chofes qu'il n'a di ttcs , s'il les anoic veuës $ iC 
la Philofbphie de nos Modernes ne demeu": 
rc pas tous joursd^cord auecques la fiennç» 
de tous fesPiincipes 8c de toacesfes DeiËoi* 
tions. 
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Or , pour aller au deuant de quelques 
Objeâiomquonmepourroicfairei d auoir 
inuenté dans vne Hiftoire fainâe , d'y 

auoir introduit des Perfonnagcs, dclqucls , 
elle De parle point du tout \ le diray qu'en- 
core que toutes les choies de laBible îbient 
eigalement véritables, elles ne font pas e(ga« 
lement importantes : il y en a qui contien- 
nent autant dcSacrcmcns que de mots, &: 
oùileft bien délicat de porter la main 5 mais 
il y en ad autres » qui n eftant que purement 
hàtoriquesyfepeuuentmanïerauec plus de 
hardiclle , pouiucu que l'on ne change rien 
au principal, ÔC que reucnement foit toû* 
jours le raefme. Et fi félon quelques Pcres, 
rhiftoire de lob n eft qu vne Parabole làin- 
âement inncmée par Moy(è mefme, pour 
Tedification des Fidcllesiil (cmble qu'il me 
doit bien eftre permis d'inueuter quelque 
chofe dans lafiennc,eomme par manière de 
méditation & de paraphrafe , & je ne (bit 
pas le premier qui en ait vfë de la (brte en de 
fcmblables fujets. Au rcftc , autre chofe cfl: 
d'cCcrire en Hiftorien, autre chofe eft d'eC- 
crire eaPoëte: vne mencerie n eft point men« 

e uj 
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tcric quand on ne la veut pas faire paflcr 
pour vne vérité ; qui ofteroit la Fiâion à la 
Poëfie luy ofteroic tout : & yn tres-graue 
Aotheor die très- judideufement , qu'il eft 
de la bienfcancc dVn Pocme de s arrefter aux 
chofes vray-icmblablcs > lors qu vne vericc 
certaine ne J(è prelènte pas. 

Sennazar nena pas peuc-eftre viS auectant 
ddmodeftie^ ÔC tant de retenue que je faisi 
& quoy qu il mcflc des Fables à tous propos, 
dans Ton Poème de la Vierge , il n'en a point 
eftc ccnfiirc par TEgliie jufques à prefent. 
Car pour ce qui eft des noms Ëibaleux dont 
je me fuis lèruy, comme deTOIimpe au lieu 
du Ciel, de l'Herebe ou de TAuerne au lieu 
de l'Enfer , de Vulcan au lieu du Feu , d^£ole 
OU de Borée au ltctt du Vent ^ d.e Cercs ou 
de Cybele au lieu de la Terre^ de Neptune 
oudcThetisau lieu de IaMer,dcNimphe 
au lieu de Reine ou dcPrincefle, de Génie 
au lieu d'Ange j &L de plufieurs autres noms 
de mefine forte s ce n eft que pour rendre les 
choies plus poëtîques)& encore naOeguay* 
je jamais aucune Fable quaucc précaution, 
lin y a pas plusdinconuenient d'vfcr de ces 
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termcs^quc dcccuxde Sort,dcDcfl:in, &C 
de ForiPQÇ aa|i«|i dii^PrpuidcQçc dipine y àc 
comme chaqae Science, chsiqjLie ProfeiTion, 
& chaque Art ont de certains mots affc&ez 
dont ils fcferuent particulièrement ; de mê- 
me la Poëfie a-t cllelesficnsdont cllcfcpcut; 
ièruir , quand bon kiy femble , iàns qgion 
Fen puiue reprendre auec juftice. 

Tinfererayparmy ceux-là, quelques mots 
ou nouucaux, ou vieux, que le feulprimlcge 
de l'Héroïque a droiâ.d admettre» & que jç 
necroy pasauoir maiemployezen qnefquesi 
rencontres 5 cntr autres le mot de maint » 
qui efl: tres-commode, cftant tout enfemble 
fingulier , & pluriel, qui a eftc juge dans 
rAcademie meime , pour t nfiniiw int m^ilr 
leur dan» cette iMw^d'Ouurages <)u^cèlu]^ 
de plufieurs, ou de beaucoup , lequel fent 
bien plus la Profc que les Vers, Vnc grande 
6c vfiywUc.r.htiifiiià IWitiquc , a quelques* 
fois tres*bonne grâce, 8c tient fort bimibn 
rang dans vne Qiambrc parée des Meubles 
les plus a la mode, & les plus fuperbes ; Et 
ixi!esL£arc$& illuftrcs Amis qui ont trauaillc, 
OU qui tcauaillent à des Pocmcs de cette na? 
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turc > maaoUeront que quand il y auroic 
mille fois plus de mots ea noftre Langue 
qu'il p y en a » encore tronoeroîent-ils qu'il 
n y en auroit pas aflèz à leur gré , pour di- 
uerHfier la grandeur & la beauté de leurs 
exprefTions. Pour moy , quoy qu'on die de 
la Grecque & de la Latine y quelques co- 
pieufes oni elles foyent]^ & quelques auanca- 
ges qu'elles ayentdeflus lanoftre> jenecroy 
pas que les Homeres , &: les Virgiles ne les 
trouuaifentpauures ÔC defFedueufes^à com« 

f>arai(bn de la richeffe de l'abondance de 
eurspeniees^& qu'il ne leurreftaft coûjours 
dans leiprit , quelques ima^ges qui ne pou- 
uoient pafTer jufques au bout de leur plume. 
Ceft mon fentimcots vn autre dira le ûcn. 
Mais pour dire encore vn mot de quelqoei 
Fables que j'allègue en cette Pièce > je rap- 
porteray que comme certaines EftofFes^ 
pourauoir eftc tiflucs par des mains payen-^ 
nés j ne laiiTent pas d'eûre employées à lenm 
bellidèment des Autels chreûiens ; ainfi k 
peut-on ièruir de tout ce que l'Antiquité a 
laifle de rare fiC de beau , pour le conuercir 
en vn vfàge iàiuâ & légitime j ôc c'eft faire 

du 
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du Panchcon > & de tant d'autres Temples 
dédiés aux Êiux Dieox, des Eglifès conlâ^ 
crées au Dieu éternel & véritable. Voilà 
vnc partie de ce dont j auois a me defFendre 
par auance contre ce que la Seueritc criti- 
que, ÔCpeut-eftreiojttfte w me ponnaob|e- 
ûer. PailoQs à d'autres particularitez. 
lay pris beaucoup de chofès de lolcphe 
de Philon » qui ne font point dans laBiblc. 
Par exemple y iVn m apprend le Voyage de 
Moy(è en Ethiopie , èc l'autre m'apprend 
que la PrinceâêTermutheftoit mariée. le 
pofc donc en fait, qu'ayant pù prendre cette ^ 
Hiftoire de ces deux feuls Autheurs , il m'a 
eflre loiûble d y ad joufter ce que j auray 
trouué à proposa feion les lois 6c fesregles 
de l'Epopée, icfqoeHes encore que |e ne fui- 
ue pas exaftcmcnt , pour les raifons que j ay 
déjà dittcs , ne laiflent pas de faire pour 
moy, pubqiUGLi'obreruc l'Vnité de Lieu^ . 
d'Aâim , qui ibnt des principaks cfao&s 
qu elles demamieiit; que parvne manière 
toute nouuellc , je renferme mon fujct non 
feulement dans les viogt ÔC quaffe heures|^ 
. comoae le Poonc dramatique eft obligé de 



faire, mais prcfqu en la moitié de ce temps- 
là. Ccft plus qu Aciftote mcfme» qu'Hora- 
ce, que Scaiiger, que Caftclvetre , que Pi* 
colomini , &C tous les autres Modernes n'en 
auroyent demande \ 6c cependant j'ofc dire 
queiaydémeâéaiicz hcureuièmeoctoutce 
que j'y ttaitte i SC que dans la grande di« 
tterfoé des marieiies qui y font contenues, 
on ne trouucra gucres de chofes embrouil- 
lées , quand on prendra la peine de les confî- 
dercr àloifîr , &c qu'on les péfera dans la ba* • 
Jancedela Raiion &C de r£quké. 

le preiioy encore que ceux qui n aymenC 
que les Imitations des Anciens , qui en font 
leurs Idoles , &C qui voudroycnt que 1 on fud 
ièruilement accaché à ne lien dire que ce 
qu'ilsoQÇ 4ic > cooMBe fil'FjlpqiUhlJim<Mn 
Doit pas la liberté de produire rien denou- 
ueau> diront qu'ils eftimcroycnt plus vn 
larcin que j'aurois fait fur autruy , que tout 
ce que je leur pourr ois donner de mon pvot 
pre bien s 8c }c ièrois de leur gouft ^sîà en 
«Aoit commea vnceruin homme qui trait- 
tant vn-jîur quelques vns de fes Amis, Sc les 
pfcâànc de boire d vn Vin qui eftoit alTez 
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ime^iocre^ ieor cUroit àdiaqoe conp ^ iM^ 

fleurs y îi cft petit , m^iif mmMW «Ml èt 
mon cru 5 quand vn de hnfrouppc nepou- 
Bftnc en aualcr (ans grinpua, oc peut s em- 
pefchtr de loji dm hwiSgpxmcm àc pre^ 
^{ii^efi Golair^ ploftiiDieQ qu'il; ftift de ctiuy 

d'vn autre, &C qu'il fuft meilleur! 

lieft vcay^ue je ne me plats pas beau* 
coupa nac parer des p4iiincsd'aut«iy, com^ 
me la Corneille tl'Hevaoe 5 àc qoe la plof- 
part du temps je ne m'MitKSt h hixt que Jka 
bouquets de limplcs fleurs tirées de mon 
propre Parterre : k defcripiMm des moipdre^ 
chofes e(l de mon appanagepÀrtiailier: ccOi 
où j employé leplasibvoest tootema pente 
induflric:mais peut-cftrc,qa«lqu*vn en jug€- 
ra-t*il comme fit autrcsfois celuy qui dit qu'il 
trouuoitquc la Nature au oit acquis plus de 
gloire» 6c s'eftoît monftrce plus ingenieufe 
& phisadmkilile'ati la conftriiâion dVne 
Mouche qu'en celle dVn Eléphant. Ce n 'cft 
pas que je n cmbraflc auec plaifir & auec 
ardeur les matières les plus cb£cilcSy & les 
plas rdeuées 3 que quelques leçons^ de 
tempérance fic dliomitité que je £ide à mon 
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Génie , il ne prcfumc en foy-mefine , que fi 
je luy cufle donné vn champ , ou félon toute 
leftcndue de l'Héroïque, il euA eu lieu de 
monftrcr tout fon courage & toutes fes for- 
ces» il fe fufl, pofTible, acquitc auec autant 
d*honneur des plus grandes chofes que des 
plus petites: Ce n'eft pas, dis- je, que dans 
yne certaine vanité (ècrette, dont laMufe a 
bien de la peine à le dcfFendrc, il ne croyc 
auoir produit quelques efchaDtillons qui 
peuucnt légitimer en quelque forte la bon- 
ne opinion qu'il a deluy,&: faire voir qu'il 
n cft jamais mieux dans fon Elément , que 
lors qu'il s'enfonce dans les fujets les plus 
graues & les plus fublimes : mais c eft vne 
flatcrie de lamour propre que je defauouc 
tout-à-fait , & que je ne veux cfcouter en 
aucune des façons du monde. 

Enfin , pouracheuerde juftifier quelques 
points de mon Ouuragc , particulière- 
ment fur ce que je rends des perfonnes ha- 
biles à la peinture , & à la tapiifcrie , en vn 
tcm ps où il femble que les A rts n'eftoy en t pas 
encore inucntez , il fuffira que je die , que ce- 
la n'cfloit pas vne merueille entre les Egip- 
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tiens ^ puis- que leurs Lettres hyerogliphi- 
qucscftant prcfques toutes autant de figu- 
res , & de reprefentations d'Animaux ÔC 
d autres choies , il faloit de nece^ité âbfoluë» 
que tous ceux qui içaument efaîreiceuflèiK 
portraîre ; outre qa'ik (è vantent dans Poli« 
dore Virgile d auoir eu la Peinture beaucoup 
de Siècles auanc les Grecs : £t quant à ce qui 
eftde ce que jc£i)riiager d^. Eemmci, ctft 
vnechofetoutecommune, non feulement à 
toutes celles des Pays Orientaux , mais à tou- 
tes celles de l'Occident, & du Midy. 

Il cfl à contiderer que mon Hiiloire eff 
prife (bus la Loy de Nature \ ic qu'encore 
que la vérité de la Religion y(bit contenue, 
puis-que les Hébreux reconnoiflbyent bC 
adoroyent le vray ÔC feul Dieu > neantmoins 
la Circoncifion feule enfaifoit prefques tout 
le Culte &: toute la CercouMiie, en eftoie 
la t>rinu|MU dMTcVâlce d aueclePaganifhi'e^ 
Cela cftant ,j ay pù faire dire à mes Pcrfon- 
nagcs des chofcs que je ne leur aurois pas 
£ût dire,(i ç auoit efté fous la Loy derigueuri 
qui nc fiit que plus de quatre-vingt ans a* 
prcs^oaibasla Loy de grace^ qui eftà pre- 
fenc 1 iij 
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. Si tout le monde eftoic bien verfê en rEP- 
cricare-Êinte» ie n auroy que Ëiire d'en auer* 
ttr quelques- vns, que lacob , dont ic parle 
en pluûcurs otidroits de cette Pièce , eft tan- 
(oft pris pour vn Homme, & tantoft pour 
toiue k Nation des Hébreux : ni ie n aurois 
non plus befoin de dire que le nom de Pha- 
raon cftoit vnnom ordinaire aux Roys entre 
ksEgipticns, ou pluftoft celuy d vne Digni- 
té , comme leftok le nom doCefiur enere ks 
Romains. Car , afin que Ton ne s*y meipren- 
ne pa$i ie park de trois Pharaons dans cét 
Ouuragc , dont Tvn rcgnoic du temps de lo- 
fcph , i autre du temps de la naiiîànce dç 
(4oy(c j 6c I autre du temps de k fortie do 
Vmifk dlTraâ hois d'£gipte> 8c du PafTagc 
dek Mèr»rouge. Lepremicr câott vnMs« 
bon & trcs-fage Prince , 6c fous lequel lo- 
feph paroint à cette haute fortune où il fut 
efleué poQt aaoîr cqpliqfie (es Songes : Le 
.lècond eftoit tm-GÊêà'U ites-meitiiant^ 
comme on le peut voir par les maux quil 
faifoit fouffriraux Hébreux, &: parleurs En- 
fans qu'il iàifott ma&crer.* £tlc troiiicifne 
eftoit ce Monftre c^durcy à qui tant de 



Playes efpouucQtablcs Se prodigieufcs ne 
pùrent jamais faire rien rabatre de ion or^ 
gueil yècdcCon obftiaation, & qui confêr* 
ualardeur defafurie ju(quesdans les Ondes 
mefmes qui rcngloucircnt. 

Dans vn Combat d'Ëiifaph &C de Mcra* 
ly contre vn Crocodile, je les fais accompd^ 
gner de demc Ichneumons priuez ; & parce 
qu'il y en a beaucoup quis 'imaginent , à cau- 
fe qu'on les appelle ordinairement Rats de 
Pharaon^ que ce ne font que de mefchants 
pedes Anpmanar.qocla £biilc antipathie bite 
comploter anec le Roitelet à la ronie ée ce 
Monftrc le plus dangereux , le plus grand, 
&L le plus horrible de tous les Serpens» com- 
me tous lcsNiCuidUl|e$i'ali|Enicatf je ditay 
ceqaêiiqr;VCl»dVn*icfaneuiiK3nii Paris, 
que quantité d autres perfonncs ont pu voir 
comme moy. Ilcft prciques de la forme dVn 
Blaiiaui»jnHa4M0B^nshattCiie jambes, 6t 
d'yn corfagc bien fkà inieim» 
alaigré. Il au tefle apiochant de celle du Ftl^* 
ret, les yeux vifs, le poil long &heriflc com- 
me les dards du PorC'efpy,ôc entre-mcflé 
tout dcjnelinedc gn56cdeiiok|6c celujrlà 
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que j allègue eftoit (i hardy , fi fier , & fi cou- 
rageux^ que je le .vis t non feulement fc dcf- 
feadre contre deux ou trois Lcvriersà Loup> 
mais (ê jetter (or eux tout le premier > auec 

tant d'impetuofitc & tant de vigueur j qu'on 
eut toutes les peines du mondeàluy faire la£> 
cher prifc. 

'. Pour le Crocodile , bien qu'il ibic aficz 

connu partout, par ceux que l'on voit pen- 
dus dans les Cabinets des Curieux; chacun 
ne fçaît pas qu'il y-en a tel de vingc«cinq » voi- 
re de trente pieds de long > que c eft vn 
Animal qui croîft tant qa u vie : Et partant» 
ce n efi: pas peu de chofe que deux hommes 
ayent pù en venir-à-bout- 

A la fin de ma Pièce je fais vue delcription 
dVneNait» dans laquelle ie fldlaKçftc à p»* 
krentrauteescho&s, de certains Vers-Lni- 
lans qui volent comme des Mouches , 
donc toute l'Italie^ bc tous les autres Pays du 
Leuanc (ont remplis. Il n y a rien de fi agrear» 
ble ao'fliçodc que de les voir^ car ils jettent 
doide^feus les ailes à chaque naounement , 
deux brandons de feu gros comme le pouce^ 
& {;enay vcu qudqucsfbis tous les crins de 

' nos 
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nos Chenaux toat«-couuetts , te tous! nos' 
propres cheueux mc(mc$. Us volent eh 

tiouppe comme des EfTaims d'Abeilles , 
TAireneft fiplein,&rcndufi éclatant, qu'on 
vfcrroit à reconduire aîfement fans autre Lu- 
mière ^ neftôie qu'on eft-dbloUy de leur 
nombre , bC de leur agitation; 

Mais , je ne m*appcrçoy-pas que je fais in- 
fenfiblemenc vn Commentaire au lieu dV- 
ne Préface: toatesfbis^puis^que cela fcrt à 
Imtelligence de mon Sujet » il he iè hxxt 
point mettre en peine de ce que Ton en dira , 
ou non. Et je m aflure que ceux qui n ont 
postant voyagé que moy, & quiue fçaueut 
pas toutes les raretez de la Nature pour les 
auoir pr efques toutes veuës comme j*ay bit> 
ne feront point marris que je leur en appren- 
ne quelque particularité* 
' LcTalTeclit en fes Difcours du Pocmehe- 
roïque quil anoit £dt plus de la moitié de ià 
lerufàlettv&iï auoir longé aux Allégories, 
mais qu'il y fongea dans tout le rcftc. le ne 
£:indray point de dire là-deiTus que jy ay 
fbiigéie^ la plufparc de mes inuendons > 
4uc tiélÊB-te accidents quiarxiuent à Moylè 

2 
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dans, le Berceauj toutes les attaques de la . 
Tempcftc, daCrpcodilc , des Mouthcs^ôC. 
du Vautour ^ dohMi eft periccoté î,QttCrfi qiie 
ce font desfuppofitionsvray-fcmWaWcSj'oar , 
turellcs , ÔC plaufiblcs , en leftat , 6c au Lieu , 
où il eftoit , contiennent encore quelque 
chofc de miftecieux. Ily a m fcns caché 
deffous leur efcorcc , qui donnera dequoy 
s'exercer à quelques Efprits j mais dans la re- 
cherche qu'ils en pourront faire, peut- cftrc 
me fcront-as dire des chofer à quoy je ne 
pen&yjamais. 

le voudrois bien , pour Conclufion , dire 
. quelque petit mot en paflant,de mon ftilc, 
ôcdela manière que j'ayobferuée àfaire mes 
Vcrs-Sijenauoiskloiûr je diroisqueje ne 
fuis pas de I aduis de ceux qui veulent qu il 
y ait toujours vn fens abtôlwmcnt. acboié ao 
deuxicfme ou au quatricfme. 11 faut quel- 

2ue$fdi$ rompre lamefurc afin de ladiuerfi- 
cr: autrement cela caufe vp certain enniiy 
àl oreille , qui nepeutprouemrqucdela con- 
tinuclle vniformitcj je dirois qtfeo vlcr de 
la forte, ccft ce qu'en termes de Mufiqueon 
appelle rompre la. cadence., ou Jortir du 
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* Mode pour y r entrer pins agréablement) le 

dirois la différence qu'il y doit auoirduiHIe 
qai narre , au ftilc qui dcfcrir. le dirois que 
le premier doit eftrc quelquesfois fimple, fiC 
iquelquesfois'figuréy lelon k^quabcé destna* 
fiemqae roa'crâttl>e. Q4ieife dernier -âok 
•isfttc tousjours fouftcnu de mots propres Ju- 
ftes , ÔC fignificatifs : &: qu'cnfiin toutes for- 
tes de-ftiles> excepté l()4>as»peiiiient uronruer 
leur place légitime dans vn^grofid^oome. le 
dîrors encore i^qu'il^ pre(qu'isnf?ofliiBiede 
faire d'cxccllcns Vers ,à caûie dcrharmonie, 
de la reprefentation , fans auoir quolq(|e 
particulière eonnoiâknce de la Mufique, îc 
de la Peinture , tant il y a de rapport entne la 
- Pocfie & CCS deux autres Sciences , qui font 
comme (es Coulincs germaines : Et quand 
j aurois die tout cdla bien au long, bc aucc 
toutes lestîrconlhmQesfeqniilb^jen'^ 
pa^dtc lai îei rt itQ qg p A t îc ocoe^ui s*en peut 
dire. ■ t. ' . . 

Au refte^ comn^e je fuis tombe malade 
dVne maladie tres-periileuiè, pendant Tlm^ 
pfeifion de ce Liure, 8c que ;e n*en fiiis pa& 
encore trop bien remis en fàiûnc cette Àre- 
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face que j ay brochcç à lahaftc & qui etipor- 
tera peucncftrc lesitiarqaes \ je n ay pas eu le 
moyen «d'en reuoir èxaâcftioni; routes les £ A 
preuuess & parainfy,il s y eflgliffé quanti- 
té de fautes, tant en la pondèuation, qu'en 
rohmiffion , Quau ch^gemeiuidç quelques 
• let t CCS5 & plus que tou( % enifneccatit de g rat^ 
des lettresaulieii de petites »& de petites au 
lieu de grandes j ce que j ay remarqué , lors 
qu'il ne s y pouuoit plus donner ordre. Cela 
fc corrigera en vnc féconde Edition , fii'Ou- 
urage mérite d'eftre réimprime. Cependant 
je prieray le Leâeqi? d cftre indulgent à mes 
fautes propres, & d cfpargner vnc plume qui 
na jamais pafTé fous laferulc. 

loubliois à dire que j'aydiuifccetfe Pie- 
ce en douze Partîm qu'encore qiieUes 
Ibyent tellement liées les vnes aux autres, 
qu on les puifTc lire tout d'vne teneur , ou s ar- 
rcfter où Ton voMdrj^. j'ay creu que les Pau- 
(cs n'en (èroycnt point trouuées mauuaifesi 
à rendriott oà cUes. iànc* 
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- • • 

OSlS^^ff^hh GRACE DE 
DiBV Hat fi^s F&ANCE et db 
N AVARRE, A nos atnet HS^X 
Confcillcrs les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maiftrcs des Kc- 
qucftcs ordinaires de noHre HoÛcl, 
BaiTÏÏfs , STncTchaiix, Prcuoils, ou leurs i.iç«ceo*QS, 
& autres no$ Officiers 6c Iufticicrs,& à chacim d'eiOC 
^u'il appartiendra. Salut , Noftre amé & feàl Mm 
Arn^m de Genri% Efiuyer Siemr de Sédm i^atjitf J'vo de 
oesEiciiyersy & Gentil- homme de la Chambre <!cqo« 
ftrc trcs-chcrc &cres améc Sœur, bonne amie 5c alliée, 
la Scrcniflîmc Rcync de Pologne & de Suéde jNousa 
faitrcmonftrcr,Qu'aucc grand foin & grand labeur il 
a compofc vn liurc en Vers François fous le tiltrc de 
Moyfe Sauué Idyle Héroïque : Mais craignant qu'autres 
• Imprimeurs U Libraires que ceux qu'il choifîra pour ce 
^ hite Bêle diftribuer,DeTOuluireDtfairelereinbîable,& 
liiire perdre audits Imprimeurs & Libraires qu'il cboin* 
raleariHits fiais, il nous a trec humbleoieDt fupplié luy 
vouloir accorder nos Lettres fur ce ncceflairc; : A c e s 
Cavses, dcfiranc fauorablement traiter ledit Sùur 
de SàÏMt Amant, luy auons permis & oéiroyé , permettons 
& o Croyons par ces prcfentcs , de faire imprimerie 
Moyfe Sauué , en telle marge & caraûcre que bon luy 
itmbkra, par tels Imprimeurs & Liibrali;^ qu'il von- 
dkâelioifir,pour icelnymettreeii vente 6e diAtibuer^ 
'«ancfeiempsde Vmgt'émsemiiers commence^ duionr 
.quTil icksiadMié df mftiiiii6r4.defendaniL4 tout auniïs 

Ô iîj 



Imprimeurs > «Libraires &: Eflrangcrs q^ui trafiquent ca 
noftrc Royaume, ôdautrcspcrfonnes de quelque qua- 
licé & condition qu'elles (oient , d'Imprimer ou faire 
Imprimcmimeccreen vencedunuat ledit cempsIeditU- 
lire duiUt cjrporant Jpws couleur de£^uce marque Hipo- 
iee> nooM Jes lieux & des Vittet ,^ dkntnution , «sue- 
âiou ou d'autrcsdégpifcffieos que ce foict^lfinis rta|wc- 
mslfion & confcncement dudit dcpofznc, mi de ceux 
ayans charge de luy , fur peine de conrfifcation dcfdits 
liurcs, crois mil iiurcs d'amende & de tous dcfpcDs, 
dommages & intercils dudit expofant. A la charge 
d'en mcccrc deux Exemplaires en Doftrc Biblioceque 
•publique , U vn aaite exemplaire en celle de nofire 
«*es*ctiec hsà le Sieur MoUCheualter, -Garde 4cs 
%eattx de France , anaucquedc T'ocpcfer en vente , fui- 
uantnoftre Regicmeot, comme aum de faire Hcgiilrer 
CCS prcfcntes és regiftrcs du Scindic & Communauté 
des Libraires de noltrc Ville de Paris ,fuiuanc l'Arrcft 
de noftre Cour de Parlement du liui(5licrnîe Auril dor- 
aicr» à peine d eftre décheu du prefenc Priuile&e* Si 
vovs MANDONS que du oeotenuen ces pretenccs» 
«««sfiideB»ibnâriex dtlailfiez jouir ledit ShmdtSêka- 
AmâHt platQenieBt8efQMâblemQi)C,&iâ ce Êùre^ioiifiir 
6eobeïrtoHSCenaftflii«jippartieadra .: Nonobfbut op- 
pofîtions ou ap^dlations quelconques , dcfquclles fi 
aucunsintcruicnwent 5 Nous en auons rcfcruc la con- 
noiiTance , & iccUc Tciiuoycc pardcuant nos amcz & 
féaux Confeiliors les Mai^ci des /Eequedes ordinai- 
res dçnoftrcUotftel, enienr Andatoàre du Palais à Pa* 
ris, eumeaaflt4iB-iiadimeMmniK MilfJft JEo éaàk 
liure ces prefentessou m èicf euKaKjd'icoUec» vou- 
lons qu'elles Toienc tcnuds pour dcaëMat£giiifiécc» 
Be qu'à la (ToUadon foy foit adjouftée rceanne au pre- 
Um origipal. Ca& ^Lcft noâie plaific : DONH&'à 



Paus le vingticrme iour d'Oâobre , l'an de gnce mil 
fiMi cens cinquante > trois, & de ooflre règne le vnzieC* 
nie.Signé,Pac le Roy en Ton Confeii^D emonceavX, 
& fdlée dii gnTodSiûdldt^e jaune fiur fiinple quctte. 



Et ledit Sieurdb- Saint Amant a cédé 8f tranfpoité 
Ton droit de Priuilege,^ Auguftin Courbé Marchand 
Libraiicç i Palis pQiu> en jouïr fuiiianci'acttnl fau cti- 
treux. 

. LcsJExem|(laifes m.efié fomaits. 

Achèué d'Imprimer pour la première foirle ai. No- 
iicmbrp mil ûm ceai cinquante • uoia. 



Regiflrê fuf le iiun àe U CommMnâMtéUé* 
Nêitembrt 1655 . Jmuum/ CAmH dm 
férUmenfdu %, Atiril dermer» 
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R E I NE 

D E P OLOGNE, 

ET DE S V EP E. 

SONNET. 

REIN Ej dont les vertus hautes genereujes^ 
Sur vn Trofre facré hr illent fhu viuement. 
èiue ces Feux immortels qui dans le Firmament 
Marquent m Chtffres dOr les fortunes heureujes^ 

Tandis que fius ton Mars cent Troupes valeureufis 
RepouJJènt de ÏEuxin le Jîer deshordement, 
Voji les Sœurs d*y4pollon , qu'un noble fentment 
ëxdte a fe tnonBrer de ta gloire amoureufis, 

6&es ont feint font tcy Moyfi dejfus lEau^ 
Aiais fi tesjyeux diuins nefilairent ce Tableau 
Ses traits auront le Sort du plus commun Ouurage» 

Et fi pour ce Héros le Nil fit fins Ejcueil, 
VOnde d» Borijlhaie en verra le naufrage y 
Et fin Berceau Jotam deuiendra fin CerateiL • 
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PREMIERE PARTI sr- ^ ^ 

':^-^;-> 

T^R le Luth éclatant de la noble Vranie 
Que me 'vient d!apportermon fiâeUe Génie , 
Et joignant au^ accords qui naijjentde mes 
doigts 

Les faints ^ graues tons de ma nomhreufe Vois , 
Je chante hautement la première ^Auanture 
D'vn Héros dont la gloire ejionna la Nature 5 . 
le de/crié les HaTLards quil courut au Berceau î . 
le dy comment MOTSE en'vn frejle Vaijfeau . " 
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Expo fé fur le Nil, ^ fans 'voile , €^ fans rame ^ 
Ah lieu de 'voir cou fer fa jeune €5* cheretrâme^. 
Fm felw U décret ii i Arbkre eUrml'^ 
Rendu par 'vne Nymphe au doux fein niaternel. 

BelU et dimne KEINE^ahU^xemfléeer 
Des halètes qnditeK»aù^ tAme fe doit plaire , 
Prodige de V ^r tus, de qui le moindre rang 
Ep celùy quent tien^ ff du Trofne ç^dmSéei^, 
LOFISE.maPrincejfe, Objetdontles merueilles^ 

Font Ufeuldefefpoirde^fUudifertesyeilles.'t - 
DaigÊefiimriferJtvnr^gmietesjeiêx^ 
Ce Labeur e^ue je f offre au gré mefme des Cieuxi 
Et comme mon Héros en fa Nefvagahonde 
"Par vne^ iUuftre Dame eut^Ookede tOnde^, 
Fay que de ton adueu fon Portrait ennoblj, 
Trimphe pour jamaù du noir Fleuue d^OuUji 
, Mt toygrami Sfirmén ^ dm l0^fte Plume 
Forma d'vne Sncre d'or î Honneur du faint Folume ^ 
Faj quon vaje en ces Vers^ Jwnshe façm,^ 
BriUerJMgt^FmefM tm nA am Busffon: 
Impetres-eu du moins quelque viue efiincelle 
Qu} memkM0^tf msxaee m fitm Je u^îlaeeBeY 
Soie mm Guide toy mefiue , ^ fay quen ce TaUeau 
Çe £eumejirueenp À,tefauuer d€j 

si " " 
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PREMIERE PARTIE. x 
Sur la fsmeufe Riue oh commencent les njeines-' 
Far où le Nil handm fend [es dernières Plaines^ 
Et fait prefqu'vne main qui d'^n air diligent 
Vie^e0hràXhetùfmbeautrilmd'arff 
On voyoit autres fois *w»e Vite fuferit 
Dont aujoHrdhHj l' orgueil fe cache deJfoM l'herbe, 
Quoj qu'un gréod Mifraïm, digne fwlateur. 
En eufi jtijques au Ciel ejleué la hauteur. 
nMemphis en fut le nom\ ^ Thebes,^ leFhare 
Taftj préside la Mer inm artifice rare. 
Et celle où du Sole H les famés sadorojent y 
Jpmr Reine la tenant le Sceftre en reueroyent. 
Cefhit l'honneur d'Sgipte, (f la gloire du^M^tdep 
La terre d' alentour , agréable ^ féconde, 
Fourmffiùe aux Humains des biens ^ des plaifrfie 
Capables de combler les plus amples de/irsé 
Ses Falais fomptueux yfes Tours y fe s belles Rués, 
Ses grands Fentrqieidu Nil trompoiet les vafies cresêist^ - 
Se s Temple s où la noire fau^e Dette 
^ttiroit des Mortels la vaine Pieté,. 
Templesr OÙ de centMoms^ le Porphyrey(flj^batrt^ 
N^auoyent fuffy qua peine à la main idolâtre -y 
Ses Fortes , fis larJUns fur desVoutes cmftruits 
QuetmmyoitentAir^pleinsde fieurs^ de fruits^ 
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Ses Places , fin affiene ^(gfn hautt ofuUnce , 
La faifiient réfuter noble far excetences 
Et Ion y rencontrait tant de Peuples dtuers 
QjiilfenAloit que fis Murs continfint (Vniuersi 

Maisy helastnm dur Prince^ 'vn Tygre efpomentable 
diffamant par fin règne vn lieu fi deleBahle^ 
La rendait aux Hébreux^ lors Efilaues fous luy , 
Vn trifie ^ fimbre Enfir plein d'horreur d'ennuy. 
Et bien que far ces bords , depuis que dans Uschaifites 
Ils fiuffiroyent la rigueur des plus fanglantes gefnej ^ 
Par plw de trois cens fiis le Rauage annuel 
Eufi couuert tous les Champs d*^n bien-fait ponâuel, 
T^^oUtesfiisleUngamrs de cette Seruitude^ 
Pour cette Nation nauoit eu rien de rude, 
^uprix de ïafire jmg dont cet Homme inhumain 
Luj farchargeoit le col, de fie terrible main. 

Tantofi U la firçoit à creufir des Abîmes % 
Tantcfi pour ejleiter les faftuëufis citées 
JDes Prodiges de Marbre , érige 'vainement ^ 
Il tenuoyott gémir proche du tirmament h 
La l'vnsvfiit les bras afres vne Chauffée^ 
L'autre met toit en feu mainte brique entajfée ; • ' • 
Vautre tailloit vn Roc , l'autre findoit vn Pin , . - . 
Etjamaù de leur tafihe ils ne voyoient la fini . . 



PREMIERE PARTIE. 
Carvne œuure e fiant faite y Monftre fanguinaire 
Quifitr leurs akions controlon d ordinaire , 
En commandait *une autre , £n)n bois en cOÊtrroui 
Pour tout lojer après y les accabloit de conps, 

Méiù enfin le grand Dieu > le Monarque celefie 
Lafii de voir pitir^im vn joug fi fiinefie. 
Ceux que de pure grâce, entre tous les Mortels^ 
Il duoit defiinez,pour Jiruir fis jiutels^ 
Fit ndifire le Héros qui dés fis jeunes Lufttes 
Deuoit en haut éclat pajfer les plus lUufires } 
Rendre de fies exploits le Monde admirateur y 
Fuis eftre de lacob fAnge libérateur^ 

Or auant que nafquifi ce digne ^ beau Miracle 
Fharaon ayant fieu par vn certain Oracle 
Que d'^vn fidèle Tronc vn Rameau firtiroit. 
Dont F ombrage fatal tEgipte efiouffero$ty 
Le TyrStn alarmé de fa gloire prédite. 
Voulut qu'une Ordonnance effroyable ^ maudite , . 
Enjoignifi aux Hehf^ux fi mal tr assez» du Sort^ 
De mettre à tauenir totse leurs Masles à mort; . 
^fin que déformais leur Attente future 
Dans ce Tombeau commun trouuafi fa Sépulture $ 
Et quainfi chaque luifue ^ ^ft^^^S^ aduerfitél 
DepUrafi U bon-heur de fa fécondité. 
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Cependant locahel ^ de Mojfi rauie, 
£ijsn loin de fe re foudre à le pfiuer de 'vie 9 
qMalgrc tif^ufie Trime, thorriUe Deertt^ 
Depuis trois Alois entiers l^ailauott en fecret: 
Et fuoy quv»dûux Hymen ^atMnt ce temps firouche 
De deux autres houx Fruits eufi hoptaré fd Cû$mhe^ • 
Quoy quvne jeune Efioile^ vn Objet plein d* appât 
^De fee claires vertus Jmuifi Us nobles pai\ 
Et que déjà tAaren les faintes defiinées 
£ufent poufé leur cours par delà trois années \ 
Il fimbùfit teutesfois que ce fi$fi tout fin Uen, 
Et que ne l* ayant plus , eUe nauroit plut rien. 
Il efi vraj^ que fis jeux , par ou hrilloit fin ame. 
Ne pouuoient pas produire n/ne vulgaire Jlamey 
Et quelle auoitraifin de chérir fis attraits ^ 
Voire d'en admirer jufijpiaux moine rstres traits^ 
Car depuis que la Terre en fis pompes édùfis 
tMontra les premiers Lys ^ ^ les premières Rofis^ 
Depuis le premier tour de Mimique Flambeau 
On n*auoit point veu naifiret^n Chef-étcmurefi beau*- 
Adaislaplus dignecaufiyfi laplusemdentCy, 
Qui luy portoit te cœur à cette amwrardente , 
C eftque durant les jours quen fis jlancs bien heureux 
Elle fintoit mouuoir ce Fils ^mureuxy ^ - 

Vn 
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Vn Ménager du Ciel^ fdint 0* W4jf Mercure , 
EfUrtant d'vne Nnit Famhre là plue oh/cure, 

efioit fait apparejhre à fin ffrane Marj, 
Et l'éMoit ajfurè que ce Germe cbery 
Dont le moment natal les ternit lors en peine, 
Faruiendroit au fommet d'aune gloire hautaine, 
Seroit grand enefirit^wmpéreilenvertu, 
Releueroit des Siens le defiin ahhatu , 
£t deliurant enfin ce Peuple miferahle 
De la longue rigueur ivn joug jf! déplorable^ 
Parleroit à Dieu mefme, 0* pour guider laFoj 
Donneront aux Humains 'une étemelle Loy, 

^ujji y quand dans le terme, il vint À la Imnien 
Elle ne fentit point la douleur couftumiere 
Sui trouble é rend fafcheux theur de l'enfantement 
Mais accùuAa fans mal, €5* feule ^fS prontement. 
Dieu le voulut ainfi par fa haute Puijfance, 
Pour tromper U Cruel qui craignait fa naijfanciei 
Et frufirer le dejfein qu*vne noire rancoeur 
F ai/ois contre lacoh houillonner en fin cœur. 
Car en aette Séifon fa rage redouhlie. 
De fpeBacles affreux l'Egipte auoit comblée 5 
L'on ne voyait qu'EnfMs, ou noye^, ou mmrtrii^ 
Von rtoyoit fue fanglots » que pitoyaUes cris, 

B 
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Que Jbulpirs, que remets y que ^véhémentes plaintes 
Des femmes à'ifraél» qui de teadres epaintes 
Emhra^oiem en pleurant ces froids (f postes carfs 
Trijhment efiendta fur ces funefies bords i 
Et le perfide ejpoir^ le feul hnt d'^vn rasMge 
Si barbare ^ fi dur à l'œil le plut ftuuage , 
N'alloit qu'à faire perdre ^ la nie € le \ûwr 
A V Enfant qui du Ciel /i$t la gloire- ^- Vamowr. 

isAinfi 'vtt-on depuis y fou4 l infernal Herode 
Qui tint de Pharaon la tragique méthode. 
Le Sahêt des Mortels, le grand Verbe^mamo . 
Pourfuiuy du tréfilas aufii toft qu'il fut né, 
Ainfi pendant le cours d'*me horrible Furie 
L'honneur du Cenre-h^mdin , U diuine Marie-, 
Enfemhle ^ Mere ^ Vierge en fecret l'allaita > 
Et des pièges dreffeK> Us rifques éuita, 
^ais contre les efforts d'^vn fi fknglant déluge 
Le Nti doux. fg.bemn luj ferutt de refuge y 
Et MojÇe en ce lieu fe ferott wu périr . 
Si luj mefme d 'enhaut ne l'eufi faitficourtK^. 

Déjà de locakel l'heur ^ la vtgUence 
^uojenfdeceu trois fmUcruelUinfolence 
Des faux Perquifiteurs enuoyez.de Memphie 
Tottr nu^^tcrer par (ont Usfaints (f jeunes Fi4% 
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Défs U trust commun d*vne recherche entière 

FoHrnijfoit aux propos de dolente matière \ 

Et l'on fçauoit déjà que dans les premiers jours 

Ce malheur genersldeuoit prendre fin cours \ 

.Quand le difcret Amram que cette aigre NouueSe 

^gitoit dans le Ut > temàt en ceruelle. 

Exhalant de fin cœur n)n finglot de pitié 

F aria de^ cette firte à fi chafie Aloitié. 

Doux Soucy de mm ame, enfi$, ie le confiée. 
Les penfirs ejpineux du Sort qui miêt opprejfe y 
Quelque lot que ie fiis ^ mempefihent de dormir. 
Et me font à ce coupfiu^irer ^ fremir\ 
le fiis y je fiis 'vaincu, je tremble en mon courage 
Lors qua-par-moj je finge au 'violent orage 
Qui gronde^ qui sapprefie à U defiruâtion 
Des malheureux Enfans de nojlre Nation. 
Ce nefi pas toutesfois , quen ce qui me fait plaindre 
Uoue ayons pour le tien aiscun fùjetde craindre^ 
Car 4prés les dtfiours que V Ange du grand Dieu 
^Me tint de fi fortune en cet indigne lieu^ 
^prts tant de faueurs^ tant de grâces promifis, 
Qt^au plus cher de mon fein ma confiance a mifis\ 
^prés , disje , le poids de mots fi filenmls^ 
La peur du moindre mal noua rendront criminels. 
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U feim i*Mtruj nu trauMilt î$ me tombei 
Et je feroiê vn Tjgrf , vn Rocher, vne Souche s 
Si je ne tepnoignois un vif relent iment 
jhê frifie fifU fertfir £vn fifrodje tourment. 

Las I 0 quelle pitié t déjà je m imagine 
Que je 'voy ce beau fang , fi noble origine. 
Ce fimg fideUe €^ cher,. d'Abrdîam defeendu. 
Par 'vne vile main flir la boue ejf^andu. 
Déjà y dans la frayeur du coup qui noue mendCCi. 
le croirois nnurlée fi»de Vlfacide BjKt^r 
ISf'efioit'Ce qu autrefois nos iUufhes Ayeux 
ContraSerent pour elle auec le Roy des Cieux^ 

Cependant U BjUfiny Amour U Nature^ 
Demandent fagementy en cette conjondure , 
Quf fins trahir ma Ftèj > pt fitige à preferuer 
V^Enfantqûk tant d%wmeursT>ieu promet d*ejleun\. 
Ce Monarque éternel ne veut point quon le tente y 
Vn doux éS ienire JoinlujpUifir (k U amtente-y 
Il ayme la prudence j ^ fa Diuinité ^ 
^pproHue l^s deuoirs que rend l'humanité. 
Voyons donc, ehert F^mme ». en epêel fecret AxÀ^r 
En quel lieu proche ^ pur, hors de ce Domicile, 
Soit dans le fein d*vn ^éntre^ ou d 'vn Bocçage.'iwrt, 
Moue le pourrons cnéer^fS li mettre à vouuer^t 
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lettons les yeux par-tout ^ ^ confùlte toymefme 
Si pour le garantir de ce péril extrême , 
Tu fçais quelque moyens cm quelque imuntiê»-, 
£t me dis là'dejfu^ ta refolution, 

LmI (,re^ond en fleurant , locdbel affiigée 
^Httm orne dahs le Jueil eft telkmmt plongée 
Que je nefçay que faire y ^ mon cœur interdit. 
De fa propre vertu foy-mefme fe defdit. 
le cherche iie» vnÙeu, fpuue attcun Je nentrauue% 
le penfi bien aux tiens , mais je lee defapprouue $ 
Cefi^ifir vn r^égeau fem mefme des muuxy 
JSt liurer na/lre Sfpoir aux dents des jinmaux^ 

BJen moins ^réplique Amram^en la terreau nous somes 
L^s Monftres Us jim fiers fintplies dûuxeiue les homes$ 
Ouy , les plter noirs dragons , its plus venimeux 
Ne font point enrage Zi, m terribles comme eux^ 
J'dj rencontré cent fiis le long de ce Riuage 
Maint énorme Serpent, mainte Beftefauuagey 
Vay veu maint Crocodile errer autour de moy 
Qui moins que <es Cruels m* a ftùtpafUr £effiroy. 
Il vaut denc mieux enfin , il vaut mieux fi refoudre , 
Auam que de ce Toit /approche cette Foudre , 
%d confier um . Fils entre les mains de Dieu » 
Et déjà fa 'Bonté m'en in^pire le lieu. 
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e/ftÊ fi^mre hwri dsé grand €5* Urgc Flame 
Qm par tant de defiours ce territoire ahhreuiàe > 
S*offre im certain emlroit cmtrmné de rofiMX». 

Et d^ autres ornemens dont fi parent les 6aux: 
La hauteur en eji telle ^ ^ tel en ejtle nombre^ ^ 
Qfkt la mùiiii dm Nil y peut dormir àlmnhrt^ 
Et que fouuentesfois en allant y pefcher 

mes propres regards je mefiUs fait chercher. 
Là , pourquelifmesSêleiUnous pomtanttedler mettrai 
Et quand il y fera , foferay me promettre 
Quf les jeux les plus fins , qui cherchent fin tre^oi^ 
Quelques aigus qu'ils foyentm ktrmiueront pas. 
Vne autre chofe encore à ce choix me conuie^ 
Tu pourrai aifcment fubucnir à fa 'vie , 
Car l'êudrmtme^poâ leàn, ^ nefl point fréquenté^ 
Et Dieu le veut ainfy pour ta commodité, 

Ouy , maie ( repart Mere à demy refoluè\J 
"Comment kmeiùyi^M mcéttr place ejlwèf 
Veau n'y vient- elle point eftant fi prés du bort^ 
Et neft-ce pas tou^sfomne. Héiufo^ à la mon \ 
Chaffi , dith Mar^, eettf crainte funejie^^ 
Faifons noflre deuoir, le Ciel fera le refie-y 
Liiêons^nom fiuUment , ^ je te montretay 
De quel art front feurjetnycomfonomy. 
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S' e fiant doncques leuez, qu'encore les Efioiles 
De U Nuit taciturne illuminoyent les toiles j 
Et qu^ne fimbre horreur couuroit paiJiUement 
L'^ir, le Vague liquide, ^ le ferme Elément^ 
Ils ihabillem fàudain , s'en 'vont à U feneftre 
Pour fçauoir file Iours*apprefioit srenaifirey 
Et furent efionnez» qùen regardant les Cieux 
Vn clair hem Prodige affarut à leurs yeux. 
Cefutvn trait de feu qui comme 'une Fufee, 
Commençant fur leur Toit 'vne ligne embrafée, 
t^uec fa f ointe d'or les tenehres ferça > 
2) W cours iruyant ÇJ* front t?ers U Nil fe gUjfa^ 
Fit loin efitnceler fa fiame pétillante -, 
Et laiffam en la Nue une trace briUante,. 
S*en alla dans cette onde efieindre fin ardeur,. 
Et remplir l'air d'autour d'v^ne agreaUe odeuri 

Foj, crik lors AmramrWy ce que nous figure- 
Le lumineux fillonque forme cet Augure 5 
^on foin efi confirmé , ce chemin noble ^ droit 
De l'AzJile choify marque le bel endroit^. 
C'efi entre nos rofeaux qù aboutit fa carrière f 
lettedonc à ce coup^tes vaint doutes arrière, 
^Mettons la main à l'œuure, ^ loOons l'Etemel 
Quf nous daigne montrer vn foucy paterne L 
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En acheuant ces mots , ju/qn à terre ils Je plient, 
adorent le grand Dieu , l'exaltent, le Jiipplêcnt 
Détenir leûrieffeint 0* rendre leur 6nfant 
Des périls redoutez» 'vainqueur triomphant: 
Tuû dés^que par le Temps ^ la belle Auhe argentée 
Fut du fein de la Nuit comme rejfufàtée , 
Si tojl que fa lueur reblanchit l*honJon j 
Que le Io§$r sefihappa de fa noire frifin \ 
Que le Bruit refkeiUé vint de fa violence 
£ffrayer le Repos, la T^aix, ^ le Silence i 
Et que le Roy des Feuxt d'vn rayonvif^g pur, 
Etêt refait le Matin ^ d*or, de pourpre , d'azMr^ 
La faucille a la main, de leur Cabanne ils fortent, 
V 7nt au premier fifié^far leur tefie en rapportent 
Vefinail tremblant 0* vert de deux faife aux de joncs ^ 
En prennent les plus forts, en joignent les plus longs, • 
Et de leurs viftes doigts en dreffent vn oihrage 
Qui de bitume enduit, pour tromper le naufrage ] 
2Sle fait s'il doit au vraj s'appeler vn V aijfeau^ 
Ou pluftofi vf^ Cercueil, ou pùifiojl vnBercea»\ 
Fuie après maint baifir accompagné de larmes 
Quf verfott Jocahel fur l'ënfant-plein de charmes^ 
^Aprés maint dur fanglot^ £f maint fiulpir aigtê, 
ESe le couche enfin dans ce Lit ambigu. 
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Et wyant qu'il rioh d*'vne douce manière,. 
Las ! dit'ette, turù^é ma gloire dernière 9 

Th ris , mon fiul Effoir tune connais fas 
Çlue peut-eftre tavie efi proche du treffas% 
Tu fais fur ton beau front éclater l 'allegrejfe , 
£t tu ne rejfens point le perd qui te prejfe y 
jihi Chétifi ahJ Chétif, quil te fierroit bien mieux 
De lafcher maintenant les fàurces de tes yeux \ 
O douleur \ 6 remède \ 6 Ltt , 6 Sépulture l 
Fut-il jamais au Monde vnè teUe Auanture ? 
Vefgare exprés un bien afin de le trouuer^^ , * 
le l'expofeaux haz^ards afin de ten fkuueri 
Et par vne pitié finiftre dangereufi 
M.efme attantle malheur me rendant malheureufii 
le cherche ma ruine , j cours aueuglément , 
^Et du Sort que je crains hafie Veuertement. 

(iAmram , qui la regarde > ^ qui voù en fa peine 
Le fenfiUe poussoir de la foiblejfe humaine , 
D'vne ame plue confiante ^ff plus roide au foucy, 
Toutd^vn temps la r'ajfure , la reprend amfy. 

Qjêefi-ce'là locabeli quelle crsUnte friuole 
Seglijfe en ton efprit d^oit la raifon s'enuole? 
Qu/u-tu fait de ton cœuri quas-tu-fait de ta fojf 
Ou pluftofi^ de epj^mepsse^ au trouble ois je te voy ? 

C 
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Sont'Ce là les trefirs , les fruits de la fageffe 
Dont le Ciel t*a doùie mec tant de large^e\ 
'Faut-il que ton enmj trahijfe ta 'vertu 
TarUt chère Moitiés paurquoy t' affliges-tuf 
oAh î je 'voj ce que ceft: tu te fais trop entendre \ 
Aux frotneffes d*6nhaut an ne doit point s'attendre 5 
le t*ay dit vne fable , ^ l'Incrédulité 
Te fait croire menteur le Dieu de 'vérité. 

Sijadie hardiment lefaintRefie du Monde 
Entra fur fa parole en l* Arche vagabonde , 
Quand Ta Terre infoie nte ofa heur ter. le s Cteux, 
QuandtOeuurede fes mains deiplutmefme a /esjetfx. 
Quand il Je repentit d'auoir fait fon Image ^ 
Quand fon Vaîjfal ingrat luy refufa l'hommage , 
Quand y dis-jeyfon courroust auffi jufie quamer^ 
De tout cet Vmuers ne fit rien qu'une Mer) 
Craindraâ'tu de commettre à fa puijfante garde 
Cet enfant que fur IVnde il faut que l'on hajCAtde^ 
Et pourra$-t4* douter après le Signe veu 
Qu à fes tendres hefbins fa grâce naitfowrueuf 
FauureJqueup-tu fait,f fa Majefié fainte 
Defirant te fonder far vne dure fetnte , ; 
Comme auecques rigueur jadis elle efprouua 
Nofire t/ijeul qmfi fouple à fa Voix fe trouua. 
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Euft exigé de toy le déplorable office 
^*aUer fur ^aelqtêe Mont offrir en facrifice 
Vn cher Snfantvnique de ta fropremain 
Plonger dans fin beati col vn Acier inhumain » 
De (on ftng le rougir^ on plufioft du tien me/me ^ 
Ptiû du corps palpitant, £5* de la tejie blefine ^ 
Que la Mort fans regret nauroit peu feparer. 
Donner le tnfie honneur aux feux a deuorer? 
Son Exemple admirable à toute Ame fidelle 
Deuroit bien aujourd'huy te Jeruir de modeliez 
Et tu n ignores pas quen cette occafion 
Von rien peut ^fcourirquà touconfiêfion^ 
Une répliqua rien à cet ordre fiuere\ 
Une dit foint a Dieu qui Vaséoit rendu F ère 
De cet aymabU Fils, en vn âge chenu, 
Qj4e fon bras de l'horreur fe trouuoit retenu , 
Que l* Autel fremirott de voir cette Viàme, 
Quf ce Commodément eftoit illégitime. 
Puis quil mettott a- bai l'entière authorité 
Du grand Paâ efiably pour fa Fojterité: 
^Mais fimple, franc, promt, dis- quonreuitl' Aurore 
Briller fur les fommets que fa naijfance dore. 
Il fi mit en chemin , gj* d'vn cœur fans pareil 
Drejfant tout-auffi-tofi le tragique jépparetl. 
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Donf^ l innocent Ifaac^ àefimé pour Hofiie 
huj-mefme suait porté U meiSeure partie, 
uiUoit rendre le Ciel pleinement fat is fait, 
S$ Dieu prenant en luji le zj:Le pomVeffatt^ 
Dh glaiue menaçant neufi par *vn bras celefie 
Empefché le dejfein généreux ^ funefle , 
Qui pour vn autre coup s eftant lai^é changer ^ 
Sur njne autre Viâtime alla fe defcharger, 

D'^vn Ji graue difcours enfin perjuadée, 
locahel fi refout à la jby demandée \ 
Surmonte fis douleurs , eflouffe fes regrets , 
Retient de fis foufpirs les monuemens fecrets * 
Et commandant fiudain à la jeune Alarie 
QujeUe mifi fbn Troupeau hors de la Bergerie^ 
Tandis quà les guider Amram fi difpofoit ^ 
Fhnd le doux Lit de Jonc oii l 'Snfant repofiit $ 
Et de peur que cét Aflre à force de reluire 
He fe trahiji chez^eux , ne les fiftdefiruire^ 
Sortent tous trois enfemble, tirant Ders les SéUête 
Vont en fier l 'éclat à l'ombre des rofiaux. 

Dans la verte efpaijfeur de ces fragiles Plantes 
Qui poujfoyenthors du Nil leurs tefies chancelante J(^i . "» 
S'entrouuroit par contours vne espèce de fi in y 
. Quvn famrabU Sort o£iroit comme a dejfei» 
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De receuoir VSnfant, ^ garder que fur l'onde 
Le Courant ne rendififit B^que vagabonde i 
De loncs ^ de Glayeuls il efioit r enfermé ^ 
Et (Art mefme à frofos femhloit l'auotr formé. 

Si tofi qu'en cét azàle on eut mie la Nacejle 
^mram drejfe fts fas oU le trauail rappellei* 
Et rajmable "Bergère errant à l'enutron 
Laijfe aller locabel reuoir le tendre Aarm. 

Telle que dans Vhorreur d*^ne Foreft efpefe 
Vne Biche craintiue^ que la Sotfopprejfe , 
Quitte à regret fon Fan , depuis peu mis au jour l 
Quand pour chercher à boire aux fojfes d'alentour 
eAjantau moindre kruit Us oreilles tendues. 
On la 'voit s'auancer à jambes fufpeniuës,^ 
TOre 'On fae^^ii.fm^d^ux, ^ fk^dairi reuenir, 
'Et de l'Objet aymi montrant le fouuenir 
Montrer en mefme temps ^ par fes timides geftes^ 
Ufiltf^tfVe^^ '.^-^^ 
Qui fembUnt l'agiter poO'tmtmyf^W^-i 
Telle fut locabel en fon eflotgnement» 
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•SECONDE PARTIE. 

Peine elle s'en ua, que comme foihle ^ Mere 

St forgeant en l efprit mamte afreufe Chi- 
mère 

Dontfon cœur démentj reçoit l 'imfrejjion y 
Elle r 'entre aujfi-tofidans l' afprehenfion. 
Ses hlejfures qu^mram auost confolidées 
Se rouurent à l'afpe^ de cestriftes Idées % 
Et fin débile effoir ftriui d'vn tel appuy 
Trébuche fias la peur, & Juccombe à l'ennuyl ". 

-^if^fiy quand d''vne poutre on ofte quelque ejlaje 
Qui fe 'vit autre sfois l honneur d'^ne Fufiaye y 
Et qui des Vents efmus foufiint tons les debaSy 
On voit au mefine infiant tout le plancher à-bas., 

Tantoft elle regarde y ^ tantoft elle efioutey 
Tantofi jufij^* à la riue elle reprend fa route 'y . 
Tuis ayant veu la Nef où fiotte fin Trefir 
Le Sentier domefiique ^llc refoule encor^ 
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SECONDE partie: ^ 

^Maù à chaque moment elle tourne la tefie% 
Dejfiu la -moindre Imtte elle monte fS s'arrefie\ 
Sur les pieds fe foujléue ^ ^ par l'œil du dejir 
Figure à l*œil du corps vne ombre de plaijir. 

Tandis, vn Jourdtumulte^ 'vn bruit de Foix lointaines 
Frappant l'udtr le Ciel de clameurs incertaines 
Péiruient à fonwiUe 5 cent tons ejlance^ 
Luy fint hafter foudain fes pas lents ^ forceXj 

^ Elle en dejcouure enfin le fujet mtferahle% 
Jûéjst desVifiteurs latrouppe inexorable 
Faifant trembler d*effroy tom les Lieux d 'alentour 
Alarme lefaint Peuple en fin trifie Seiot^\ ■ 
Déjà gronde if frémit ^ U marche redoutée^ 
•Depty de maint Bourreau la dextre enfanglantie - 

^Î^mi^$i0t^«tbtmè ^ ^ les cheueux efpars. 
Cent Mères enfuyant hurlent de routes pars, 
eyilorsj bien que d*Aaron l*age ajfeure foname 

comrWj/ mmmÊ^ 

Toute s fie -ette craint , fS* ïeT^Hfyaiit marcher 
De trejfaillsr pour luy ne fi peut empefiher. 
En cette efinotion elle arriue à fa Porte ^ 
Où trois de ces Cruels que la rage tranfporte , 
Le blafpheme à la bouche ^îS le glaiue à la méàn^ 
Entrent poùr'itcçomplir le Décret inhumain. . . 
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U abord qié Us font entreH^yi^ que fiulilsrcncùiUreta 
V Objet Ûe qui les ans à leur dépit fi montrent y 
Ils tonnent de fureur contre leurs propres Dieux > 
Ils font agir leurs fa$, ils font agir leurs jeux ^ 
Cent fois en mefme endroit ils fouillent ^ ils refoiUBenti 
Del 'humhle ^ chafte Lit la fainte gloire ils brouillent 5 
Les meubles font effars, les biens font e fondus 5 
/// font en leur rediperche eux^mefines confondus^ 
Et for fermant enfin ^ de njoir que leur temfefte 
Ne peut au gré barbare immoler quelque tefie , 
S'en vengent fur les biens y de/chirent , rompent tout 
Et fous le Toit efmeu ne laiffent rien debout, 
« locabel cependant , froide , muette ^ blefine. 
Et les fens plus trouble z.cjue ce Defbrdre mefme ^ 
Les regarde ^en fouffire , ^ prefques hors de fbj. 
Fat la peur du futur augmente fin effroy. 

Mais y je les 'voy fortir pour aller au carnage 5 
Elle confie Aaron , redrejfe le mefnage \ 
fait reuiure en fin teint un pront éclat de fang\ 
Et comme fis efprits , remet tout en fin rang. 

Quiconque a 'veu l* effort d'vn efirange tonnerre 
Dans fin propre Sejour,renuerfant toutpar terre, 
Tantqfi haut , tantoflbas , tantoft prés , tantofiloin , 
.Rouler de mHr^en mfér, bondir de coin-en-coin, 

EJlargir 
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EJldrgir , reprrer fa flâme tartueufi , 
S* élancer cotip-fiér-coup d'^vne jre impetueufi, 
F irouetter ^mugir y ^ cfnoy <iHe véhément 
Eff arguer toutes foii J honneHrda "Baftiment i 
Celuy-là , dis- je .fenl peut en Vame fe peindre 
Combien dans ce ferU locahel eut à craindre ^ 
Et peut connefire -encw fans l*a$êoir efprouué. 
Combien tout mal efl doux pour vn Fils preferué. 

JNon, la Brekù du Nord ne fent pas tant de joje 
Lors que du Loup-ceruier bruyant après la froje^ 
Ou de quelque grand Ours four la quefie firty.» 
Elle voit à (es flancs fon Agneau garantj » 
Qujsn rejfent, qtien montre au départ agréable 
La Mere qui du Ftls prend vn fotn incroyable » 
Qui le tient, qm U kasfi» ^ qui doit bénir Dieu 
De voir, bien qu'à regret , l'orage en autre Lieu. 

En ce temps SUfaph , Berger qui dans fin ame 
Nourri^t pour AIarie vne difcrette flame^ 
Four cette aymable Sœur ^ qui veillant fur ce Sorti 
Du cher Gage expofé vojoit dormir le Sorti 
^uoit ivnt eouflume ^ licite fidelle, 
oAmené fon Troupeau tondre l'herbe auprès d'elle^ 
Et ces chafies Amans Joue vn Palmier affis^ 
Sentre^ommmiquojeut leurs intimes Soucie y 

: D 
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Quand le bon Mer or j que U Fortune indigne 

ReduiJoityC[uoy quIUufire^â msnier U Ligne ^ 

Qui saidott de La Najfe^ ^ qui le flus fiuuent 

Venoit en eet endroit fecherfis Bjets au wnt, 

Sj ^Jtnt rendre tout feul ^ au y oint que ce beau Couple, 

D'vne addrejfe fatale^ ^ d 'un doigt fromt ^ fiufle. 

Trompant lOjfiueti cmfiruifoitde rofeaux 

Vne douce Frifon à mettre des Ojfeaux, 

Le ^afieur,^ laBeUe aufy-tojlle reçoiuent. 
Non dans le /impie accueil quà fes rides ils doiuent% 
Jidais auec tout l' amour ^ auec toutle re[pe£l 
Que comfne ejiant leur Oncle, en exige t^aJj?eS^ 
Il leur rend le falut ,y? pofè au mefine ombrage , 
Les benitt les fait feoir^ ^ 'voyant leur Ouurage, 
^hl dit-il, chers Enfans, qu'en ces trijtes Saifins 
Il fied bien aux Captifs à faire des Vrifons ! 
Las/ nofre joug eft tel ^ fous l'injufte Puijfance; • 
Qu,au lieu que delacob la fameufi Naiffance 
Se demroit entre nous célébrer aujoitrJthuy , 
Auec les libres tons d'^vn Chant digne de luy-y 
Au lieu qùen ce grand lûur, de fa Vie admirable 
ISIotu denrions publier la gloire incomparable , 
Et de fin Nom facré faire comme autresfois^ 
Retentir hautement les Rines ^ les B^i 
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Del*ajpre mort des Siens , nofire cœur, noflre h^im^ 
Vn fangloty w folê^^ir ofe fwwer À^ine, 
Fen frjjfonne en fecret , 'veu ce dur Matin 
U dmte niée d'vn fini s en faune le defim» . 

A ces funefies m9ts la foigneufe Bergert 
Luy remet dans le fein l'efpoir du jeune frère f 
Lajfure epfU refjfire Uj récite m long 
^out cè qui concernait U doux Berceau dejorn. 
Fuis l'adjurant enfin , far leur grand Ajeul mefme 
D'en oâroyerl'hiftmre à fin defir extrême^ 
Que féconde Elifafh (jui nm moins curieux 
Vinuite aujfhien quelle au D tf cours glorieux \ 
Elle voit ifuauf^tefi, À l'honneetr de U Fefte » 
D'vn œtl condt fendant U figne fa Requefie 5 
Et qu après quelque faufe en la refiexion. 
Il oHureamfila bouche à leur attention. 

Déjà, pendant neuf Mois, la fiere Antipathie 
D^oH nasffent la Difcorde^^ la Haine en partie-^ 
Qui fait la Répugnance , engendre U Dédain } 
Qui ne peut rien foujfrir^ qui fe fafche foudain, 
Qm formant vne horreur pour tes plue telles cho/es 
Refend à epêelquts-n^ns tafpeS mefme des rofis. 
Qui trouue tout mauuais , ^ dontïœd dépité % 
De fes propres f^arens fiUs U £ociete\ 



x«. MOYSE SAVVE; 

Déjà, dù'jel ce Monftre énorme ^ redoutable^ 
/oy-mefme en toiu lieux fiiéuent inpéportahli ^ 
Péor le vouloir du Ciel» efue thomme ^fans peéer, 
I^e peut approfondir, ne Jfauroit éplucher-^ 
eAuoit de Rehecca , qui s en plmgnoit fms ceffe^ 
Durant neufMok entiers tourmenté la gropjfe. 
Fait trcjfatliir les fanes» ^ de fis bras mutms 
Foup les grands Jumeaux aux troubles intefiins\ 
Quand après maint effort , ^ mainte ardente Lutte , 
Efa 'u par haz^rd » ou plujtofi par fa chutte , 
Vint le premier au jour, non pas comme vmnqueur» 
Mais comme vn cjuifuyott^ qui defpourueu de cœur y 
Latjfoitla palme à l'autre^aufiiêntChamp des entrailles 
Où pour régner tout fiulil donna centbataiBes ; 
\/iufj l'heureux lacob qui l'auoit ahhatu 
Semblait dtreen naijfant , Tourne tefte^ okvae-tui 
Et tenant le talon de la plante germaine 
Lors qu'il "Vint à pareflre en la carrière humaine ^ 
Exprimait aux regards ce propos okftiné^ 
La gloire m'appartient, cefi moj quifiue tjiifhi\ 
Cejlmoy qui fuis le Tronc dont les rameaux fuperbes 
Porteront plus de Fruits que la Terre na d'herbes i 
Que tSau de grains de Sable y €5* que le Ciel encor 
En fa 'voûte d'azjur na d'efimcelies d'ori 



Digitized by Google 



SECONDE PARTIE. 

Et cefimoj qui feray U Seigneur ^ U Maifire - 
JDe celuy que fa honte a fdit ieuant moy nâ^c i 
Et qui Je preualant de fon foible défaut 
Son arpfiil mii s4ai veut deja porter haut.. 

Foi là, chers AuHteurs^ comme nsfqmt 4» Monde 
Nope Ayeul dont la gloire, à nulle autre féconde, 
BjenddepMscetemp-làcejoar-cyfolennel, 

Et chaque An fe celehte angré de tStemel. 

Il ne fut pas befotn , en i'dge d'jnnocence 
Four diftinguer des deux , m la veuè , ou l'ahfince , 
Comme on fait d'ordinaire à Fendrait des Beffons, 
D^v/èr de quelque marque en dtuerfes façons j . . 
Carbienquenleurvifage^ enleurport, Uurfiature, 
On vijlen deux Objets "une mefme nature » 
Celuy qui par lacoh fut ainfl terrafé 9 
D'vn foil ardent ^ rude eftoit tont heri^ , 
Tefmoignage certain , monfhrueux , ^ 'vifîhle 
fbnhumeur farouche ^infolente,^ nuifibUi. 

Humeur qui dominant fier toutes fis humeurs 

tMefmedefa)eimeffe empoifonnoitlesmœurs. 

Toneespiey emnme on 'wàt le Laboureur habile,, 
^leram que fis Taureaux en [âge eficor débile 
Feuuent plus aifementau joug s accoufiumer , _ 
Etcombienqu6Mémii,Je\}wtd^'r&^ 

D iif 
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Tantofileur applandir, tantoft prendre bien garde 
jâ fruf mettre C nrgue$l de leur te fie hagarde. 
Et filon quil les juge , oh fongueux y ou rétifs , 
Employer dans fa Court les termes correâifs y 
fi^fin ifuw jour après , Uur front de§êem fiaple 
Endtére fans frémir tjti au Soc on les accouple ^ 
Et qu'ils pmfint enfimUe ^ oh fendre les gueretsi 
Oh charrier t honneur des amiifues forefis : 
jiinfi le grand l sac dans fa noble Demeure 
, Voyant fes jeunes Fils fe brouiller a toute hewre, 
Tafchait parles doux foins de l'Sdmation 
D'ajfoupir leurs débats , ^ leur auerfion. 

Il aymoit Éfak d*vne amour fingfdiere » 
Tarce que dC'une addrejfe à luy particulière 
J) eu enu grand Chajjeur , dépeuplant tous les Bois^ 
Mettant tous les CheureHuls , toœ les Cerfs aux akhoie^ 
Et des plue firts Sangliers, audace contre anJace « 
D*vn roide E^ieu mortel exterminant la race. 
Il faifiit à fin gré regorger fk Maifin 
Des tiens epu donne an Coùft texqutfi Vènaifm. 

LaJUere aymoit lacob d'vne plue hautf fiàme ^ 
tarce queBe voy$k éclater dans fin ame 
\MiBe rares vertitf , mille grâces des Cieux^ 
Et farce quà fia cœur le fien reljiondoif tnienxm 
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Il fukêoif Us pUiJks de l'htmhlc Bergerie) 
Et tantofifur le Mmt, tantofiisns la Prairie , 
La Houlette a la mainja Panetière au jUnc , 
fUccomfagne du Degue au combat promt d franc ^ 
Et deuancé par- tout du pas lent ^ graue 
De (Animal barbu qui de cornes eft braue. 
Il menoit fin Troupeau ^£ ample l'aine couuert. 
Tondre le riche émail qui fleurit fur le nfert. 

lamait ce beau Pafteur, quand le Silence ^ l'Ombre 
^nnonçojent de la Nuit teffroy tranquille fS fimbre^ 
JSIe reuenoit jouir de ï agréable ajpeêf 
Pour qui fin cœur hrujloit d'amour ($' de reJpeây 
Qu'il ne luy rapportaft quelque Aigle jeune tendre 
Que dans l'Airefauuage il anoit ofé prendre \ 
Ou quelque Tourterelle ^ ou quelque Bjojjignol» 
Qui n'auoit ejfajé ny le chant , ny le vol^ 
Ou quelque bel amas de couleurs différantes 
Dont le lufire efioit joint aux grâces odorantes^ 
Et tout» de cette Mere , auec vn doux fiu/m , 
Pour l'amour de fis doigts doucement efioit pris. 
Les baifirs fur U froni^fi^ les jeux, fur la bouée% 
Les careffes des mains lors qii'vn Objet noue touche \ 
Les mots fiuteuxs ^ vrays^ d'ardeur accompagnex^ 
En ces rencontres-là neftoyent point elfargnez» 
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Si l'Air fe noircijfoit deJfoHf le moindre Orage 
Lors que fin cher lacob efioitm Pafiurage , 
// tonnoitdans fin ame^ ^ l'obfiure vapenr 
V n> Speéire du Déluge y firmoks fifetêr: 
Si de U moindre épine il anoit quelque atteinte 
Son cœur eftoit percé dti couteau de la crainte \ 
Et fi la fièvre au Lit le tenoit vn moment» 
EBe efioirdéja morte, ^ dans le Monument, 
^uffi, dans cette amour ^ par le C$eL fomentée. 
Et par mille raifins d 'heure en heure augmentée » 
Elle elpia fi bien, le temps , ^ le lieu 
U accomplir en ce Fils ï Ordre mfiiré de T>ieu, 
Qv^enfin par les refforts d'une douce Impofimre, 
Il fi vit confirmer la PrimogenitUre , 
En luy déjà tranfmifie , auec fiimpUcité , 
Pour des légumes fieuls dons vn œil fiêt tenté. 

C ejtceta qui fit rompre ^ le fietn, ^ les refines 
Qj4i tenojentSfiiii dans quelques tendres ge(ites% 
C'eftcelà qui le fitàfiy mefime échapper ^ 
Et de tout fiaint rejpeci les forces dijfiper. ' • " 

Vn jour , que deja vteux , Isdc mû d*vne enuie 
De toucher fin palais des fioujtiens de la vie. 
Ordonna quBfiaUy s armant a ce dejfein, • 
Contentaft lapfetit quiUouuoit dans le feim. 

Et 
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Et que pourrecomfenfi, au retour de la quejie 
Sa henediSion couromeroit fa tefie, 

£t Le ferott ]oiiir du fufréme bon- heur 
Que les vœux dvn bon Pere offrent auec homeur^ 
Sa Moitié sauifant Jt^one agreaUe ru(i 
Qhï portait auec foy fa légitime excufii 
En Chajfeur auffi-toft dégui(i le Berger ^ 
Cache fis nuditez^ fous 'vn poil eïhranger. 
Et changeant far ^apfre^i en Venaifbn friande 
JJ ordinaire Morceau £vne ignoble Viande , 
Veut que fan Bien-aymé , fin Cœur y fin Fauorjy 
En fuf plante le Frère y €5* trompe le Jiiarj* 
lacob en cet efiat, £vne façon accortCr 

Prend le Mets deceptif, au grand Vieillard le porte, 

Qtypriuidela veui, & doutant de la 'vois, 

A la crédulité laijfe 'vaincre fis doigts , 

Par vn fins confond ï autre» ^ fur le chef quil touchcy 

Aux motsgraues ^ fiunts ouurdnt la digne bouche^, 

%)effi 'un facre trefir de benediBions» 

Et fait parler amfi fis jujies pajfons, 

VueiUeleTout-j.uiffant^ qui d'nfn Ordre adorahU 

Bend nofire deflinée heureufe , ou mtferahle ^ 
Fauorifer la tienne , gj* donner à tes 'uœux 

Vne gloire qui luifi en d'iUufires Hefêeux i. 
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Fajfe de Ja Bonté la ftiprême excellence 
Qu'on nfoye en ta Maifin éclater tOptUeneei 
Qj£on redoute far tout le pouuo/r de ta main ) 
Quf deuant ta grandeur sahhaijfe ton Germain $ 
Que Ceux efui faymeront, qui ^verront fans enuie 
Les biens que je fouhaite au beau cours de ta vie, 
Soyent bénis ffiyent aymeztfjbyentafres le cercueil 
HonoreZiians le Ciel Jt*vn indicible accueil i 
Et que Ceux qui fur toy feront vomir la rage 
Qui de iaife d*autruy fait fin propre dommage ^ 
Soyent l horreur des v tuants ,fojent le rebut dés Morts , 
Et foyent Iturez^ en proye au noir ^ vain remors. 

A peine fnijfoitla Inmche paternelle 
De fouhaiter au Fils vne grâce éternelle , 
Qu^Efaiê de retour, qui fi voitfruftré 
Du bien qu'à fon defïr l'efpeir auoit montré ^ 
Cemtt, pleure, murmure , ^ fait de telles plaintes 
Qulsac de la pitié fent Us triSles attaintes^ 
Et pour le confoler^ ne pouuant autrement. 
Promet vn autre honneur a fon re^e miment. 

Tu feras, luy dit-il , au Mefiier de la Guerre 
Sur les plue Valeureux qui regijfent la Terre , 
Ce que t Aigle fuperhe eH entre les Oy féaux , 
Et ce quvn Vent rapide eff parmy les rejfeaux: 
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^on cœur ardent ^ fier^ ^ ta, main front e aux armes 
Jnnonieront la Plaine , de fang («f de larmes % 
Tu mettrais fotés ton joug les Ljons du Midjy 
L' Orient aux efclairs de ton glaiue hardj 
Redoutera ta fitàdre, 69* dans l*ahei]f$nce 
Fournira de trophée à ta haute Futjfance^ 
Et toutesfois lacoh dominera fkr toyi 
Teffeefi du Souuerain firreuocaUe Loy. 
Souffre donc Efau ce que Dieu mefme ordonne l 
St lacoh ta fa/che je meux qu^on luy pardonne^ 
Ce quil a fait ejt fait , ce que fay dit efh dit. 
Et de m en retracer le Ctel me l'interdit. 

Or quelques jours après, U Mere eB^ certaine 
Qj£Efaîl mal content nourri j^oit njne haine , 
Vn dépit gros de fiel y 'vn courroux dangereux ^ 
Contre taymi lacoh, des VertM âmoureuxi 
Elle opéra fi bien par fa prudente adreffe 
Auprès du noble Asie, aueugle de 'vieillejfe, ' 
Que pour gauchir au mal cjui pouuoitarriuer^ 
( Quoy qu$l leur fufl alors bien dur de fe priuer 
Uuncher Fils, d'vn Objet ^ fi rare, ^ fi jufie. 
Et qui dejfut le front n*auoit rien que d*augufie) 
Ils conclurent entreux , d'^vn aduis mutuel, 
Jie i *enuoyer fiudain cheT^ le grand BathueL 
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Ce dejfein arrefté pour tromper la tempe fie 
Qui dufage Tafieur fnendçoit l'humble tefie^ 
Jsâcle fait 'venir, luj déclare amplement 
Ce qui les contraignait à fin ejloigntmenfy 
Ce quil doit eut ter, ce quil faut qu*il redoute 5 
Vers quel puijfant oATJle efi ouuerte fa route , 
Touruoit a fis be foins »l* embraie ^ le bénit 
Et par les mots fuiuans , fis paroles finit, 

Va-ten, mon noble Elpoir , la J\defipotamie 
^'ojfre chez^ton jiyeul *une retraite amie: 
^on Oncle maternel le généreux Laban , 
Qui paroffi comme 'vn Cèdre au faifie du Liban 5 
Qui 'Voit de fis Troupeaux coumir fis 'vafies P laine si 
Qui 'voit de fis zMoiffons fis (franges toufiours pleinesy 
Qui fleurit en honneur ^ qui brille en vertu » 
Te fera triompher au lieu d'efhre abbatu. 
Les Cieux l'ont enrichy de deux ajmables Filles, 
Dignes d'entrer au fiin des plus hautes Familles % - 
Gagne fi bien fa grâce , (f leur pure amitié 
Que l'vne , ou l'autre enfin , deuienne ta Alottié. 
Mais garde toy « fur- tout , fi tu ne veux def plaire 
oA l'Efprit trois fois Saint , quinos gefies efilaire^ 
D'offrir ton jufie fianc au fianc Cananéen 
Sous les indignes nœui d'vn prophane Liem. 
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Va donc 40 Nom de Dieu > fin amaureufi crainte 
Sohd*'vn celefie Sceau dans ton courage emprainte } 

<*Adore fa lufiice ^ adore fa Bonté 

Faj fur tes wlontez» régner fa V donti\ 

Refpons aux mouuemens quen ficret eUe inffire\ 

Soumets tes fajfions au joug de fin Smpire^ 

Confacre luj tes ptœurs, ^ graue en nom quitant 

Sur V airain de ta Foj ce Précepte important ^ 

Qjiç quand bien l* Homme entier feroit d'une nature 

Ji n attendre plue rien affres la Sépulture ^ 

Quand bien^ dis -je , en fan ame auffl bien qu'enfin corps 

Il fe croiroit fujet au dur néant des Adorts y 

Il ne laijferoit pas, pour le feul bien de l*EJire, 

Four ce premier des Dons que tout doit reconnefire ^ 

D*eftre oblige de nmire au gré de fin Autheur, 

Et de la Créature aller au Créateur, 

Les Beftes , les O y féaux, les Pjoijfons > les Reptiles 9 

Les Infimes de i'édîr a qui fimblent inutiles. 

Les jirhresy les Rochers ^ trouuent me fine des wix 

A bénir [es BonteZo, ^ publier fes Loix, 

jiux fiins religieux à* exemple ils sentre-feruertt^ 

Dieu qui le4 a faits les règles ils obferuentj 
Ils ont chacun leur Culte louans r Immortel 
font de leur propre fein vne efpece d'jiutel. 
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e/^ plpu forte ratfon luy doit donc rendre hommage 
Celuy cjui comme toj, croit efire fon Image \ 
Qui fcait qu ayant formé de fes diuines Mains 
Pour Chef d'œuure accofly le grand Chef des Humai fis. 
Il voulut infrfirvn rayon de fa famé 
Dans ce premier des Corps où fut la première Ame» 
Et ijue par ce moyen la noftre eji vn flambeau 
Qui ne fe peut efieindre en la NuiS du Tombeau. 

Va ,fbtiuiens-toy de noHs^fouuiens-toyy detoy-mefme^ 
le ien conjure icy par ta Atere t'ajme, 
Quf foiifpire^ cfui montre en te voyant partir 
De fes propres confetls le tendre repentir, 
le ien conjure en cor par cette tefie blanche. 
Par ces bras afoiblis^ par ces pleurs que fefpanchel 
Ces pleurs triftes ruijfeaux de ces deux trtfies yeux 
FriueZtdepuis long-temps de la clarté des Çieux i 
Salue en noftre nom la Famille honorable 
Ot4'tuvas rechercher un Ahry fecourable% 
Tul^jrencontreras xj feras bien receu^ 
Et Dieu t^y conduira fi mon coeur n*eft^deceu^ 

Fendant tout ce Dtfcours , le regret la crainte > 
Donnant à Rebeccà leur plue fenfàle atteinte» 
Montrent en Vjippareil quelle drejfe au Pajleurl 
Que I on peut accoupler la hajie i3 La lenuuri 
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Avoir partir ce Fils rien ne la feut refondre j 
Ce fendant il le faut , pmr iuiter la Jhudre 
Qutfambe, qm mugit dans le poin fraternel , 
Foin s qui dans l'aigre cœur ejtdéja criminel. 

Qupy y dit-eUe en foj-mefme , // faut donc que je voje 
S'écUpfer a mes jeux mon "Bien y ma feule loye. 
Ou que je fois réduite au miferahle ejlat 
De craindre a tow momens quelque horrible attentai 
Il faut donc que je mue ^ ou pltifoft que je meure 
Dans fapprehefifion de le perdre à toute heure» 
Ce Fils , ce doux Sujet de mon cruel emmj. 
Ou que /> me refolue à languir loin de luj ? 
t^aù à qui m'en prendrayje Nmprudente / InfenfceV 
Le glaiue de douleur dont mon ame efi bleffle 
IStefi'il pas de mes mains tournage malheureux ? 
et naj'je pas ourdy mon deftin rigoureux'i 
N'aj'je pas fabriqué ïtnfgne tromperie 
i^$taujk^0^jf^^ f^^i^9 
Qui fait hatriaeob, ^ qui pour ces Befions 
D'vne fiéijreufe peur me donne les frijfons \ 
Ah l leur inimitié nefi que trop naturelle : 
CV/ dans ce propre corps que nafquit leur querelle ^ 
C efi dans ces propres flancs y quau diiel embrafe^. 
Ils efioyent , iaut-enfemUe , é joints , diuifez^ 
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Ces Objets qni dans moj peine fur peine entajfent 
Vouloyenf sentrefimffer auant qu'ils re/pirajent^ 
Et reffentant frémir les hiiiHons Je leur fel 
Ven larmojay d'ango/Jfe , ^ m en plaignis an CieU 
Leur haine auffi-tâfi qu'eux paruint à U Lumière y 
EUe dit tout es fois y quelle y fiêt la première y 
On reconnut dejlors leur inclination , 
jE> mon fein allaittà leur dure ^uerfion, 

Qy4inf faifott fa Plainte ^ lamentable tendre,, 
ji fin cœur douloureux.qut feul pouuott l'entendre y 
Ls trifie Rebecci , quand non moins affligé, 
lacob , pourueu de tout , prit d'elle enfin congé. 

Tel que dans njn Verger m 'voit l* homme rufiique 
Pour tranfplanter ailleurs quelque jfrbre domefiique. 
Mettre en œuure la hefche , ^ d'un doux hranlement 
Tuie deçà , puis delà , le plier lentement. 
Le re fouir en cercle ^ ^ des mottes herhuës 
Renucrjer de nouueau les racines barbues y 
uifin de détacher, fous 'vn craintif effort,. 
Celles du jeune Bots qui gémit & fi twAt 
Comme s il reffcntoit quelque douleur amere 
D'eftre ainji dépouillé de U terre fa Mère, 
Qui d'vn ton fiurd (f creux refpond à cét ennuj. 
Et retient en fin fem quelque cbofe de luj;. 

Tel 
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Tel^it-on chel^Isâc, Nehur fiàeUe ^ f*g^ > 
Que l*on auoit commis aux foins de l' Equifage , 
Soliciter lacob , d'vn accent redoublé , 
ji quitter le faint Toit de trifiejfe comblé, 
F Aire fur cét Efprit, qui répugne ^ balance y 
^gir auec douceur peu de 'violence. 
Et r arracher enfin y le prejfant de partir, 
e/^ VObflacle amoureux qui ny peut confentir. 

le ne 'vom diray point les Fleuues quils pajferent^ 
Les Serpe ns, les Lyons^que leurs mains repoufjèrenty 
Les ^Montagnes , les ^ois^ les T laine s y les Hameaux,. 
Que franchirent fus eux les pas de leurs Chameaux: 
VoM fçaurez, feulement quen ^une Solitude , 
Conuié de la Nuit , ^ delà laffitude, 
lacob se fiant dreffé d*'vn Rocher vn cheuet 
De qui la "Verte moujfe eftoit le mol duuet , 
Et d'où l'on 'uoy oit fourdre 'vne Onde 'viue (c^ pure , 
Qui fiât toit le fommeil^auec njndoux murmure , 
Jl s* endormit enfin, (3' fans l'ayde des yeux 
Vit briller dans les Airs tout ce qui brille aux deux. 
Il creutvoir, 6 merueillel 6 Songe incomparable 
Il creut 'voir 'vne EfcheUe ^ en grandeur admirable 
Fréter d*'vn riche bout le folide Elément, 
Etdeî autre flm riche atteindre au Firmament. 
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V<fr,U perle s l'azjtr, mte U Terre entière^ 
N'auoit rien que d'a^etdu prix de fa matière i 
Et toute s fois fon œil creup voir en ce Trefor 
Enfemhle cenfinine, l'axâer^ la perle , qT 
Elle femhloit porter, de long ^ de large , 
Des ce Le fie s Eiprùs la hien-heureufe charge y 
Les vns wnoyent en bas^ les autres remontoyene. 
Et leurs nobles cheueux Jùr leurs ailes fotoyent. 
La filendeur de la Lune , 0* des Afires fans nombre^ 
De NcUt de leurs pieds eftoie à peine l'ambre % 
Et les rayons viuans de leurs yeux nompareils 
e>iuroyent donne la mort aux yeux de cent Soleils. 
Mais » c<mment te diray-je , i SpeBade indicible i 

fhis haut efchelon J^Auguflej l* Impafphle ^ 
Rejjflendijfant de Gloire,^ d'Immortalité , 
De tout ces beaux Objets efaçoit la beauté: . . 
// sappuyoit dejfur» ^ de fa Bouche fainte. 
Qui domtùit à fareilte mne adorable éUtainte^ 
Et dont le fin diuin partèit Jtnm ceeur umj% 
Fit oiiyr ces propos a lacoh endormy. 
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Acob , mon éerlécoh^jfjm ie Riojfufrimt 
Qui t éternité feuU nfmtrfim DuiHmes 
le [m l'vmquf Dieu quMrAham reuerMp 
Et épie dés U imtm mlmF^étdors: 
le 'Veux , faj refiln , d'aune faueur immenfè , 
Q^'à toy premiers n^njourjff fuie à ta Semems^ 
Sait en propriété, non fins qneUpêes effin/tSp 
Le fertile Terroir /allonge ton corps. 
Ten sy dsms mes Décrets srrefté iJnéMwre^ 
Etveux êe phet^eneor, qnéta Méeo fitnrt 
EJtende Us honneurs de fes Rameaux divers 
JuJqté'asiX lieux oà ma main efiendit iVrUuers s 
QujeUe ne promu fin efne sfisand UTmretS tOnde 
Fajferont par le Fen qui defirmra le Monde i 
Qifjelle repte par Sont , o/nim toyfojom homo 
l}e tout le Rond martel les Peuples infime» 

F y 
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Le bruit confirmât if à' vn Tonnerre égreahU 
'^cheus le d$/c(mrs d» Çrand , de fImmuaUe $ 
L'Sfchelle dtfparut, le Songe s'enuola. 
Et lacoh s'iueillMt ences termes f^rU* ' 

uib! prophane Ignorance, oê-tiê donc fait vncrimef 
Certes de ISternel la J\dajejié fublime 
Kefide in ce D 'efert » ma peur tu le fins bien} ' 
Voicjfon Habitacle y ^ je rien fiaum rien! 
Ce Lieu terrible fatnt, ce Lieu dont les merueiUes 
Ont efbloij mes yeux » pnfjraHymes of^tUes, 
Et me comblent et ejfhy , maù beaucoup plut d'amour, 
EJt Iç Jacré Portail du bien-heureux Séjour, 

^yant fipfçest^t^^^aufft-tofi 
Le cher bon Nebur, le Songe luy reuelle^ 
En rend aife tratffy cet homme snteUtgent^ . . » 
Et s efiaru fait atteindre yn grand Vofè i orge 
Où de fon noble Ajeul les Victoires tracées 
Enuironnoyent le fuc des, Oliues prêtées , 
En fait d im poin dfuot, prompt ^ r^Jifeàiê^, 
Dégorger l'or liquide y À filets onctueux j ' • < _ 
Sur le Cheuet de marbre , où de la Cour ceUfie 
S efioit rettduë à luy da Tompe mamfefie \ 
T confacre fon cœur comme au pté d'vn Autel \ 
Sonvieiéx fwmdeléUZÀchang^ M mmd^ 
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Craue dejjpts fm Qhtffre^ i$ nfeut qu^on y remarque 
L'honneur qnd eut Jtj 'voir finuffiUe Monarque^ 
Qiul fiit le faint tefmo$n de tant de htens promu i . 
FHÙfur tAuhe du jour marche vers fis Amk. 

Maû auant que de clorre njn f pteux Mtjlere 
il auait fait ferment far le chef de fin Tere, 
Que f de fis dépeins la fuitte proFperoit 
Dieu feroit Lefeui Dieu qu'au Monde il choifiroit% 
Que i'une viue fiy > d'vn Kjtle fans exemple « 
Sur cette mefine Roche il drejferm fin Temple j 
Qu'tl croirait en luj fiul, ^ quen cette Aîaifm 
Le Lignage eSperé viendrait à COraifin. . . 

Le ^aue Aderary s* exerçant la mémoire ^ 
^e ïtllufire lacob contoit ainfi [htftoire » . 
Et le Couple difcret à fa bouche pendu. 
Car dot t a fis propos tout le filence dù; 
Quand 'vn Monjbre cruel qui nage , ^ qui fi treuuc 
Tanto/t deffus la Riue-i tantoft dans le Fleuue^ 
Vn ^mphthie énorme , 'vn traiflre qui fi pleint , 
Qui pourChômme attraper Us pleurs de l'fjomme fèini\ 
Sort du Nilrout'O-cûup, rampe furCherbeémeuif 
De fis loufches regards vient furprendre leur veuè's 
Rompt du noble Difçounrs le fl fi bien tramée 
Et foit que fous f snfiinS dt^m deftr affame 

F tij 
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Il eiÊ^femy tenféM qui npafoit far C^ide^ 
Soit éfuil fifi fans éUfeh fa route 'uagahondeî 
Tire vers la Nacelle, ^ féùt tranpr de peur; 
Sinmles trois tf^nAU 9^ émmokes UdHTeSmêtt* 

^a^-toft EUfafh y qui contre ces alarmes , 
^Qi^oy que fimple "Berger , n allait jamais fam Armes % 
Et qm £n)n bras rJmfiie». tS agile corps, 
^Auoit gagné le prix dans les plus grands efforts^ 
Se faifu d*vn SJpieu dont la pointe acérée 
EjUatoitm Soleil fins la gloire ejperie^ 
Afarche au Combat , s' anime ^ €5' de l Objet rampant^ 
Le chemin até Berceau d'vn pae coupant, 
^fon gpzÀer o uetert de pie-firme soppofi , 
Et montrant au péril tout ce quvn grand ccsur ofi^ 
Frement le péril mefau^y ekirdse des sÊppas, 
Se courte, offre fin fer, affronte leere^ae , 
Sapprefte au rude chocq far fis jambes roidies , 
Tiem teeUwrs le kefoi9,éS de fesmeimsbarJiet 
Torte vn grand coup au Mhn/tre , 'vncoup horrible (g' tel 
Que fans la peau décaiUe il eujt efié mortel, 

MMs^vommeen^mfergt^^Utemsalk^ 
On 'voit le dur Marteau rebondir far t Enclume , 
Dans le poin qui l'efiraint en brujant retourner^, 
JEtdÊêCyclope mrirlebrsu mefate efionemi 
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^nfi TtmtfU tSs^t» frufiti éU fin ^nnte i 

Eltfafh scnirritty fs haute valeur 
Sent J$$ vuêpptmt^ vne noUe jdomlear. 

Le Monftre Mtteffiie , efiourdy de t Atteinte 
Qui fur fin front de rodie aimt fait quelque emfrainti^ 
Demeure quelque temps fans fi mtttjee en deuakr 
D*oppofir force à force , ^ pouuotr à pouuoir, 
tMais fiudain la fierté ^ le dépit ^ la rage , 
P$rtémt fa cmrfià t homme ^ ^ fa gueule à t métrage, 
Réueillent fa vengeance , ^ de t Acier pointu 
Luj font me fine affatUsr t effroyable vertu : 
// le prend ,ilte mord, Elifaph le tient firme , 
Tafihe de Renfoncer dans l'jre qui l'enfèrmi^^**'^^^^ 
Fouffe 9 tire, repouffe ^ enfin l'arrache aux dents. 
Se remet en pcflure , toffire anxryeux ardents. 

JMLérarji d' autre- part y qm voyant le Reptile, 
JSfe veut pas efire veu SpeBateur inutile , 
Et qui bien que pUin d'âge, efi affel^ vigoureux 
7our reffondre au dejfein dvn a&e généreux j 
Se prépare au ficours ,fi fait vne Adaffiêë 
iDvnetranche de Pinencor toute moujfui. 
Sa forte efj?aule en charge y fuiny des deux Chiens 
Qui des diUxgraudsTroiêpoauxJontleskrauisJoi^ns^ ' 
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fiAuic deux lehneumons fiers damefliûiHes^^ 
Dont l'Snnemy cruel redoutott les pratiques , 
Joint le vaillant PafieHr» ^ U voit démarcher 
Comme fin Arme aux dents il venoit iarrachen. 

ce renfort fubtt^faJ^re Monfire s'arrefley 
Il regarde , il dècouure & ivne t autre Befic ^. 
Que de nature il hait y ^ que tAuerfion 
Ne peut voir par fis yeux quauec émotion y 
Et poujfant auffhtefi de fin affireufi imchc 
Vn ton qui jufquau Ciel tout les Airs e farouche-^. 
Il fait fiemir U terre , ^ dvn rapide cours 
Vient, o queUe venue i attaquer le Setours^, 
Elifaph'le pourfuit , Mirarj lofe attendre 
Vn haut defir de gloire entre les deux engendre ' . • 
Certaine jaloufie ^ ou du moins , d*vn Jkau feu 
Anime également t^ t Omit fg U Netieui 

Mais le Mon/Ire s* approche , [on cœur enféd'jre,. 
Sonfiellnmffyd'i^gueilÀAeurskraifimhledirÉi^, 
Ne vous enuieT^ pas , je me fins ajfez^ ferti- 
Pour fatjsfatre a deux en l'homeur d/^ ma mortv 
Vous auret»U laurten, màif vn dair auantagt: 
En rendra , fi je puis , funefie le partage 5 
Et deuant.quU honore ^:l'vne ^. l'autre main ^ » 
• Ji'ei^rf 4iHf titmfang y voir.dufkt^ humain.. 

En 
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En effet ^ le Cruel , de tefirmge Alafchoire 
Rebatant coup-fUr-coup l'elfouuentable yuoire^ 
Sur Mérary fe darde , ^ taurou culbuté 
S'il fieufi en mefine temps fait vn faut à cofté. 

^Mak^ il le 'ua payer de fa njaine entreprifi 'y 
Il luy ua faire voir que fous fa tefie grifè 
Son fein conferue encor vne jeune Dcriewr 
Qui fournit à fin hras de fhrce^ de imdef$r%. 
La pefante Majfu 'é à deux mains empoignée 
Te/moigne le projet de fin ame indignée j 
// la haujfe, il Caibaijfey ^ d'vn bruit périlleux 
En fait fentirlé^oudre asé Reptile orgueilleux 5 
// luy fi-oiffe vne eJpauleiç^ommeondttifu'Alcide,. 
Signalant au Soleil fin courage intrépide ^ 
Contre l'Horreur de Leme au Combat fi pmrtoit* 
tAinfi de Mérary h grand corps s* agit oit. 

Cependant Elifaph^ qu'une honte héroïque, 
Vn courroux magnanime ^accufi ^ enfiame ^ piqàe,, 
Rfuientf firre la hampe en fin poin repou^é. 
Et s offre a reparer ihonnewr interefé. 
Les Chiens , les Ichneumons ^ eflans de la pmit^ 
Veulent montrer leur haine , leur antipathie , 
Et le fer Crocodtle enceint de toutes pars y 
Semer ($ lance far tout te-ffroy de fis regars:: 

G 



. ^1 _ l y Google 



50 MOYSE S A V VE', 

Quflque dotdeur qu'd Jouffre , €5* quelque Jrm quU 
Il fitmtnetoHsjom'snfm l'innoceme Proye^ ;( wjir * 
// s y traifne , il y ^vife , ^ le hraue Pafteur 
Cardant tomîtmrs U £m d'un fom emulateur^ 
Luy ponjfe 'vn cmp de pointe en i'anide femneSe^ 
En punit pour jamais l* œillade crtmmelle , 
Et retirant ieferfiir U fié rafirmy 
Se platfl Jt'en wir t éclat teint du fang emtemy. 
Ha! me *voiU content, fe dit-il en foy-mefme.^ 
. Voilà quifer^ donxJ la Beanté e/ne j'aime^ 
Tay défendu le Frère, ^ par cette ^£Hon 
La Sœur <verra ma gloire (g mon apâion, 

Ilfarlêif de la forte ^ npf gré de l'Anne teinte:^ 
Trefumant que du Monftre à la lumière efteinte. 
Il eufi efieint la ute en ce coup furieux. 
Et que de fon orgueil il fié^viBoritUK'y 
Quand le Monjhe eflanci pour ^venger fa hlejfure, 
lenfrtme fur fa cuijfe 'vne ardente rnorfure , 
iPaffe outre, aUatleeChiems, quid^Mom furMoitm 
Qui d'ajjauts animez>des mains ^ de U 'vois 
Le tourmentent fans f»,t agacent, le harcellent. 
Et put qum nm fini eeil centrages epnceUent; 
Et trouuant foiu fa griffe ^ndes deux Animaux 
De qui le feul a^jfeâ rengr^ tous fes maux. 
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Le faifit , le fecmu, en pièces le defchire, 
Tandis c^Uvne autre Beftc en vain des dents le tire . 
Qu*vnChien luy mordU queue, ^^ue L'autre Ichneu- 
S'obftine fur fa peau camme'vn petit Démon. ( mon 

Durant que ce Laurier s agite en cette Plaine 
Où du Sort dtJputéle Sort me fine efi en feine , 
La Fille fùjpendsêë, ohferue non de loin. 
Et l'Objet de fit fiame, ^ l'Objet de fon foin : 
EUe nuance, elle arrefie, félon tair des chofesi 
Vaife rougit fis lys , la peur blanchit [es rofes 5 
Et dans l'imprejpon de l' oreille ^ des yeux, 
Vn coup la pouffe en terre, vn coupl'efleuesMx CieuK* 
Le timide Troupeau que fa^ Houlette garde , 
Voit d'vn œil effrayé tout ce quelle regarde \ 
Il tremble , il efuïtte l* herbe , il écoHte le bruit 
Et ce luy du Berger fe croit déjà defiruit. 

tSUais,ce Cœur, ce grand Cœur, cette Ame refUui' 
De périr y où {attendre kU palme abfoluë , 
Vient foHS vnvœu mortel , qu aigrit fin propre fang 
Du KeptiU ejborgni joindre le 'uajie flanc* 
^Mérary le féconde en l' ardeur firmidahle^. 
Et tous deux à l*enuy bien plante!^ fur le Sable, 
Les Bejles à Hentour, fg le Monflre au milieu^ 
Luy font fintir encore^ le Boit, ff fSîpieu: 

G y 
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Tar l'endroit U fins dur, Iv» infin U traniperce j .. 
VMtrequipoÊfrtwgirtfiêrUrreim firenuer^ 
' Luy fracaff! U tejl j de l*enorm€ Lmier y 
£t les mi$ jâmmoHx en teignent U grmier. 
^infi fine les Climats de l'ampU Bonfihenc 

LegrandKoyCAZlMIKeftend-t'ilfmiJrim . 
Le Tarténrejkperbe , gj» le Vaffid mutin 

Qui 'veut troubler le cours de fin noble DeJHn^ 
liAinfi dans les Forefis de la Liehiianie, 
^frés sefin honoré d'vne^ire infinie ^ 
Se plaifi'tl quelcjuesfois , deuantlerare AffeB 
Où luit tout/on bon-heur, où va tmêt mon refpeâ. 
De montrer fa vaillance en des Chajfes terribles , 
tantoft cotre vn grand Ours,vn Ours des plus horribles, 
Tanto fi contre vnSéft^lier,des piste vieux,dcs pluefirts. 
Qu'il combat , éfu'il terrafe , au péril de cent morts , 
£t dont il 'vient offrir la dejpoutlie fanglante^ 
Comme vn way MeUagre,àfa vraje Atalante, 
eA taugujh LOVISE^ honneur deFFhiuers , 
cette Retne enfin pour qui brillent ces Vers;* 
Reine sque ton a veuë au feu d'vne Campagne 
Suiure t iUuflre EIpoux en iUuftre Compagne 5 
Et quibienquefansArCyades traits élansles yeux. 
Dont elle a /feu hle^er les plus grands Demf^ieux. 
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Ijt Combat Mbeué, U Pucelie crMiitiue 
S'approche À pat douteux de la fatate- Riue , 

OUI' énorme ^mphiuie^ ^ les denx chers Parents 
Viennent de décider leurs aipres différents: 
Elle auance à leur Voix (fui d'vn ton de 'viSoire 
Vtnfirutt de Leur bon-heur^ l'ajoure de leur gloire % 
Et comme en leur Per/inne elle s couru haz^art, . 
leur trw77}j)l)e encor elle 'va prendre part. 

Qp^aù y a peine auprès d'eux s'efielle enfin rangée » 
Que fen œil njoid fa joye en trifiejfe changée ; 
Elifaph , qui le Frère a fi bien deffendu, 
fTombe aux pieds de la Sœur» du fang quil a perdu^ 

fTant qu'vndejn' de i/aincre allumé dans /on ame 

L' auoit dans le Combat , foufienu de fa fiame» 

ïrefques de la.morfkre àl n*amit rien fient j » 

Et rien en fk vigueurne s^efioitdémemy^ 

Son corps auoit tous jours , au plus fort de [orage , 

Jielpondu dignement afin noble courage^ 

^Mais le defir efieintpar le laurier gagné » 

Il montre de quel fang le prix en efi baigné-^ 

Il chancelle aséfiji-toft, il faflu de faihle§§^^ % * | 

De fa playe en la cuijfe , au cœur t Amant e^l blejfei 

Il fué , jl tombe enfin , fans haleine ^ fans pouls , 

Et £'vn ennnj cruel afflige vn œil fi dosa. . . 
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Cependant Mérary fingeam epien ces riué^es^ 
Il Mfoit refnarifué certains- Simples fmuages , 
I)ont la vertH^ feçrette^ ^ le fiic weruetHeuXs, 
Serfàirûient Mê Berger dmc l.efiat periHemc, , 
T. vatmt émjfi-toft^ àhwhe em herte chemine,. 
Se haijfe, arrejie L'œil Us f mille s examine. 
Sent vne Jlenry/enttatttrr, page, tomrm-cemH',, 
Défis repars cherchanr tout Fenuiron parcourt. 
Et reprtfenteainfy , Jiir la Riue champejlre , 
Le JÙelle jâmmal qui ponr tromterfin^ Ma^re^ 
flaire à droit , flaire aganéie, ^ confpfs en fis pas y 
Va tousiours d'homme en homme,^ le fien riattamtpoâ^ . 

0¥ c0mm9. il £emplojoit:en fie ftechmhe vaine-, . 
// fitt tout efionne cjuvne figure ht^maine^ 
Au motns la fimbloit-eUe , à fes yeux s apparut , 
Luy parla iElifiaph,.ie £Snfi^ difiomrm^ 
Et luj montrant nmt^ herbe , en^ cent maux efUmie, , 
Qui depuis, de fin nom, Angélique e fi nommée, ^ 
JJ infirma de t effet, fin coeur m réjoiHt, 
Puis comme faite £ Air en t Air s évanoviit* 

Soudaéfi'f dans les deuoirs que la haute Tuijfance 
Exigeoit 0h ce point, dé fi recanna^ance^ . 
Jl rend grâces au C/el y ^ d'^vne humble firueur,- 
I^aje en quelque fapon l'importante fimem^y. 
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Enjin, d'vne main prompte , ayant cueiUj de l'herbe 
Qifffaifiit tcUuen fa fieutifim ^ /nferke^ 
Et de qui ton njoyoit le ifert €^ beau butin 
Encor tout parfimé des perles du Aiatini • 
// rejoiftt EUfkph\ ^^mmcpar tartilU, 
Il garnit que fur tout , elle efioit pins pareille 
^té venin furieux des Monftres enrageZa* 
Dontfiue le Signe mriem plnfieurs fontoutragez^y 
Quand atteints d'vne Jbif qm cherche ^ qui fut t l'onde , 
Ils errent far les Chants , stcttrunt loin du monde ^ 
Et d^vnpoilheri^tyét'vnmloù'wtisJMortf 
Font craindre fans abboy Jeurs dents ^ leuraborti 
Merary , dis- je enfin » affure que lu Plante 
EJhindroit du Berger la morftre brûlante , 
La prepmeAufji-t^fi , comme on ï auoit inftruit . 
Et de fit propre fieur *oeut recueSlir 4e fimiti 
Il broje y il mejle tout , fiteille , tige , racine i 
Uepreinti en prend le fuc » l'aigre playe eniacine^ 
Réitère t office^ i*vn lin déchiré , 
Que de fin chafie fiin la Vierge auo'tt tiré , 
Et que d'vne manière affeciueufi pronte % 
Mlle DenoàJHo^rir, fine vne bomtefie home y 
Fat faut cher bendage a Cendrott douloureux ^ 
Fait "m fécond yjtmeie m Pajbtur amourem^ 
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- Mais, 6 quelle merueille! à feine l'Angélique 
Sur le Neueu mordu l* Oncle pieux applique ^ 
tA peine du fiul Lin fent-il l* attoucheMent , 
Qji tl fe uoit hors de mal , de jiévre ^ de tourment* 
^uffi^toft il fe leue , 0* d'*vne belle audace , 
Regardant- le ReptUe eflendu fur la place , ^ 
Semble ne demander quzfn Snnemy nouueau 
Tour refaire *on Comkat plus fanglant pbte beau^ 
Ses efprits recouuerts yfes forces rencnues 
S'éleuent en fon cœur julquau depis des Nuès^ 
Et dans le haut defir dont fon^ bras efi touché. 
De fa propre ^jtcioire il efi prefqties fafché y 

^prés ces mouuemens qu'en fon ame fuggert 
L honorable dejfein £ obliger la Bergère y 
U Acquérir fon ejiime y ^ d'^n uceu folennel^^ 
Seruir de plus en pfus au falut fraternel \ 
Il paffe au Mot^e mort ^thorribletefieencouppe^ 
Et formant de gazions une petite croup pe y 
T drejfe vn fer trophée auprès du faint Snfant . 
Qjij dans le 'Berceaumefine efi rendu triomphant : 
Fuis (otssle gré de l'Oncle y ^ de l'œil qutl adore y 
^e l'œil qu'à fon Jujet il voit humide encore. 
Et dont pourtant lajoye en famé les appas y 
llfonge pour eusa tous au Jimjfle ^ gaj Repas» 
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La Figue an \hs de mtel^ prife fur t Arbre mefme^ 
Le fruit du haut Talmier, queJ^vneaddre^extrêmei 
Corfant le noble T ^onc , il ofe aller cuçUir, 
Non fans fifire de peur la Belle trejfatUtr , 
Quipa/lèdu danger où C Amant Je haz^arde. 
Suit le pi é y fuit la main , crie en bas, le regarde, 
Aîonte amc luy , des jeux j d'vn cceur fuj^endu , 
N'a ni bien , ni repos , quil ne fiit defhendu 5 
Le Painrujlique noir , qui dans la Panetière 
Eft du bon appétit la friande matière^ 
Le Potjfon mis au 'vent , ^ gnUé tant fait peu 
Sur le hrazjer nouueau d'vn admirable feu, 
Tiré non des cailloux , comme eft tiré le neftre. 
Mais de deux rofeaux fies , batus l*vn contre t autre 5 
JJ Amande 9 le Raijin déjà cuit au Soleil, 
Font de leur doux Banquet t innocent appareil. 

P our eftancher leur foif^ outre l eau du riuage» 
Ils (e feruent eneor d'i^n commode hreutêage 
Qti'vn autre Arbre percé par où le tronc finit, 
Faifant couler fans cejfe^ à leur Gourde fournit-^ 
Breuuage fain €5* pur , quina point i autre lionne 
Que celle quen natjfant la Nature luy donne. 
Et que toute l* Afrique, heureufed* en vfer. 
Toute ardente e^eUe eft tu ffauroit efiuifer. 
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9j^lais léUffons pour njn temps , fur la Plaine fieurie 
Le fage grand Pefiheur , Elifaph Mme^ 

rendre tous troii en paix le Repas matinal ^ 
Proche du cher Berceaté poféfur U Canal : 
Laijfons-les en ce Lieu montrer lettr hien^^uneiUance , 
Leur foin ^ leur fermeté t leur amour , leur vaillance ^ 
Et ^voyons locaheh quifi$es le Chaume coy 
Semble me r appeler , ^ fè plaindre de moj, 

Si'tojt quauec Aaron , eUe jut defchargiç 
Hes cruels'Vèfiteurs qui tamjent affligée» 
Et qu après le départ de ces fiers Ennemis» 
Son cher p^uure Meuble en ordre elle eut remis % 
EUe en prend vue Pièce, cù l'aiguille fçauante 
^uoit reprefènté , d'^ne façon viuantç» 
^MiUe Morts en la Mort qui noya les Peruers^ 
Quand thorrible Déluge engloutit tVhi$$ers* 

Là^de pieds ^ de mains ^ les hommes noirs de crimes^ 

*Des Arbres les f lus hauts gagnoyent Us ^uertescimes, 

L*effroy defefperé redoubloit leurs efforts» 
Etl' on voyoit pâtir leurs membres ^ leurs corfs* 
Tcy , f*vn au milieu de fa ^aine entrepnfe» 
Pour fon peu de vigueur^ contraint à lafcher prife , 
Blefme» regarde en bas, hurle, ou femble eneffait» 
Hurler tout prejià choir duChefneçontrefaiti 
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LÀ » l'atêtre plfu rohufie , empoignant 'une hanchf 
QuifoHS le poids d!vn autre en t jisr imité panche^ 
Fait que la branche femte ^ s'éclate d gémit. 
Et trébuche auec eux dans tOnie qui frémit. 
Du Sexe féminin les Portraits lamentables 
Donnant 9 quoj que menteurs, des touches véritables, 
itébrastendtteti longs foujleuojentleurs 6nfans 
Sur le liquide chocq des périls étouffans. 
Dans ce malheur commun les "Beftes ejperdués 
Grimpojent de tons cofieK,enJimble confondues y 
Les Ahifmes du Ciel verfant toutes leurs 6 aux 
Interdifiient le vol aux plue vif es Ojfeaiéx i 
En la Laine Jtazjur la MerfemUoit saccroifre-^ 
Les Monts tvn après l'autre y Jembloyent difj^aroifre^ 
Et l'Onde encore vn coup triomphant des Rochers 
Refeâoit l* Arche feule , €5* fes jufes Nochers. 
Ceux qm de ce Trauatl auojent veu les merueilles, 
^Aaoyent veu par lettrs yeux fiêbomer leurs oreilles , 
Car on croyoit ouyr les cris f$ les fanglots 
Des Nageurs vains ^ nus ^quon voyoit furies fots:. 
Et fans le beau rempart d'vne riche bordure 
De fruits y de papillons , de fleurs ^ de verdure, 
Qmfembloit soppofèr au Déluge dépeint , 
ynpluf ample rouage 0» en eufiprefques craint: 
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Les pins proches Objets , félon la Peripeéfiue , 
Efloyent Jt'une manière plus fhrte ^ pltteviue\ 
Alaùy de loin en plw lotn , la forme seffaçoU^ 
£s dans le bleu perdu tons s'euanouiffoit. 

Cette Pièce admirable en toutes fis parties , 
Où brtUoyent cent couleurs aux ombres ajforûes» 
Et qu'on nauroit fçeu 'voir fans exclamation ^ 
Deuott à locabel fa noble jnuention : 
Souuent, el/e(f fa Fille, aux heures defrobées» 
Les regards attentifs , les te fie s courbées^ 
^uojent fur ce Labeur ^ depuis nombre de Mois , 
^Appliqué leur addrejfe (fleur pouce ^ leurs dotgts. 
L'aiguille en vnlieu feul s'y demandait encore $ 
file prend donc l'atguille , du Lit quelle honore ■ 
Foulant le chafie bord tafche enfin d'acheuer 
Ce que des afpres mains fin œil vit pr eferuer. 

Mais , foit que le trauail , fott que la Solttude 
L'oblige a (l au repos» contre fon habitude \ 
Soit qu'un Charme diuin , dans fes yeux introduit » 
Ttji fur elle en plein lour t office de la Nutti 
Me fent tout-à-coup fi glt^er en fes veines 
V agréable Serpent qutfatt mourir les peines; 
£n ejprouue en fes nerfs l endormante uertu» 
£t de ce doux poifon voit fin corps abbatu* 
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En vnin elle refifte , en 'vain elle s'efforce 

^'repoujfer t effet de Ujecrette amorce. 

Le Sommeilla furmonte , 0* fait cfuen ce moment 

UMguilU, de fes doigts coule mfenfMement. 

EUe séueiUe encore, (f retoftme à totiuragei 

"De fes fens afoupù s étonne en [on courages 

iâtUe , s étend les bras , jrottefes mottes jeux s 

Tour t Enfant mû fur tSass porten;n fenfer aux Cieux^ 

Et jettant vn regard "vers l'autre qm fe joui 

tandis que les pauots fur fa te fie onfecoué. 

Veut t appeler à foy , mais en ce doux dejfein 

Le menton accablé luj tombe dans lefein. 

Enfin deffus la plume elle tombe elle mefme 5 

Et par les traits d'vn Songe, en merue$Bes ^fuprime ^ 

JN'efi pas fitoftfoufmife à Ctncertaine Mort, 

Que itnme Vie heureufe elle apprend leway Sott. 

çsAnge particulier y fiàelle ^ faint Génie, • 
Qui du Luth que je touche animes [harmonie , 
Qui releuesma Mufe» fais que fin ardeur 
isAux plus humbles Objets donne que Itjue grandeur i 
Si de tefire dimn que Là- Haut tu contemples, 
fay firuy les Autels , fay reueri les Temples ^ 
St dans tout ces Ouurage , en cent productions 
lay deja reconnu tes inîfiirations , 
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Si de ton frofre feu mon Ame efi échauffée , ^ ' 
De grâce ^ conre moy quel eelejie Aîorphée^ 
Prefentant le Futur à des yeux non ouuers. 
Leur jit voir en esprit tant de Speéires diuers: 
Rapporte^m'en au *uifles traits ^ les poftures \ 
^ppren moy fous quel front les rares Auantures 
Du glorieux Enfant qui flotoit au Berceau, 
Furent à locahel dépeintes fms pince a» \ 
Dy moy jufquaux propos dont la Voix nompareille ^ 
e/df ce qusl luy fembla^ 'vint toucher fon oreille^ 
Et permets que ma Veine en puijfi entretenir 
JSt le Siècle qui roule le Stecle a ^uenir^ 
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ceffe 

Qui tient ce noble Fils , le flatte , le carejfe , 
Qui Mojfe U nomme , t ayant adapté 
Veut qu'au grand Tronc royal ce Rameau [oit enté. 
Elle 'voit Pharaon qui l'acceptant luy mefinc 
Luy pofi\ fur le chef fin propre Diadème % 
JMais tSnfant tout émit d'vn lo 'ùahle dédain y 
Répugnant aux appas de cet honneur mondain^ 
jiuec n)ne façon qui n'a rien de fèruile^ 
Le prend ^ le foule aux pieds comme ^ne chofe uile^ 
En méprife ï éclat ^ ^ montre par fis yeux 
Qu il ri en defire point fi ce rieftdans les deux, 

V n Demn eflonné remarquant fan vifage 
n'en tire ^rien conçoit quvnfiniftre prefage^ 
He cette Adoption il blafme le deffein. 
Leur dit que ceji nourrir vn Serpent dans leur fein^ 
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Far cjHt doit ejlre jour l' E^pte defolée. 
Et de leur grande Ifis U gloire roHsléei 
Qu*fl e fi: facile à voir, à ce trait in/olent, 
Conjhien il demendra farouche ^ violent i 
Qjiil le font efionfirauant qu il vienne à crèfire \ 
Que fa vie efi leur mort , 65* qu'il fait bien pare fin 
Qutlefi vrayment celny dont ï Oracle fatal ^ 
^tant fait redouter le fier moment nataL 

Iln*efl point cru pourtant, quelque chofe qu'il die % 
ji ce confeil peruers l'Eternel remédie-^ 
Il leur ferme t oreille , // lew ouure le cœur. 
Et de ( Inimitié l* Amour fe rend vainqueur, • 

Là y le Songe aujfi-tofi changeant Je s nobles charmes 
Keprefente Moyfe ^ grand C5* foui les Armes % 
Il trauerfe vn Defert prtué de Bois ^ d'Saux^ 
Il en vaincq les Dragons auecques des Ojfiaux 5 
Et fur des Monts de Sable oiê les ondes arides 
Ont tnfiabilité des Campagnes liquides, 
tMarchantaufront guerrier de mainte Légion 
Il va geler d'efiroj tardente Région. 
Il furprend ÏGnnemy , met fon Camp en de (route $ 
Du fang des plus VaiUéms fonCouteUs dégoûte^ 
Son Coutelas qui femble en perdant fa lueur 
Verfer de trop d'effort cette horrible fueur. 
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Il powrfùit les Bétttfti j dans Sahà. les affiege $ 
Son renom i Tharàif fend *on fi noble piège, 
' Et 'voie deuane-eUe anecques tant d'appas 
En quelque lieu fecret que fe.toument fes p^s,. . ' 
Qu enfin par ^vn Papier, oii mefme elle fou spire, 
EUe offre à fa valeur î3 la ViUe ^ S Empire» 
Pourueu que fous lenœu d'vne fainte anùtié 
Il la vuetUe choijlr pour fa chaji$ A4oitié. 

L' Aâiance conclue gré de la Princeffe , 
Il entre dans Sabà , toute hojtilité cejfe 5 
Et l'amour ^ la Paix ramenons la Douceur 
Le font joiir des fruits que goufte n)n Pojfejfeur* 

Il reuient voir le NU , 6 Ciel , comme il s'y montre ! 
Mon œil fe le figure» il femhle qu'il rencontre 
Vn fier Egyptien mal-traittant vn Hébreu, 
Déjà pour le punir fin cœur efl tout ^ feu , 

Dé\a pour reprimer l'outragei^ licence t 
^ar vn crime équitable $1 wnge tlnnocence, 

Jl pourfutt Hnloumam, quoy que terrible ^ fort» ' 
L'attaque, le furmonte » i$ luy dôme la mort. 

Mais ce rieft pas fans peine } 'one telle viéfoire 
De /es faits éclatans ne/l pas la moindre gloire 
le les voy from^à- front fier C Arène plantez^» 
I/un Lion» d'vn Ttgreau combat irritez»» 

I 



Digitizeo by GoOglc 



a NtOYSE SAVVE', 

Rcfrcfenter H abord , U regard , 0* H audace j - . . 
Som l^r fiere démarche ils faru fonner U Place, 

l'ardeur qui les pouffe en fiant leur va fte fein 
Leur incite dans l'ame vn tragtque deffem. 

Le Barbare infolent, armé d'vne Zagaje 
Humide ^ rouge encor du fang de mainte playe , 
Sauance le premier , î£ de fan bras nerueux 
La dardant à Mojfe^ effleure fes cheueux $ 
Le bois en vam jetfi , paffe comme 'vn tonnerre^ 
Btfe fiche en tremblant plat d'vn fté dans la terre -. 
De la faute du coup C Egyptien pafiit. 
Et U rage deceuè en fa pafieur fe Ut. 

Moyfe agile (g roide, en mefme temps l'enfonce. 
Et d'vn acier cjui hritte^ tfui te meurtre annonce, 
Vejbloiitt luy. porte vn horrible fendant 
Quil oit, nonfjfns effroy^fiffieren defcendanti 
Il efquiucy il recule , ^ montrant fon addreffe 
Saute l'Ëjpée au poing vers l'Hébreu qm le preffe j 
Vnjn charge, tautre pare duClaiuefoufttenP 
Le T renchant furieux qui contre luy reùient; 
^es Fers emre-heurtez^ilfort mainte efitnctlie\ 
Tcjy f'vn fi tient ferme, (f là, l'autre chancelle*. 
Et quoy qu'en ce Combat leurs corps [oient defarmcK» 
Ils n en font pat pourtant auchocq moitts ammez^i 
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Tous deux grands t tout deux forts , àU falme Us freteU', 
Le piéy l'œil €5* U main fi (uiuentfS senfendents ( dent% 
Le bras s accorde au cœur. L'art rejpond au defir. 
Et de reprendre haleine ils ri ont pat U loifir\ 
Les rufisjes defiours , les furprifis, les feintes y 
Et tout ce que l'Sfirime en fis viues atteintes 
jf de hardy y d* affreux, de brufque^ de cruel. 
Se mettent en prattojue en cet afpre Duel, 

•Mais, quoy que le Pajen vaillammentfi comporte, 
Quoy quil paroijfe adroit , Une Ceft point en forte 
Que du Glaiue ennemy , formidable à fis yeux , . 
Le rouage mortel ne l'offence en maints lieux: 
De douleur ^ de honte , il forcené, il blafpheme , 
Il fi renfrongne , U hurle , d'vn dépit extrême 
Décochant à Moyfi vn regard de trauers, 
Luy lafihe for la te fie vn rapide reuers : 
Aloyfe qui l'obfirue , ^ qui voit quil s'allonge^ 
Loin à t écart du Fer, à chefbaiféfi plonge-^ 
Le Fer rencontre vn Pin, y marque fin erreur. 
Et l'arbre atteint du coup , tonne (!$ frémit Shorrtut. 

X> Payen confondu de voit que fon 6 fiée * 
S'efl en ce grand efort a fin poin échapéé^ 
Ttmrrte 'vifie i Moyfi, 0» fur luy fe jéttant. 
De jambes ^ de bras , le faifit a Enflant : • " • • 
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Aîoyfi U reçoit 9 a la Lutte Us fe nouent, 
R'amdffent leur ligueur , des miùns s^entre^/esouent^ 
Soufflent y grincent les dents , defchirent leurs hahis , 
De leurs yeux enfiamez^font d'ejhranges BjubiSy 
Tentent mille deffeins^ CJ* redaublans leurs forces 
Se donnent l*vn à l'autre entorces fur en t or ce s. 
Ils changent de fojbêre, ils brûlent d*aSiont 
Et F eau éjue irend leur corps en cette opprefpon 
Montre cjuils nont en eux mufcle , artère , nj veine ^ 
Ni nerf, qui nefrenuffe^ & ne s enfle de peine ^ 
Et mon œil agité , voit en leur moHuement 
Leurs fas fur le Sablon empraints confiisément* 

Courage i dm Payen la valettr diminue: 
Sa force , de fon jre cji en vain foufienués 
Il flefchit, l' Hébreu terminant le Combat, 
Veftreint^ le fait gémir, le fbufleue , l'abat» 
Luy preffe d'vn genoùil t eflomach qui panthelle , 
Et luy voyant tirer vne Dague mortelle 
Q§^ en r ardeur de la Lutte il a mi/e en oubly, 
Luy fùrprend d'vne main le poignet affoibly , 
Jie ia^e ouure fis doigts, les détord, t en arrache^ 
En tourne en bas la pointe t Cf par trois fois la cadto 
lufquà l'argent du manche exquifement graué , 
Dam U flanc de Mdftre à fa fln arrimé: 
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Il fi dibat, il crie s chaque fiis que rentre 
V impitoyable Fer en fin malheureux *ven$re \ 

Le Sang à gros hoUtUons luy firf de maint endroit -, 
Vne horreur l'enueloppe » il deuient hlefme froit^ 
Déjà pour luy du Ciel la lumière efi perdue \ 
. Et fa ute en fin cœur quelque temps fulpendui. 
Sont tant de coups receut ^contrainte de partir, 
ISle fiait par quelle playe elle doit en fortir: 
Enfin, auec le fangque fis hlejfures 'uerfint, 
Sa vie €5* fis elprits s'en vont 0* fi difperfint 5 
// poujfe en l*jiir fin ame î§ fis derniers fahglots 
Et nage en vn ruijfeau fut de fis propres flots.^ 

fsMoyfi , glorieux £vn fi jufte homicide , 
Donne a finjre ardente vne pieufe bride , 
La réfiene auffi-toft, plein d'humanité^ 
S fâchant combien agrée à la Diuinité 
Le charitable foin que pour la Sépulture 
Exigent la Pitii, U Mort, la Nature , 
Prend le Payen , tenterre, tS trnil auCielhauffanti 
Rend grâces du laurier au trois fois Toutpuijfant. 

fMaù » U/enfiêitdéja vers les Monts de t Aurore ^ 
J)ans le Songe il s'y donne à l'aymable Séphore% 
Elle efi donnée à luy fous vn vœu filemsel, 
Etfinvwhir sacmde auvouUh" psuernel: 

I ifj 
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4 

Déjà ivne fa£on agréable ^ honteu/e, 
La Vierge confondant en fa bouche douteufè 
L'amour la pudeur, t accueil ^ le refus. 
Reçoit le faint haifer par fis lèvres infiu : 
Déjà tout Maâian pour 'celehrer fa Fcjte^ 
^jant Us piedsfiér l'herbe , ^ les fleurs fur la t^fte , 
Dance rufiiquement au fon des chalumeaux 
^ tentour des Palmiers qui bordent fes Hameaux: 
On ne <vott que Fefitns , on nott que cris de joje. 
Que l'Sccho des Valons à l'oreille renuoyei < 
le penfi les entendre , ^ dans mon cœur rauy 
le fiiis prefqu excité de relpondre à l'enuy. 

Le grand Preftre aux fept noms , le vénérable Pere^ 
S fâchant bien qujcj-has jamais rien ne profpere 
Si la faueur bemgne on ri obtient de Là-haut % 
DemaintTaureau choify ^gras , jeune fans défaut. 
Rendant t Autel fanglant y par vn deuot office, 
Fait pour fon Mariage au grand Dieu fkçrijice\ 
Ten voj monter au Ciel & la famé 0" t ardeur , 
Et des parfums brûlez, je fens déjà l'odeur. 
Auffi me femble-t$l que de la Trouppe ailée 
Je voy defcendre vn jinge , qu'il prend fa volée j 
S'eftant auec éclat vefiu d\vn corps humain , 
Pour le conduire au Lit, le fiambestu dans la ntain. 
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V Honneur, la Chafteté , la Paix , U Moiefiic 
Veut en fumant [a route efire de la Partie, 
Et d'Oft Chant nnftial ces SJprits bienheurem 
s ÎBempnt hautement [es flatfirs amoureux. 

Déjà Us granis Troupeaux reuerent fa Houlette i 
Et difiinguans les tons de fa noble Mufitte 
D^auec les tons greffiers des vulgaires Hauhois 
Dont les autres Fafieurs font retentir les 3oûi 
S'en *oont patftre à fon gré parles Landes fauuages^ 
Broutent l'efmatl Jieurj qui pare les riuages , 

Sur les Bjochers fcabreux femblent eftre pendue 9 

Poujfent hors des hutjfons les Oy féaux efperdus , 
Ruminent À genoux dans 'vn Ueu frais ^ fombre^ 
AUaitent leurs Petits ^ en augmentent le nomtre^^ 
Et pour l'ouyr de Dieu la grandeur publier . 
Semblent le plus fouuent les herbes oublier. 

Ha ! fappercoy Dieumefne, (f les yeux demm Ame 
JSf 'en peuHcnt fonfienir l' ejhloiiijfante fame^ 
Il neft^ il nefl point d* Aigle au feu d'vn tel Soleil ^ 
Celuy cjui roule aux deux perd fon luftrewrmeil^ 
Voyant bnUer ainfi l'Antheur de toutes chofes 
Sur vn tendre Sfglantier couuert de jeunes rofesy 
Et cependant Moyfe eflance hardiment 
Ses curieux regards vers citSmbrafement* 
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. Quel AffeB ! quel Miracle! 'un Dieu fereni n)ifihle\ 

Le Feu s allume au bois fans efire au bois nmjiblc 5 

£t des boutons efclos t incarnate blancheur 

Dans tarâeurlapluiyiueau^ente fa fraifcheur. 

^Moyfe le contemfle ^tl courte d s en approche, 
£t déjà du Bufjfon vne Voix luy reproche^ 
Mais y £ vn accent àymable en la finersté , 
Son feu de reuerence y fa témérité. 
Marche ycy les pieds nta , car cette Place efi faintii 
Luy dit le Son dinin qm comble tout de crainte \ 
La Montagne en frijfonne, ^ Moyfe tranfy^ 
Derefpeâ^ de peur ^ tombe 0* frémit au ffi. 
S es Troupeaux effrayez^ donnent du front en terre 
Comme dejfous l'éclat d'vn grand coup de tonfterre\ 
Ou pluftojt labbai[[ant auec deuotion 
Se projlernent déjà pour t adoration. 
La prochaine Forefife courbe 0* s humilie % 
Dans vn \ufte filetée elle efi enfeuelte 5 
Les V mts mtimidez^noferoyent ï agiter ^ 
Ltes Antres de Sinà mojeroyent répéter 
Les grands y les derniers Mots de ta Souche diuine ; 
Son faijte fburciUeux à ce dtfcours s incline, 
Etrienm veut pajferpourprophane Auditeur 
Deuant le facriton qui part du Créateur^ 

Moyfe^ 
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Aloy/iy Ufic toy, reprend la Voix fufrémei 
le fuie le Souuerain que JCvne amour extrême 

^es Ancefires fameux ont jadis adorée 
Et qui règne Là'haiéf: Jur vn Trofnedari. 

De Moyfe à ce coup le tremblement redouble, 
La clarté de fis [ens tout de nouueau fe trouble. 
Et fis yeux , vrays miroirs de fa confiéfim, 
N'ofent plus regarder t ardente Vijhn* 
Il obéît pourtant aux paroles celejlesy 
^prés qu'il eut fait voir par les plus, humbles geftes 
t^aû bien mieux par fon cœur de merueille furpris, 
Lesfenttmens deuots qui toucboyent fis ej^rits^ 
^éja la Majefié de tEpnce etemeKe 
F aifant Imre Tcy- bas fa Douceur paternelle 
Lap de uotrles maux de fon Peuple captifs 
Parle en cette manière à Moyfi attentif. 

Du Seiour glorieux où La-haut m'enuironnent 
fJ^Ces Jnges bien-aymez»epêi £ jiftres fe couronnent, 
fayoeu^ fay contemplé ét'un œil propice dottj 
Mon f délie lacob languir deffoM les coups: 
Ses pleurs m'ont attendry ,fis Prières xjtlées 
Perfans le ferme Azjur des Voûtes eftotléesl 
Sur l'atle des foufpirs- ont monté jufquà may;, 
Tay pesé fis douleurs y fis crimes Ç^f^fiy> 



74 MOYSE^SAVVE', 

£( ma Mifencorde emportant ma Juftice 
^four luy crié pace au milieu du Jkfflice i 
Je confens quH C obtienne , veux ijue de fis Fers , 
^fristantde tourmens en VSgtfteJoufers ^ 
Jl fi 'voye ajfranchy far ma main ficourable , 
En dejpit du Tyran , du Monfire inexorable 
Qui prend tant de plaifir à le perficuter , 
Et qui , dur y à mon Ordre ofira refifter. 

ftAuant que ma Parole , en merueilles féconde^ 
Eup posefinr vn rien les fondements du Monde ^ 
Euft coTjfiruit la rondeur des Globes éclatons^ 
Eufi créé la Nature^ ^ fait naipe le Temps 
le te predeftinay pour efire mon Oracle, 
Tour faire aux hors du Nil miracle fur miracle» 
Et pour tirer enfin , ce Teuple malheureux 
'De là calamité ivn joug fi rigoureux. 
Je 'veux borner fis maux , je veux que fans remifi 
îTi» U faffes marcher vers la Terre promife , 
^erre en qui iay ver fi tous les trefirs du Ciel, 
Où des Rutjfeaux de Lait, oU des Sources de Miel, 
Sefchappenf des Rochers , des hauts Arbres découlent^ 
Et par les Champs fleurie murmurent , ^fi roulent i 
Terre , que tes Ayeux ont , dis']e , mérite 
U obtenir de ma Voix four leur Foftertté. 
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Va donc à Tharaon» de nM fart luy dire 
Qu'il relafihe Ifrael Bfclaue en fin Smpire , 
Qj^e je 'veux qu'en ce Mont il me vienne adorer^ 
Ee que je fuis la^é de toiâjr fiiêlpirer. 
le rendray ce Tyran pour ma plw grande gloire ^ 
Sourd à mes volontés»» reuefche a te croire > 
Car j 'ay.par ce moyen, de tout temps refilu 
De montrer aux Humains mon pouuoirabfolu. 
Et s'il fefi necejfaire aux Lieux où je tenuoyc 
D'amir de t éloquence afin que ton te croye > 
Doutes'tu que celuy qui la langue Jbrma, 
Qui du vent de fa Voix les Uvres anima,, 
Qui peut faire au befiin parler mefme vne Souche , 
2Sle putjfe tinjfirer des grâces en la bouche i 
•Ztaie, va, ton fi'ere Aaron^ exceBent Or^^eur^ 
Sera là ton Organe, ^ toy fon Direéleun 

dydin/I perfuadé Mojfi fè dijpofe 
De Jiéiure le Chemin que la Voix luy propofe-y 
Et pour le confirmer en fa Légation 
Dieu luy fait déjà voir cette grande aSion: 
II voit , 6 quel Prodige î // voit qiivne Baguette 
Qj^a V Ordre fouuerain dejfw la terre il jette. 
Se transforme auffi-toft en vn beau AtmfireaffreUK 
Qui traifnanJt lentement fes jeunes fiancs poudreux 
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Laijfe jur le Sdblonn;ne trace ondoyante ; 

QÂiguife fa pmneUe obfcure ^ Jlamhoja'nte , 

Haujfe le noble orguàl de fon chef couronné ^ 

D'vn fifflement aigu perce l'Air efionné. 

Et Jiffiant yfemble dire aux jeux cjui l'ont 'ueu naifirei 

Quil riefiquau Créateur obligé de fon efire. 

Que ny F accouplement y ny la corruption 

JN'a rien contribué pour fa production i 

Et quii riefi point firty de ce Reptile infâme 

Quifùboma le gouft de la première Famé, 

Qui luy gagna l'oreille , ^ luy porta la main 

Sur le fruit fi funefte à tout le Genre-humain: 

Il s* en 'vante au Soleil y tout haut s en glorifie 9 

De fon dos efcaillé les plis diuerfifie , 

Se glijfe fur Hefmail des herhes des fieùrs , 

(±Ad}oiifte vn nouueau luftre à leurs iHues couleurs^ 

Reuient fur foy %fe cherche ^ en maint nœu s entortille ^ 

^arde fa langue double, ^ dans tordont il brille^ 

Entre- fimé d'argent , de cinabre d azMr > 

Se mire, sesynùt de nauoir rien d'tmpur , 

Offire je ne fçay quoy d*horrible €5* et agréable. 

Et fait par fa natjfance à Nature incroyable ^ 

QueMjoyfe en fulpens fe fentdéja fatfir 

D'vn mouuement confite die crainte fiT dc flaifir^ 
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Maii enfin la frayeur t emporte fiir la joye\ 
Car quelque atr de beauté qu'en ce Miracle il ^(yjje, 
Qupy qtte , dis-je, l'efirange ^ fuperhe Animal: 
Ne firme aucm dejein de luy faire dfê mal,, . 
// luj tourne le dos, a ta juite tl s'apprejte 
Si'tofi qu'il iaf perçoit vers luy tourner latefie ^ 
// fiiit me fine déja^ maie ilreuient aufjii 
Et foHS l'Ordre donné quen l'ame foy d'ycy^ 
Saififfantauec foy^ lafoufle (g fierequeuëy 
Il 'voit la couleur blanche f$ la rouge 0* U UeuS 
S'efuanouir Joudatn à fin attouchement] 
Et refier fiêr du hois la jaune fiulement% 
Le firpent difiaroift y fans mort il perd la 'vie y 
La Verge fi remontre 5 65* d'vne ame rauie , 
tAprés de hauts propos tenue en ce fitint Lie0 
Moyfè fe profterne ^ rend hommage a Dieu y 
Qui d\n 'vol inuifible à i infiant s'en retourne 
^u Ciel où dans 'vn Profite en fa pompe il fijoume y 
Bien quen aucun elpace il ne fitt limité , 
Et quil occuppe tout par fin Immenfitc^ 

Tcy Je joint Aaron , làyfeiwit l'crgueilmefinç 
Taré du riche éclat d'vn nouueau Diadème \ 
Et là y de t éternel implorant le feeowrs» 
VAifné des deux saïuamt^^ % ^{««^ ^< difiourfK 
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Si far le fentimtnt des Mi fer es humaines , 
Si far le vif tabUam de tuas injufies peines , 
O grand Prince du Nil, nous poHuions ejperer 
Quelque tréue aux douleurs qui nota font foufpirer^ 
Nous n ornions qtfi te faire en ce Lieu redotêtabU 
V^n fimfle ^ nu récit ^ mais las! trop véritable ^ 
De l'affrété du joug malheureux ^ cruel . 
SoHi qui traifitefon corps le chetiflJréHl: 
^Mais tu le fçais affeT^y il ferait inutile 
L'amere ^ trijle humeur qui de nos jeux diftiU^ 
Nostras, nos cols ufeT^^ ^ nos gemiffemens 
Te difent ajfez, haut l horreur de nos tourmens. 

Si d'ailleurs péer Us traits d^'une hifioire effacée 
Noue prétendions toucher ta ficrette penfée. 
Les Sonffs importans que lofeph expliqua^ 
Ses bienfaits f^nalexy^ tordre quil pratiqua 
Contre tes maux preiteue ett/ne horrible famine i, 
Four faire quen la terre où ton Sceptre domine 
On trouuafi C Abondance & la félicité 
^Ah milieu des rigueurs de la Stérilité^ 
TCoHd fis Seruices, du-je, €^ ntiHe autres encore 
Que noftre Nation digne qu'on la déplore, 
ji renduf à l'Sgipte auecques tant i ardeur 
Serojem refrefentex»é ta noble Crandeun 
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Et fans aller fi loin y U mémoire ajfoupie. 
Des généreux exploits durs à l'Ethiopie, 
Paier le hai fraternel M jtmr fe réueilUnt 
Oferotttexpofcr combien il fut 'uaiUantj 
Te dmit que fans lujfs de ton trofne djuoire * 
Vn fier Vfurpateur occuferfnt U gloire^ 
Et quà fon feul effort magnanime €5* lo)al 
Ton fi-ont doit le/Hut de fon handeM royal, 
len prendroU à te/moin tant de fanglans trofeeSt 
Tant de VtUes de Nom Jota leur ferte efiouffées , 
Tant de Drapeaux gagneT^, tant de Forts demoUtt 
Et tant d'Os fecs elpars , fans eftre enfeuelis. 
Xt fi pour le montrer , tant de marques infignes 
Neftoient pas à ton goufldes preuues affeZé dignes, 
J'appeSeroù encor à tefmoin le Soletl , 
Qm depuis qiion le voit n"a rien wu de pareiU 

Mais, noue ttefpenms pas quauxtnastxquinouea 
Ces prenantes raifins à la douceur t obligent ^ kfi^Sf 
Vn bien plus haut fiêjet noue étmem en ce tieu% 
JSIopts venons t annoncer de la part du grand Dieu$ 
Du Monarque éternel de qui fEfire fupréme 
Ne peut efire exprimé que par fa touche me fine» 
Qi^il veut qu'à tout fon Peuple ajjeruy fous ta Lojt 
Tuconoede^ trois fouralUr de fa Foj 
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Luj payer 0* l*hommage , ^ les njœux tributaire t 
En vn facré Defert commode aux faints Alifieres^^ 
m/djln que de Là-haut par nos OhUtiem 
]>iOtis attirions fur noM fes bénédictions 9 ■ * 
Et que fortifiez^d'vne vigueur celefie 
Nous puijjions de nos Fers finp'ir lUndigne refis , 
Dont par fa Bonté feule, 0* quand U luj plaira 
Nofire humble patience enfin triompherà., 

Le*7yran\)rgueiffeux mefprifant ces pondes 
Les veut faire pajfer pour des contes friuoles^ 
Il s en rit, il s en mocque , €5* fronçant le fiurcf 
Contre tfmpiete de /on coeur endurcy. 

Quel efi, dit'tly ce Dieu, cet Arbitre du Monde^ 
Ce SomermndtêCiel ,de laTerrt^ deTOnde^ 
Dont voHf veneZijcy me chanter la grandeur? 
Quoy donc , cét V niuers , en fa vafie rondeur, 
Connoift4l quelque Roy , fçait-il quelque Pùijfancê 
Qui ne rende a mon Sceptre entière obeïjfance ? 
Et le clair Oeil du Jour voit4l quelque Adortel 
Qui ne doiut a mm Nom ériger vn jfuteh 
Ha \ cefi moj , cefi moj feul qu'il faut que l'on adoret 
^u bout de ws labeurs vota fiefies pat encore^^ 
Infâmes Circoncis ^ je les augmentera^ , 
Et de nouueaux tournons pour vous fmuenteray. 

le veux. 
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le veux à ce dejfein , que le Golphe-Erythrée 
Vienne par vn Canal baigner cette Contrée ; 
Et que vous V ameniez^ , (tvn tranail diligente 
Se joindre aux 6 aux du Ntl^ 0* rougir leur argent, 
le njeux en mefme temps drejfer des T^iramides 
Qui perçans tous les Airs rendront les deux timides. 
Là, je veux que vos bras fans relafcbe exerce"^ 
Regrettent la douceur des traitemens pajfeZj\ 
Qjion redouble leur tajche en dépit de leur Plainte: 
Se prefenter à moy fans refpe^f, ^ fans crainte ? 
^ojel^les Impudensi voje'^les Faétieux! 
Qu'ils fçauent bien couurtr Jivn front deuotieux 
Le defir de reuolte allumé dans leur Ame ! 
Ils brûlent , difent-ils ^d'vne celefie fame^^ 
Et cependant je fçay que leur Intention 
Ne comte que le feu de la Sédition : 
Ils demandent congé , mais ^ 6 de quelle forte ! 
J^* aller où leur faux Zucle, où leur vain Dieu les porte; 
Et l'on voit aifement que cette Pieté 
N'afpire quaux plaifirs d'vne ample Oyfmeté. 
Mais dittes-noHf au moins quel eft ce grand Monarque 3 
Esprouuons fa vertu , voyons- en quelque marque 5 
De tels A mbajfadeurs ne doiuent pas venir 
Sans produire dequoy leur gloire fbufienir. 

L 
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Z,a Verge ^ a ce difcours ^ en la Salle jettée 
Rend d$à Tyran Jur fris U wuc ej^ouiêcntéci 
Il voitéiuec horreur ondoyer vn Serpent^ 
Et dufigne exigé fe fafche ^ fe refent, 
^ais appellanf enfin, Cetêx qui par l * énergie 
De certains mats ohfiurs en feigne la Magie , 
Se 'Vantent £ arracher les Ombres des tombeaux , 
jyenfanglanter Viciai des noBurnes Flambeaux, 
JDe difpopr des Vents , de faire qu*'vn tonnerre 
Se roulant foHS leurs pieds gronde au fem de la Terre, 
De la rendre mobile , d**on Art fans pareil 
tArrefier en leur cours le Nil le Soleil $ 
Il fait que l'on entend ces faux Preftres célèbres 
Inuoquer aujji-toft le Pere des ténèbres^ 
Et de Vers inconnus au refte des Humains 
^j^urmurer fur du bois qui leur charge les mains.\ 
Leurs propos aéeuez., l'Snchantement opère ^ 
Tcj coule vn AJpic, là rampe ^ne Vipère , 
Là gliffe *une Couleuvre làfe tratfne vn Sourt-, 
Le Dragon renaiffant deuers eux fiffle court , 
Il efcume , il fe drejfe , au Combat tl s anime , 
// fe grojfit le fiel, de rage senuenimei 
Et pour montrer au Prince à fa confiifion 
Que ce quont fait les Siens nejl quvne lUuJion , 
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Qui pour tromper Us yeux parle Démon fi forge ^ 
Ce Serpent 'véritable ouurant fa fiere gorge , 
Comme eftant irrité contre ces Impofleurs j 
Engloutit tout d*vn coup les Reptiles menteurs. 
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« 

Ofaesfoit^ce Miracle en voifvn plwefirdn^ 

En rien de Pharaon la raideur ne Ji change 5 
1 Ilfi coh4t foy-me/me , cit Homme ob^ni 
V^aincq 0 poujfe refm fon ej^rït eftonnê. 

Tcy four le funir» Dicté qui ucut quà main forte 
De fin infâme long fin trifte Feu fie firte. 
Fait quaujfhtoft le Ntl atteint du Bois fatal 
^Muëen boiiiHons de Sang fis hoiiùUans de Crifial* 
Les rapides Muets , les Trouppes 'vagabondes 
Qui nagent à regret dans l'horreur de fis Ondes , 
Ue pouuans refifter à cctragtque ajout. 
Sans aucun mouuement flotent le ventre en haut- 
Il me fimhle les "voir en cette affreufi Playa 
Là fi noje 'On Foiffon ,fflàl 'autre sejaye 
D*euiter le treffOJS en fautant fur le bort , 
tMau la peur de mourir luy fait trouucr la mort* 
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jy'vn Prodige ^ grand la Jïder toute confuji 

e/f » Fltuue emfuanty fin n)afie fiin rejiêfi \ 

EUe veut qu'à fon cours le pacage fait clos. 

Et ne peut accepter le tr$but de [es fots, { nés 

Maûqtioy, ctneftpastouts les RutjfeauXf les Fontai* 
Qui font parmy les PreZjlcurs routes incertaines, 
Soudain rougirent l'herbe , les Fuis fablonneux 
Ne donnent m lieu ieau ejuvn pourpre Umonneux* 
Si l on creufe vne fojfe , on voit auec merueille 
S'efehapper de la terre vne fiurce vermeille ^ 
Si pour guérir la fi if au lait on a recours 
On rien fçauroit tirer quvn horrtble fecours: 
. Car ^dans tous les Troupeaux ^fi tofique des FemUes 
On veut en ce befoin prejjurer les mammeUeSp 
Les Joins alternatifs des doigts de l Altéré 
N'en font pleuuoir à^has quvn venin coloré: 
Bref, en ce changement, d'effroyable mémoire, 
Tout 'vin, tout fuc de fruit , toute liqueur à boire ^ 
Pour Us Egiptiensfe conuertiten fang. 
Et toute sfois V Hébreu de ce malheur efi fane. 

Dirayje après ce Fléau , quels autres luj ficcedenti 
De Reptiles infiSs qui des Marais procèdent 
Couuriray-je l'Sg/ptei^ (5* /ans fem/r d'horreur , 

Sans remplir l'Fnmers de crainte eleterrMr, 

L iy^ 



Digitized by Google 



'%6 MOYSE SA V Vr, 

Feraj'j€ fourmiller vne Jale V frmine 

Sur les corps malheureux que fa rage extermine^ 

OffUfqueray- je F Air £InfeBes irrifeT^ P 

La Mort ^ l'ardente Mort courant de tons cofleX^^ 

'Remettra-t'eUe au jour le Claiue de la Pejte P 

Et pour exécuter la Vengeance celefie, 

La Foudre s' éclatant en d^ effroyables fans , 

La Grefle fi fatale à l'eipoir des Moiffons, 

Le Feu, le Vent, la Pluye, ^ les Troupes ailées 

Far qm font maintefois les P lames défilées^ 

Tout cela 9 dis- je ^ enfemhle^auhoutdetantdemaux^ 

Priuera-t*il les Champs de BleZc ^ d' Animaux ? 

^Abbatra-t 'il les Pins CS* les VtUes entières \ 

Fera s'il des Guère ts autant de Cimetières i 

Defiruira-tUl Memphù ? ^ fin farouche aJpeS 

Seulement pour Cejfen aura-ftl durefpe^ih 

Non, j *en laiffe l* Image à d'autres à defieindrei 
Pour les Miracles feuls mon Pinceau fe 'veut teindre^ 
Et traçant la mifere ou le NU eji réduit 
Il me faut de trois lours faire vne feule Nuit. 
La 'uoilàjjela -uoy-j T>ieu ,ifued* Objets funèbres! 
Que de longs cris aigus en percera les ténèbres / 
Les mains de Pharaon en fentent l'elpaiffeur^ 
Et du ÇUkos antique elle offre la notrceur. 
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Le T rince des FUmbeanx ^eftonné fur la Nue', 
Ne fçéùt ce quen ce temps l'Sii^e eft. deaenuëi 
Il fe léuejl fi couche , il renient par trais fois , 
Il fèmble la chercher, il entend bien la vois 
Du Tyran abhatu»quifin ayde^recUmi 
f^ais J' Ordre du Seigneur empefche qu'il n entame 
De Je s beaux rayons d or t énorme Obfcurité, 
Et pritêe l 'œil pajen de. toute autrei clarté. 

Cette pefante Sœur des Ombres éternelles y 
Ne fçauroit cependant ajfoupir les prunelles: 
Le paijihle Sommeil 9ie t accompagne point % . 
Vn murmure plaintif a fin ejf roj fe joint 
Car^fil'Sgiptien^dansla faim qui le prejfe, 
Afinde Vappaifir ^ fiér les plantes fi drejfe ^ ^^^^^ 
Il chancelle iil fi heurte , ^ ne peut faire vn pas 
' Sans fi mettre au hazjtrd d'eiprouuer le trejpas. 
Tandis y le Peuple eflù jouit de Ja Lumiere^ 
Il chemine y il /exerce a l'œuure couftumierei r 
Tharaon promet tout pour reuoir la Splendeur 
tMais , dés-quil la recouure il reprend fa roideur^ 

Là pour dernier effort^ DnAnge redoutable 
Faitde0tfs les Aifitez^le meurtre eipouuentable^ 
Et reïpéBant le Seuil teint du fang commandé 
D'un defafijce^Ji^rand le, Fidelle eji gardé* 
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ce funefle coup *vne clameur sejléue) 
L'vn troHue fon Snfant outre- fercé du Çlaiuc: 
Vautre embraffe le fien qi^il regarde expirer. 
Et chacun à shés-fij matière de pleurer: 
Autour de Pharaon toute l'Sgypte crie. 
On le blafine^on Cexhorte ,anle hàfie ,on le prie 
D'oBroyer aux Hébreux le Congé prétendu % 
Et de fon propre Fils far vn drap eftendu, 
Pajle , fanglant fi mort^ la Reine efiheuelée , 
D'^vn gefie ou la doiileur a la rage ejl mejlee , 
Luj montre le fpeciacle, d'aigres hurlemens 
Eftonnant le Pslaie 0* to$tf les Siemens, 
T^tenjuy dit' elle enfin y regarde, Mtferablel 
Bjegarde où nous réduit ton cœur inexorable t 
Et lÀen , es'tu. content? cette punition 
Pourra-t'elle fiefchir tonobfiination? 
En 'veux'tu de plue grande U Sort homicide 
-Qui du Ciel g* de toj, la querelle décide. 
Pour delturer lacob de tes injufi^es Fers 
Doit-il rendre l*Egipte njn Tableau des enfers? 
La^ / tu commets le crime , j "en porte la peine \ 
tMonFtls,moJeuiefpoirneJiplui quvne Ombre vainet 
O tragique Pitié, vien, vienme jfecourir. 
Et fay que fur fon corps je puijfe au moins mourir. 

En 
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En acheuant ce mot la Chétiue fe pâme 5 
jEtte tombe, on y court, CJ* cette cruelle jime , 

Ce Monftre de ngneur ^ ce Démon de fierté 

JPar cet Oh jet fenfihle i la fine fi donti% 

La Nature , l *effroy , l 'amour ^ la tendre jfe 

Gagnent fa refift'ance , ^ troiment fa fi^tblejfe^ 

Il fotifpirey il s'aduoué défait 'vaincu^ 

Il dit que pour ce chocq fin hra-s n'a point d'efiu > 

Etfoudam a Moyfe accordant la requefie 

Il wut fans différer api au Voyage ilsapprefiev 

Il relafche Ifraél j fi^f^^ ^ fi^ départ 

Que de tous leurs t refors les Siens luy faffent part. 

Vne Troupe à^Ojfiauxâe long- temps prifonniere 
Dans l' ennuyeux Séjour d'vne ohfcure Volière^ 
Où la laiffam languir ^^on Maifire dédaigneux 
En a remis la é}arge a des Gens peu foigneux^ 
Qut fiant que bien fouuent la Malheureufe endure 
Sur de trifies rameaux defpoïùttes^de verdure 
Et la foif^ la faim ^ quau lieu de chanter 
Elle tr ai fine fa uoix ^ l'^ofe à lamenter \ 
Si quelque doux moyen a fa liberté s^ouure^ 
Et que de l'^/r des Champs le bien elle recouure^ 
Elle peut figurer les excès du plaifir 
Dontfe fient Ifirdèl ejinouuoir ^ fa i fin 

M 
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Car ainjl que les "vns , d'vn fiâelle ramage 
Beniffent le Soleil qiéi dore leurplumage^ 
Les autres tout de mefine an forHr de ce lieu 
Far des Hymriesfacrez^renàentloiiange à Dieu* 

tMaù , fspperfoj déjà cette excejjiue joye 
l^njne extrême frayeur efire faite la proje\ 
Ce Peuple se fi à peine à l'Egypte rauy. 
Que de toute l'Egypte il fe voit pourfniuyl 
Le Monfire en qmriont pUj tant d'aJJ?res médecines i 
De la rage obfitnée arracher les racines, 
VorgueiUeux Pharaon eju'nm coupable regret 
Comble d'vn repentir félon, noirff fecret, 
^uffi'tofi en fin cceur retraçant fa parole 
S'arme, jure fa perte, ^ fur nm Char qui vole. 
Ceint d'Efcadrons ejpais , s* élance après fes pas. 
Et pouffe deuant foy l'Audace ^ le Trémas. 
eAu bord de tOnde rouge il ratteint l^affiegH 
Il crie en fi drejfant,le voila dans le piège. 
C'en eft fait, je le tiens , il efirpris , Cènchunteuri 
Qui de ces Fugitifs eft le beau Condii^eur : 
ê/^ ce coup // verra fa fnejfe trompée | 
le feray tout pajjer par le fil de t'elpée% 
Là d'vn cofté les Afonts de l'autre les Flots m 
Tiennent à mon fouhait ces Perfides enclos : 
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Et ipêanà bien cette Mer neferoit pas vermeille , 
Enfiamidu cmêrrmx qnen mùnfeinje refueiUe, 
Je la ferais rougir in fang que yej^andray , 
Dés l'harrièle moment que fitr eux je fondray. 

lacob , qui de fa paix fent trûuhler U bonact 
Far le bruit furieux d 'une telle menace , 
Que U wnt de l'effroj parte jufques à luy, 
S'eflonne , efi accablé fow mortel ennuy j 
£t dans le defe§poir , / 'infolence ^ la crainte , 
Ofant faire à Moyfe vne outrageufe plainte ^ 
Sans fongerau futur , fans efgard du pafé. 
Vomit auec aigreur ce langage injensé. 

Doncq , 0 Trefomptueux , pour plaire à tonenmt 
Uous deuions en ce Bort acheuer noflre ^te? 
QB3> (jouffres du Nsi manquojent-ils de CercueUs 
Qjul en fallufl chercher autour de ces SfcueUs ? 
Oh nous as-tu conduits } crois-tu qu ilfoit poffihle 
De foujlenir ce Camp en armes mêincibUf 
Sommes- nous des Potjfons yfommes-noue des OjfèauXj, 
Pour franchir atfement ou ces MontSj ou ces Sauxf 
O folle ambition ) ô gloire defregliel 
O uaniti d'une Ame en [on fafte aueugUe 1 
O de régner furnom trop fiêperber defirs , 

Que uous nous coufiere\de fan^ans defplaifirs V 

M y 
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iS/if valoiMlpa4 mieux noHslaiJfer dans nos chaifhes. 
Dont U longue fouffirance auoitdontéUsgefhes , 
Que de nom amener fous 'vn prétexte feint ^ 
ISlon pour un facnfice en <vn Iteu haut ÊS* faint, 
tMaii , pour eftre immolez» noHs-mefmes à la rage 
Œ)e la Mer qui confpire auecques ton courage , 
Ou pournoui voir demain liurer à la mercy 
Dvn cœur par noftre fuite au double rendurcy ? 

Alojfe y généreux , excufant ce tumulte , 
Jette les jeux au Ciel, auecques Dieu confiêlte^ 
Etd'vh faim mmuement aujfi-tofi infpiré 
Les regarde leur tient ce dtfcours ajfuré, 

F^uple^chafi ta peur \ cette puiffante Armée 
Que tu nxns contre toy de colère animée, 
Efprouuera tantoft le Bras de l'Sternel, 
Et rendra par fa fin fin renom filenneU 
Ils mourront y les Bourreaux^ 'vne jufie Vengeance 
En exterminera l'abominable Sngeance^ 
Ils vont eftre payeT^des maux quils nom ont faits \ 
Leur tirannique Orgueil ^va creuer fous le faix-y 
Hébreux, n'en doutez^point ^ les Merueillts paftées 
Se croiroyent autrement de vos coeurs effacées. 
De uofire peu de foj vos jeux fe fafcheroyent ^ 
Et tous vos fins vn jour voue le reprocherojent* 
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^ons , ceft ajfez.dit, le Taut-puiffant l*ùrdonne\ 
Déjà faroifi en tjiir vne ardente Colonne , 
Qui montrant le chemin que nous âemns tenir 
Sera nofire Soleil dans les Nuits a venir • 

fsA ces graues propos les plfif Mutins fc taifent'x. 
De la Sédition les bruits confits sappaifenti 
La peur seJkanouit\ ^ l'appUudipment 
Efi le Signe certatn de leur confentement . 

Aujfi'tojt^ àmarcher toute chofe eftant prefiel 
Le facré Camp dejloge , Mojfe à la tefie, 
S'auanfant à grands pas auecques fon Cermain, 
Haujfe pour frapper l'Onde, & la Verge la main. 
UAbïfme ^ au coup donnée souure ji^fqu aux entrailles j 
De liquides Rubis il fe fait deux Murailles^ 
Dont t efface nouueau je remplit a t infiant 
Par le Peuple qm fuit le Pilier éclatant : 
D'vn ^ i autre cofiéy rauj d'aife il fè mire i 
De ce fond defcouuert le Sentier il admire $ 
Sentier que la Nature a d'vn fotn libéral 
Pare de SahUi^or, & d; Arbres de Coral; 
Qui plantez, tout de rang , forment comme *vne jUtie 
Eftendué au trauers d'vne riche V ^Uée , 
Et d'oié l'Ambre découle ainfi quon n)it le Miel 
Dijiiler des Sapms fons^ l'heur du jeune CieL 

Miij 
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Là des Chameaux chargez^la troupfe lente CJ* farte 
J^aule fine de trefirs encor quelle rien fer te 5 
On y peut en pajfant de perles s enrichir^ 

pamreté four jamais s' sffiranchir: 
LÀ le hoUe Chenal bondit ^ prend haleine 
Où 'venoit de fiufler "une lourde Baleine -, 
Là pajfent à pie fie les "Bœufs ^ les Mmtons^ 
Ou naguère s fiottojcnt les Dauphins ^ les Thons', 
Là l*6nfant efUeillé courant fous la licence 
Que permet à fin âge vne lilfre jnnocence , 
y^a , reuient , tourne , faute , ^ par maint crj jojeux 
Témoigmnt U flaifir que reçoiuent fis jeux , 
D'ifnefirange CaiBou qu'à fis pieds il rencontre 
Fait au premier uenu la precteufe montre , 
Ramage ^neCocepMe,^ d*aifi trani^orti ^ 
-La prefinte à fk Aiere auec natuete\ 
Là , quelque jufie effroj qui fis pai foUcite ^ 
S'oublie À chaque objet le fidelle Gxercitei 
Et là y pré s de s rem far s que Hœil peut tran[percer. 
Les Poijfons ejhahis le regardent pajfer% 

Soudsùnàfonretaur, legrandFUmbeaudu Monde 
Venant à defcouurir l 'ouuerture de l 'Onde 
Par-où rHebreufefauue^ 0* trompe la fureur 
Qui bouilloit dans le fiin du barbare Empereur % 
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Lff Payenf eftonneZiaccourent à la Tente 
Où ce Tyran fe fat te en fa cruelle attente^ 
Luj difent de Idcob Vep-ange euafion^ 
Et le rempltpnt d'ire ^ de confafion. 

Hors du Lit il fi jette ^ il crie après fis Amusl 
Où VorgHeiUeux Nembrot^fiftid^ep-oyablesduarmes, 
Vit en la ciz^elure^ d'vn lujtre argenté 
Injpire l'Infilence la Témérité^ 
En hafie il les eniojfe , il met fin Capjjueen te fie ^ 
De qui firme 'un Dragon la fiérteufi crefie > 
// prend fim Glaitêe , il firty il efeume, il fre0nti 
Et deja fi us le poids fin Char plie €5* gémit 'y 
Ses rapides Cheuaux, d'*vne courfi effrénée 
Secondent hrufifuement fin ardeur forcenée i 
Vn nuage poudreux s*ejleue fiw leurs pai\ 
Daller périr en l'Onde ils ne s attendent pasy 
Ils font trembler la terre CS* toy Tyran impie 

Que le dard en la main déjà la Aiort efpie^ 

Toy Prodige d 'orgueil » tu ne fiais pas non^plui 
Qu'en -vn Tombeau flottant tu vas eftre reclw. 

qA quoy cét Afparetl^ ces Bftendars fans nombre^ 
Quifisr ce Bord fatal font voltiger leur ombre t 
Où cours-tu Malheureux quel dur aueuglement 
eAcheue d 'abi/iner ton foMc lu^ement^ . 
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O flupide roidenr ! va Monftre opiniâtre , 
Va faire ton. Cercueil de ee fanglant Théâtre i 
Pouffe en dépit du Ciel ta rage jujqiêau baut^ 
Et pour irriter Dieu tente ^ haz^arde tout, 

tMais ! ; *aj peine a le fuiure^ ^ ma vifte fensée 
£fi prefques par [on Char en arrière laifiie } 
le le voj cependant t fin courage eftourdy 
Se veut donner à faux le titre de hardj $ 
Nul aduis de fes yeux fa pajfton rtefcoute ; 
Sans rien pe fer y fans crainte ^ il entre dans la Route 
*I>ont Je miracle feul le deuroit retemr^ 
Euft'il dés maux paffeT^ perdu le fouuenirx 
^MiUe Sfcadroas légers , mille autres Chars fuperbes > 
T pajfent après luy fur de puantes herbes % 
Car ce riche Sentier fe change à fan abort ^ 
Et nefi plus quvn chemin qui conduit à la Mort: 
^u lieud'Ohjets riansles SpeBres^les Fantômes^ 
Qui de V Air des Enfers font les hideux Atomes^ 
T bleffentles regards \^ l'vn ^ l'autre Alur 
De brillant efu il ejioit deuient foudain obfcur. 

JUais , quelque changement qu en ce Gou^e il fe faffc 
. Du Tyran ohftiné rien n'allentit l 'audace 5 
// auance t&usjours, t$ déjà des Hébreux 
Jl menace de prés le Camp faint^ nombreux i 
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Déjà, fi s grands Comfiers , de qui la bouche ft4me , 
Toits cotitierts de fiieur^de foujfiere defimue ^ 
Soufflent enhenniffant ,au dos des Fugitifs , 
£t les phff courageux en dcuiennent craintifs. 

Quç fer ai 'tu îacoh ,fans la haute ^ffifiancel 
Vn fi proche dang^er efhranle ma confiance 5 
Fay peur» fay peur pour toj te fâchant defarmé , 
Et voyant vn t^ broi a ta perte animé *^ 

J\/Iufi , r*aJJurons-noitf y il efl fur le Riuage^ 
L 'Abifrne fi referme auec vn tel r au âge . 
Qj^il fimble que deux Murs fappez^ en vn moment' 
Tombent dans vn Valon du faifle au fondement -y 
La Mer trouble la Mer y les Ondes s 'entre-choquent y 
Les grands crimes du Nil au courroux les prouoquent». 
Son orgueil les irrite , ^ déjà dans leur fein 
De fin Prince cruel fi tranche le dejfein. 
Il refifle pourtant au fardeau qui V accable \ 
Et quoy que de Tethis la fureur implacable 
Qy4it r entier s é fin Char y ^ vaincu fes Cheuaux , 
Il fi promet fans eux la palme des trauaux. 
Ses Gens autour de luy fendent la rouge Plaine 5 
L'vn pour gagner le bord ménage fin haleine-^ 
L'autre vers vn Efcueil tire à bras-dé plojé-y 
L'autre à fin Char fi pend de peur d'efire noyé 
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Vautre de fin Courfier les larges crins empoigne % 
JjMtrefims regret ,àe fin fiere sejloigne^ 
t^ais une me/me Vague ,auec vn mefme effort. 
Submerge tout d'vn coup leur efpoir ^ leur firt* 

Pharaon fiul demeure , 6^ fiul il ofi encore » 
De fin Çlaiue hauj^é quà nu Je Soleil dore^ 
jMenacer Ifraèl^ bien que l'Eau par cent fiie 
^ie ejfajé dêfa de l'ofter à fis doigts 
iBien que four l'abifiner Vefcumante Tempejle 
^it en milU boitillons tournoyé fiêr fit te fie» 
Et éfue de laffitude enjin appefinty , 
SoHS fin pie refiéfknt^ le find si attfinty. 

Cet Snnemy du Ciel, ce Tyran de la Terre ^ 
^ qui chacque Elément a fait a part la guerre y 
Les voit tous contre luy,d*jre efmus ^ comblera» 
Four le VMncre à ce coup jHfiement é^embleT^ 
Vn bruyant tourbillon , d^^vne horrible fecouffe^ 
Uenleuant hors des Flots contre "vn Rocher le poujfc. 
Le Rocher du Vent de l'Onde battu, 
Mugit (f le reçoit d'^vn fianc aspre ^ pointu 5 
Ses mifirahles mains du grand heurt efiorchées^ 
S'y tiennent toutesfiis, en tremblant attachées} 
Il jette en V Air des cris fiers enfemble fS* piteux » 
Des ongles il s accroche aux endroits raboteux^ 
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^Maii fes ongles enfin sefcUtent ^ fe fendent, 

£t des doigts de/cÛre^Us longues fedHX luy fendent» 

Le fang en fort, en coule, ^ tombât fur l'Efcueil 

lieu de L* attendrir en endurcit l'accueil^ * 
Il héUette , il s efforce à fe tirer de l *Onde $ 
t^ais "vn trait flamboyant y *vn tonnerre o^m gronde , 
Far le bras de Dteumefine ardamment courroucé , 
Ejl auecques roideur fur fa te fie léinci% 
Il ponjfe À'IongS'fànglotSj du fang , du feu , du fiuffte} 
Vn monftrueux Poijfon inconnu dans ce Gouffre , 
Ou plufiofi mefme va Çoufre tS mehile mUéM^ 
Du plus profond de l'£au tout-a-coup fe leuant» 
•/(u point que fous la Mort ce Criminel fuccombe. 
Et que fumant ^ noir fur le dos il retombe»^ 
S'offre a-gozjer-heanty s'irrite l'appétit^ 
Et tout armé quil eft le hrifit fS l'engloutit. 

O quil arriue en fuitte <vne rare auanture! 
Le fer ri a pins de poids , // change de nature^ 
lacob efinerueiUé witde fes propres yeux 
Les Armes Jes Boucliers Je s CUiues ylesEfffieux^ 
^uec tout l* Appareil de l 'Egipte efiouffée. 
Flotter fur l'Onde rouge , ^ comme pour trofée , 
S' € flans rendus au bort ^ fe foufmettre à fes mains ^ 
eAfin de le feruk. contre tout les Humains^ 

Ni 
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Là pour rhanter de Dieu Us Miracles eflranges 
^Moyfi OHure la touche aux ceUjles louanges > 
Là maint Hymne fkcri ^ maint CantiejiêeMfirt^ 
Fait déjà refonner les Antres du Defert : 
Là , fur Us graues pas de l^augufie Marie ^ 
Mille Femmes en rond, preffans l* herbe fleurie^ 
Accordent fatntement leurs gefres leurs "voif 
jîu doux fin des Tambours fiujtenns des Hanbois \ 
Les Vierges vont après» Uj Snfans Us fécondent \ 
Leurs fertiles Brebis en heflant leur rejpondent'^ 
Et Uurs puijfans Taureaux dans U raui£iment . 
Leur repartent aufjid'^ongay mugijfement. 

2S[e ferions-noH4 poi bien, o M.ufe habile ^ fage^ 
D'arrefier noftre couvfi au bout d'vn tei Pajfage^ 
ISI^efi-ce pas affeT^ fait F ne(t-ce pas aJfeZjdit? 
Du chaut climat de Sur l^ ardeur me refroiditi 
Et lacob» en Mara ne trouue rien à boire 
Qjfnjne liqueur de fiel, Cjuvne Onde tri/le ^ noire 
Il n'importe , auançons , U goujl en eft changé j 
Certain bois merueilleuXy par Moyfe plonge. 
Rend clair ^ transparant ce Ruijfeau de bitume^ 
En corrige l'odeur y en chajfe l 'amertume. 
Et pour donter U foif, en fait au gré de tous , 
Vn breuuage, N e ci ar ^ jrais ,falu taire douil 
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Mai^ , de la pajle Faim le Squeleu effroyable 
JMc fiidfle dans l*efprU 'une peter incroyable \ 
Siriy OH marche Ifra 'el , las ^ débilité , 
N*eji qu'un vafie De fer t y oh la StertUté , 
Chagrine yfeche, noire ^ ^ff^^^fi » languijfante l 
L'œil cane t le fein platt la voix gemijfante ^ 
Refide anec la Mort, i§ voit de toutes fars 
Les farotéches Lyons , les affrës Léo fars , 
A trauers l*efpaijjeur des Houx ^ ^ des Efpmes ^ 
Faire àrcorps-ejlancé , leurs fanglantes rapines^ 
Troubler des Bois objcurs la folitaire horreur ^ 
Et \>àr des tons bruyans remplir l'Air de terreur, 

Toutesfois , efuelcfue d^ut c[ue là crainte mtjft 
J'yray . pHU que le Ctel m'y promet dequoy 'viur^\' 
l'en voy déjà l'ejfet , car bien quen ces Sablons, 
lamais Joue les Zephirs les Efpys hauts fi blons^ 
Lentement agitez^yTi offrirent k la ^jeuë 
Les beaux ^ riches fiots d'vne Aler d 'orefinewè^ 
Le facre Fils £Amram obtient contre la faips 
Vne grejle de Sucre ^'vn admirable Pain, 
Qui tombant dis V Aurore en firme de rofee 
Sur l'infertilité de la terre embrafée , 
Se donne pour 'vn jour , ^ diuers en faneurs^ 
Figure du grand Dieu les diuerjes faueurs. 

Hiij 
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oAinfi, tout Ifrael , en fa Route inconnue. 
Guidé à'vn faint Tdier tantoji feu, tantoft Nue 9 
Amue en Meribà^mais ny troHuam foinii^eM^ 
Il deuient à. fojj-mefme ermujeux fardeau j 
Il fiufiire , // murmure, ^ d 'vne ami indifcrette 
Se rejfouuient du Nil» les ondes en regrette , 
£t comparant fa foif a tant de maux fouffers. 
Se tiendrait bien heureux d*ejbre encore en fes fers. 

^Moyfe, d^'one graue ^ bénigne parole. 
Tout enfembleaspre ^ doux , le tance ^ le confole. 
Puis frappant de fa Verge vn aride Rocher 
Qui tonne, quife fend, ^ cjuan 'voit trébucher. 
Il en tire aujf-tofi, un clatr^ un large Fleuue 
Oif ce Teuple altéré, non feulement s'ahhreuue, 
tMais fe baigne, fe plonge , ^ comblé de plaifir 
Peut en mtUe façons contenter fan defir. 
L'Onde au firtir dtf Roc.fraijfche , bruyante (fviue^ 
Comme séjouijfant de rieflre plus captiue , ■ 
Saute , bouillonne , coule , ^ ne fâchant encor 
Quel Sablon enrichir de fin nouueau trefor , 
ISly quel chemin fc faire en fa douteufe courfe, 
Bjtuient innocemment deuers fa propre Source , 
Se rencontre , fe fuit, rend fin riuage vert, 
£t par les Champs enfin, ua, fi joue fi ptrt^ 
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Cependant^ AmaUc, Roy^Mjfant ^ barbare^ 
VoyémnuirdMr tHfbreu contre luy fe frefâre \ 
Et le ^vaillant Héros ^ le hraue losui 
Qui doit,sfrés Moyfe ,efire confittué y 
Tour glorieux Soufiien duPeuple IJréiUte, 
Prenant auecques fiy tous les Guerriers (tejlite , 
Les range en ïataillons , les anime aù Combats 
Déjà ions Casufle fein U noble eœur luy tat^ * 
// poujfe vn grand Cour/ier » à la charge il sapprejle\ 
La Viâoire déjà *uole autour de fa te fie 
Cédeh , le preux Caleb , de pris le fécondant t 
Semble a le voir briller vn Or ion ardant , 
Qui £^n Glaiue de feu, far la Voûte efioilée 
Frefage à l'Vniuers quelque horrible Mefiiev 
/>j déjà U Trompette, ^ d'vn poA fier ^ fronts 
Déjà Us Camps ferrez»s'auancent front^a-fiont* 

T ûs , que fur t Océan on voit deux noirs Orages, 
Deux puiffans Tourbillons , gros de mille naufrages^ 
Et fiers de miBe Tins far la terre atbatut, 
Uvn à l'autre oppofir leurs tonnantes vertus , 
Envagabonds Côtaux changer fhumide Flaine, 
Et Jmdre-contre-fifudre , haleine-contre-haleine y 
S'entre-heurter , fe rompre y ^ de bruits Ç^d!efclairs^ 
Efiourdir ^ trancher les Ondes ^ les Airs: 



r 
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Tels» voit-on ces deux tamfs , en fritte d'vne grejk 
Et de traits t de dars^eflémcéî^feJU'^meJk, 
En fritte des caiBoux qui de bras dénotiez^ 
Sont auec force ^ bruit > dans les frondes roneX^^ 
En fritte des longs cris , sentre-Khoeffêer^fe fendre^ 
Se rejoindre aujjitoft ,fe charger y ft défendre ^ 
Flefchir , frtre éclater leurs glaiues inhumains^ 
Eftefie^contre tefie, en reiêenir aux mains». 
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y^n^lts, le /aw^Hciref^ que Duu me/me ac" 



compagm 



{Campagne 



S$er U àme d'im Mont , haut Roy de U 
Où fe fait le Combat fangloM 0* fitrieuK^ 
Pour rendre du Fajen Jseoh viaorieux, 
T$ent entre A^rontS Bkr, ainfy que fes penféesy 
Ses vénérables mains vers le Ciel auancéesi 

qtandil UséMMffe,ôfrodigeinoiiy! . • 
Le ceemrde lo/ùéfimhU eflre efuamUj; 
^ais quand H Us reh^uffe , ô diuine memeilU T 
■U IJraél abbat» U vigueur fi rtueiUei 
llV4imq tMnt queMoyfe efipreft^fuf plier, 
Mt le fort Amalec eft contraint de plier. 

^mfi, tMtofi chaffel^, témiofi donnons la chaffe. 
Ceux.cy.nu,„pantle dos, CeuxU monflrans laice, 

R<^P>^'MentauxyeuxledauiUnmuemenf 
deffut U bord l'iactrtéùn EUment, 

a 
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Lors q$te tm blanc d 'efiume il vient, ondc-a^rcs-ondei 

Se rouler en hrujant pÊrV Arène inféconde^ 

Et quauec le grauier qui bouillonne ^ frémit.,^ 

Usdualle foy mefme,tg fuisfe re-vomit. 

Toute s fois y 'vn Çeant delà Race Snacide » 
:Vn Colore animé dont la dexire homicide 

lie» injn lauelot brandit vn Cèdre entier^ 
Et qui se fiait promis en fon cmrage altier , 
D'abbatre des Hébreux la principale te fie y 
^4uec orgueil soppofe aux coups de la tempe fie % 
Et comme njn Pilier feul , quand ttmt vn Tont fi rend 
e4 la rapidité dvn fuperbe Torrent, 
Soutient parfois le dacq des ondes courroucées^ 
Quoy quil "voje a fes flancs les Fore fis renuersées^ 
Taffer de, bord ^ d * autre , ^ que tout les filions 
Soyent vaftement couuerts d'impétueux bouiUons^ 
ftAinfy ce fier Payen, cet Homme efpouuentable, 
Seulrefifie à lacob ,d d'vn cœur indontable 
Voit cent Morts rafaUlir ffde loin de prés^ 
Voit fon pefant bouclier tout heri^é de trits , 
Voit (on Party défait » fes Efiendars en fuite ^ 
Et fa "vaine efierance au dernier point réduite. 
Sans quvn glaçon de crainte ait pu par fa froideur 
Amortir tantfoit peu fa furieufe ardeur. 
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^laiit Icffrand lofué y tféi tout brillant dê gloire ^ 
Veut far 'vn grani exploit couronner fk vi&oire , 
L* entreprend feul^ l'affronte, (g d'vn grand coup de 
Luy perce forement le bras de part-en-parti. {dard 
Et 'voyant quk VajffeB de fa face difforme^ 
Son Ckeual effrayé y comme d'^un Monjire énorme. 
Souffle , tremble y fi cabre 9 çf riofe s'approeher. 
Il fait 'un faut a terre, CJ* s* en va le chercher : 
Il le troHue aufp-toft , il le preffe tille charge ^ . 
£n i;ain deuant fin Fer le Payen met fa Targe , 
En vain la forma- fonde fept peaux d' Eléphant , 
Le Glaiue à chaque coup enreuient triomphant. 
Ce corps immenfe ^ lourd à peine fe manier 
Sa vigueur ordinaire a fin bras fi defnie j 

dard fiché dans l*os, encore à l'os pendu i 
Le long trauail fiuffert , le fang ojiiil a perdu , . 
Et l horrible douleur que luy caufi la playe, . 
Dcfrobent ù fit main fa puijfante Zagaye : 
tMaii , comme en fe courbant il la veut ramajfer , 
lofiié qm lefite ^^Ae voit fi baijfer, . 
Prend fin temps ffifius-leue^&dvn effort extrême i 
Luy fait fur le Sablon voler la te fie mefme-j 
Par trois ou quatre fiis fur l 'herbe elle bondit 9 
Et le grand corps tronque trébuche 0l fi roidit. . 
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-/^ ^«^-/^//if P//> tombe en fa chute jil rejfemble 5 
Vn ary fait de maint crie quisesleuentenfembU, 
De la part d'Ifraël frappe auffi-tofi les Cteux, 
Et la gloire ejl rendue au D$eH de tous les Dieux^ 

Monejpriteftfatfy d'horreur de merueiUe^ 
Mitte tonnerres fourds grondent à mon oreille i 
Le fongresle ^ lointatn d'vn métal éclatant ^ 
Qui petit à petit fe renforce en montant y 
Du Monarque éternel, enclos dans vne Nué ^ 
fsAnnonce auec effroj la terrible wmêë: 
Sa Majejléfe 'vefide foudres^ d^efclairs^ 
On voit trembler les Cteux,on oit mugir les Airs.\ 
Horeh branle fous luy,fa cime efi allumée \ 
Cent tourbillons de flame, îScent flatsJle fumée, 
Meslans la Nuitaulour, ^ l'ombre ala fj?lendeur» 
Semblent vouloir couurir montrer fa<?randeur. 
La Terre s'en efmeut jufquau fond de l ' Ahime : 
Elle a peur que l * excès de quelque efirange crime 
If ait fait hafier le terme où fon CUAe altéré 
Doit ejhre ainfy que l'Sau par le FePideuoré. 
Lefuperbe Démon qui parmy les fupplices 
Voit frémir hurler fis énormes Complices , 
Croit déjà uoir le temps , ou fur chargé de fers ^ 
Il fera pour tous jours lié dans les Enfers^ 



Digitized by Google 



SIXIESME PARTIE, los 
AlaU , déjà le Cruel fièrement fe confiU: 
Il entend de Là-tds l'immortelle ParoUe 
Prononcer dix Décrets jufies ^ rigoureux , 
Dont la trémfgreffion fera les Malheureux. 

Afoy/è les reçoit, parle à Dieu face-à-faee 
Le Peuple au pie du Mont nofe fouler fa trace > 
// fe profierne , il craint y il eft tranfj du hruit% 
Il voit tous jours Horeb couronné de la Nuif-y 
Le Tonnerre saccrotfi , la Trompette redouble \ 
Et comme de frayeur il fe pâme en ce Trouble^ 
Le pieux Fils d 'Amram luj rapporte en fa main 
Le Salut» (f la Mort de tout le Genre-humain » 
L^meuocable £dit qu'en deux Marbres illufrest 
Pour régler totu lesCœurs,pour vaincre toue les Luftrest 
^ieu y Dieude fon doigt propre y àluy mefme graué. 
Et qui lai! cependant y efl ft mal obferué. 

Commenta mal ohferué\IacobyCe Peuple mefme , 
Qui dans les fintimens d*'vne ferueur extrême 
Vtentde le receuoir,^ de promettre aujfy 
Ty en garder à jamais l'adorable foucy^ 
Le tranfgrejfe d 'abord 5 ^ fans crainte ^ fans honte , • 
Corrompu par Sathan fe fait *vn Dieu de fonte > 
Vn Dieud'vn minimal y éfui d**vn or criminel 
Ofe déjà bnllcr aux yeux de l'Eternel-^ 
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Et qui tirant l' Hébreu loin des ditéincs homes t. 
Hèurtf la 7ieti de fes pro fanes cernes 5 
Renuerje le vraj Culte, ^ femhle en sesleuantt. 
Vouloir, toutmortquilefti UefferleDieu-^viusnt, . 

Ofcandale ! 0 douleur ! lacobluy rend hommage-^ 
Jl adore à genoux cette orgueiReufe Image i 
^aron mefine s oublie , g Dieu X qui le croiroief/ 
Quel Esprit bien fensi ne s en efionneroit^ 
De ce faible VieiUard lafayfe frefiitue\ 
Il immole des 'Bœufs à leur propre Statué \ 
^u courant du Fubltc il fe laijfe emporter-^ 
' Verreiêr eft générale , il ny peutrefifier: 
Jfraél peruerty^fon Idole enuironne\ 
Fais de dances ^ autour, 'une infâme couronne -, 
S/uite , àionte^sefgaye, comme hors du fens, 
La pare de boucquets , ^ V enfume d'encens, 

tMaie» fa punition fuit de bien prés fin crime : 
^SKoyfi tranporté d'vn courroux légitime , 
ui fin retour d'Horeb oyant bruire les Voix , 
Utte à terre aufft-tofi le faint Tableau des Loix, . 
Perce de mots aigus le cœur du grand Coupable^ 
Chocque le nMonfre d'or., l'efiend dejfus le Sable , . 

foule aux pieds , le rompt, l * ayant mU a» feu 
£^ fait .boire la.cendre fSt maudire l'adueu: . 
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Puis ap^ellant à foy ceux de qui Vame faine 
^Q'auoit Viu ce forfait qu^amc des yeux de h^ue^ 
Il les poujpy en furie ^ aiê vray rejfèntiment 
Par le tragiqiée effort d W jufie chaftiment. 
Vne Trouppe nambreufi^À U Mort canfacree.. 
Sans aucune rejerue , eji' fbudain majfacree; 
Et le Glaiue agiffant yd'vne horrthle façon ^ 
Jmite la FaucàUe en la pleine Moiffon, 

Tûutesfois ^fl ce crime en ce meurtre s* expie, 
Ulre de VSternel rien ep: point affoupie: 
Déjà le bras il haujfe , il wut finêdroyer tout. 
Et defiruire le Camp de l*vn a l* autre bout: 
Sa redoutable main jaloufe de fa gloire 
Veut perdre Ifs fauteurs d*vne akion finmrex 
tS^ais de Aloyfi enfin ardente charité 
Arrache le tonnerre k fa feueriti. 

O merueiUeufi amour 1^ vertu fans exemple i 
t^fton ejprit efirauy lors que je te contemple , 
Les fbuîpirs en la bouche, ^ les larmes aux yeux. 
Demander à ton Maifbre^ au Monarque des Cicux^ ' 
Qu'tl t* efface plu floft du grand ^ dimn Liure 
Où les Noms des Eflùs doiuent à jamais viure ^ 
Que de traiter lacoh à l'extrême rigueur, 
' Et de fon .Alliance oubUer la longueur* # 
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^uffi m Oraifon epignam fa colère 
N'obtient pas fenlement la grâce de ton Frère », 
^Aiêec celle du Peuple, à fin dam trop irutaU 
t^ais impetre pour luy r Honneur facerdotal: 
Du magmjîque Ephod il a Vinueftiturey 
^Jk race prefinte , a fa race future ^ 
Lefiin du Tabernacle eft dignement commis ^. 
Et cependant Coré luy fatt des Ennemis, i 

Cet efj^rit enuieux^Jans foy , fans confie nce ^ 
iJe fçauroit fupporter auecques patience 
Qu au front de l'arche d'or^ ^ de l'autel d'airain: 
^aron brille s'éleue au degré fiuuerain: 
L'éclat de fa grandeur l 'importune le blejfe 'y 
Il "uante fin mérite, il ^uante fa noblejji ^ 
Il dit que cette. Charge à luy feul appartient ^ 
ÏDe faBieUX Projets le Peuple il entretient *y 
^hiron Dathan de fin cojié s'intriguent. 
Et contre les deux Chefs tout enfemble ils fi liguent, 
Caufans plus de rumeur du vent de leurs Complots. 
Que tien caufe Aquilon quand il efmeut lesfots. 
Ou que Vulcan rien fait quand d'vne Vitte entière,, 
^djouftant flame à famé, ^ matière à matière y 
// ne firme qu'un Feu quifurmonte la Nuit, 
& remplit l*j^r d'effiroy, de defordre dl bruit. 

Enfin: 
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Enfin déliant V Autel on envient a l'e^freuuey 
USncenfoir k la main cet Infblent s'j treuue^ 
Sa Faction sj rend, ^ Moyje fiiiuy 
De la plus faine part des Snfans de Leuj , 
Qui par fa probité de ce crime s 'exente , 
T menant le grand Frefire ^ en pompe s'y prejente-y 
Et le Feuple à Ventour ^ heant ^ curieux ^ 
E)oute à qm le fticcés en fera glorieux, 

<Mais y le luge immortel ^ le tout-puijfant Arbitre 
Qui de l'Aifhé d'Amram ueut confirmer le titre ^ 
Fait que VVfurpateur y à fa confufion > 
E>e Vtnjufie débat "voit la deafion. 
A peine le fatnt T>uc, que cette Affaire touche , 
Four le droit du Fontife à-t'il ouuert la bouche ^ 
Qu^auec vn pront effort ,auec ^vn tremblement y 
Auecvne fureur qni tonne horriblement , 
La 'Terre en ouure une autre y ^ des Abifmes fombres 
Eflalant au Soleil les miferables Ombres , 
Fait voir l'affreux Séjour ^ puis dans fes Intefiinsy 
Tous vifs elle reçoit , ^ cache les Mutins, 
De ces vains Fretendans la Trouppe facrilege 
Na pas mefme en fa fin le mortel Friuilege 5 
/// meurent fans mourir , par vn jufie Sort 

Entrent dans le Cercueil fous r éternelle Mort, 

F 
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Si quelqueS'Vns d'entreux efchappenta la Terre , 
Ils ne fi fitHuent point des fiâmes du tonnerre ; 
L*Air e/hm les attaque ^ 0* de traits fiudroyans. 
De longs feux empenne z»fur leur chef tour noy ans , 
Tout d'vn temps les atteint ^ Us hrifi 0* les confume^ 
Le fahlon en pétille, autour d'eux l herbe fume. 
Et le facré MLiniflre, auoiié feul de Dieu, 
Seul triomphe debout en ce funefte Lieu. 

tMojfi 3 tout es fois , apprend du faint Oracle 
Qutl le njeut eftahlir par ^vn autre Aiiracle % 
^e fin rare Bafton le dernier changement 
Doit eflre le grand Sceau de ce grand Jugement. 

Cette Verge, en Repttle autre sfois transformée] 
Bft dans le SanBuaire À peine renfermée, 
Entre doHZje où l'on voit, de peur de quelque abus^ 
Les douT^ illufires Noms des fameufis Tribus i 
Que le diuin ^t d-^ne putjfance affiue 
Rejfufiite en fan corps l'ame 'vegetatiue. 
Et qu'vne frefehe humeur diuifée en furgeons , 
Courant par fa mouëlle arroufi fis bourgeons 
Ce bois fi loag'temps nù fi rhabille d'efiorce 3 
De fin aréique seue il reeouure la farce ^ 
D*vn chacun de fes nceus il fort *vn rameau vert. 
De faeilles 0* de fruits il efi déjà couuert% 
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Sa pedié nejloufe po$nt le glorieux ^ejiige 
Dt$ wnerMe Nom engrauéfurfa tige% 

contraire^ auec-elle il grojfit s'eftenà^ 
Déjà cet Amandier a la Talme prétend^ 
Son pie prenant racine en la terre s enfonce^ 
Sa tefie fmt au Ciel , £5* muet il prononce 
En faueur du F ont if e vn ^rreft merueiUeux , 
Qui confond pour jamais tefpoir des Orgueilleux. 
Dieu "veut qu'en fbn Faruis il rende tefmoignage 
De la Charge attachée à fin noble Lignage t 
lufquà tant quau 'vray Preftre ^ au Meffie attendu. 
Sur un Arbre plus faint l* honneur en fott rendu. 

Vendant que locabel fius fis paupières clofis 
V^ûjoit^ ou croyait 'voir tant d'admirables Chofes , 
lEt que le jeune Aaron à fis fanes endormy , 
Sembloit auffi-bien qu*elle eftre mort à-demyi 
Le Monarque du lour , quà tout ^fire on préfère , 
Regnoitt comme en fin trofhe , au haut de tHemiipbere» 
D'où^cauronné de fiame i^Dèfhê de ipUrideur, 
Il dardait fis rayons en fa plus njiue ardeur. 
Ce Corps qui defruit l' Ombre ^allumant l'jiir paifiUe^ 

force di clarté firendoit inuifibles 
De tremblantes vapeurs fur Us Plaines fiotoyent\ 
V6au fimbloitefire en feu 9 Us Sablons iclatoyenti 

p 9 
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Sur les Mjrthes fieurU Us douces Tourterelles 
Tenant leur hec ouuert laipyent pendre leurs ailes } 
La bmjante Cjgale avt milieu des guerets 
Sduoit le Midj de la fart de Cerist 
Qui jojcHfe de njoir fine la chaleur féconde . 
îBriller en ondoyant l'or de fa te fie blonde , 
Montroit que dans la Terre eUe fentoit encor 
Cette mepne 'vertu trauaiUer à d'autre or : 
Tout eftoit dans le calme ^ ^ les ZtCfbirs à peine ^ 
Pour rafraifchirAîojp , excitans leur haleine, 
Refrifojent le au du Fleuue , ^ l'eau ftns s'agiter 
Semblott prendre plaifir à le voir efuenter. 

tMaie, comme fi le Songe , en montrant fes Images;. 
Eufl de ï ^ir ^ du Ntl diuulgué les dommages \ 
Et que par le rapport des horribles Ecrits 
L'vn 0* i autre Elément fin deftin euft appris: 
De Mojfe aufJl-tQflla perte fe conjure -y 
La Vengeance en leur fein veut précéder l' Injure ^ 
L*£nferj participe 5 çf fis Monftres hydeux 
Contre le faint Berceau les animent tons defix. 

Vn foudroyant tonnerre efionnanttout le Monde 
Gronde roule à l'entour de cette ^oule ronde ^ 
Et le cruel Borée enfamé de courroux 9 
De la Porte iEole arrachant les verroux « 
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Sort de fin Antre obfiur, fi reuefi £mfolence\ 

Tlui^ific qii^jn efclair Jurfis ailes s'élance, 

Stffie ^ hurle, mugit y enrage en [es poumons , ' 

Heurte^ fracaffe , entraifoe, 0* Bois ^ Tours ^ Mms» 

Fait trembler la Nature , ^ rapide en fa coarfè, 

EJhranle en leurs piuots ^ l' Antarttqtie ^ tOurfi\ 

En tourbilions ejpats franchit le Bras^de^Mery 

(*A fon Complice ynefme , eft terrible , efi amen 

Vient fondre Jur fes Eaux , rend fis 'vagucs chenues^ 

Le chocq impétueux en rejaillit aux Nuës^ 

L'onde hors du Canal en regorge 0* s'enfuit , 

Et les Ecchos lointains en redoublent le bruit» ' 

Le Nil en ce Complot^ d*afpre fureur s'allume*, 

Jlfrerniti il bouillonne ^ il murmure , // efcume , 

Il monte jufquau Ciel, en cdtaux ondojans. 

Il s'engloutit fby -me/me, en cercles toumoyans\ 

£t pour brifer enfin la noble ^ frefle Barque 

OÙ la vertu d' Enhaut s'elpanche ^ fe remarque. 

Se voyant deï^wrueu de ces traifires Rochers 

Qui fur les Bords marins font l'horreur des Nochers , 

Il fufcite au lieu d'eux cent vafies Crocodiles 

Quifemhlent en fin Onde autant dEfcueils mobiles % 

Contre i Enfant les poujfe^ ^ veutquvn corps f beau, 

Trouue en leur gueule auide vn indiffie tombeau^ 

P $$1 
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Tel quon ^oitfur le Sable ^Affic en deforàre 
Sous l* atteinte d'un HoHX fi dehatrc , OT fi tardn% 
Tel n)Ojoh'fm tSfquif, deçà , delà, porté, 
D'^vn branle interrompu fur les jiots agité: 
Il chancelle, il fi tourne ^il sMaiffe^il sileue^ 
Vne montagne Jteau contre fin flanc fi créue , 
Vne autre, ^ puis "une autre écumant a tentour. 
Veulent friuer l* Enfant de la clarté du lour: 
^éde le Vent, l'Onde en ^ain fint en coUre 
Vn fidelie Support t 'un aAnge tutelere 
Qui de la part diuine à fi garde efr commis , 
'Le rend 'ViSorieux de tom fes E?jnemi^. 

Cependant locabel, par l'Orage efieillée, 
A peine a fa paupière en fur faut defpllee^ 
Que du Songe fatal y qui montra ï Auenir ^ 
Elle pert auffi-toft le digne fouuenir. 
6Ue en a tautesfoi^ , quelque image confufi-y 
J\dais fi l'Ange foigneux rien eufi infiruit ma ^y^uj 
S'il ne m* en eufi dépeint les étranges Portraits 
VOuhlj^ epêi comre tout y en cacherait les traits. 

En ce rude moment fa tendre Fantatfe 
Four le Cage expofé de peiêr eftantfiûfie, 
. Ue fe figure en foy, que ce cftfvn aigre Ciel 
F eut uerfir en vn coup, de colère CS* de fieli 
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Ce hruit impétueux ^ cette noire ITempep-e 
Mn excite fitidain 'vne autre dans fa tejte , 
Qui prouue fin tonnerre , 0* fis vents fis flots , 
Far les cris , les fiuspirs ^ les pleurs ^ les fiinglot. 
Là i fin trifi;e Raifin^ là^fin foiUe courage. 
Là , l'Enfant l*Efquif enfemhle font naufrage j 
Elle sj forme l'n Gouffre , où cet Objet aymé 
Efi comme a» fond des Eaux fimbremeut abimé^ 
Son pauure fe in gémit des coups quelle sj donne \ 
SUe accufe le Sort, aux plaintes s'abandonne > 
Se tord les bras , les mains, s arrache les cheueuxi 
Dit cent mots criminels entre-meflez^ de vœux î 
Et fous vn defifpotr qui s efforçait à naifirCy 
D^vn effroyable pas courant à fa fineftre^ 
Semhlott l'aller ouurir pour fi précipiter^ 
Qj^and^ 6 prodige €fl;range^ haut à raconter! 
Le Ciel 9 qui de fis maux reffentoit 1^ amertume. 
Fait quaufji'tofi Aaron , pUi4 grand quedecoujim 
Se f refente à fis jeux , couronné de rayons 
Tels que ceux du Soleil ^ qu à Midy nous voyons, 
La retient par fa V ffte, luy difant des chofis 
Quf Dieu mefme inffiroit à fis leures de rofis^ 
Vempefche d'accomplir le coupable deffein 
Qujelle fimbloit rouler en fin cerueau mal-Jain* 
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A ce noHuel Objet elle tombe en la place ^ 
Ce feu miraculeux la rend toute de glace \ 
Et four fes deux Enfans fis esprits partagez^ 
Se trouuent dans la famé , dans L'onde engagez,: 
De fis propres penfirs elle fi fait la proje\ 
Cet accident la Mie , €5* cet autre la noje 5 
Tout fi confond en elle \ ^ des dtuerfes morts 
Les contraires fint joints pour defiruire fin corps, 
jila fn y toutesfois ^ la moitié de la crainte 
Qui dans fa Jrantatfe efottf fort emprainte^ 
Comme vne vaine Image en iAir s'éuanouit. 
Voyant cfue le faint Feu, dont t éclat téhloiiit ^ 
Sans outrager Aaron fur qm l'œil elle arrefe,. 
Se contente de luire à tentour de fa tefte 3 
Et que par la Jplendeur X'vn fi rare flambeau 
L'orde fis cheuetix blonds ne deuientque plus beau, 

^aron en mefine temps , quifiui n)n tel miracle 
E^tefiriSy eflefmù comme *vndiuin Oracle y 
Luj fait prefter l'oreiUe ^ ^ Dieu pour fonrepos ^ 
eA l 'étonnante Voix figgere ces propos. 

Femme yconfole toj , le Sujet de ta peine 
Ejprouuede Là-haut la Bonté fiuueraine 5. 
Ileften fa tutelle ^ il braue les Dangers ^ 
Et pour luj les JUalbeurs fint "uams ^ p^Jf^g^^^» 

Aialgré 



Digitized by 



SIXIESME PARTIE. u 

tMalgré toM Us efforts ^ du Vent^ de l'ondê. 
Il jomt d*vne Paix fS trdnquile fS frofknd^i 
6t dans fon Lit flotant y ce te fait hlefmir ^ - 

lieu de Nueiller ne fert qnà l'endormir. 
Th UvertMêim )<mr au plue haut point dt gloire 
Qjù putjfe d'vne Vie ejiendre la mémoire j 
Sa firtune s' approche , ^ déjà fin bonheur 
Tarde royales mains t en configne thonneur. 
K entre donc en toy-mefme^ defiruis en ton ame 
La frayeur qu'en fecret ta propre vertu blâme \ 
]Slle offence le Ciel, chaffe-la loin de toy^ 
La fiibleffe eft honteufe en quiconque a la Foy. 

Soudain» à ce beau mot y siclipfe la Lumière, 
Le Prophète fe montre en fa taille premierex 
Jocabel reprend cceur^ telle fe rejfouuient, 
£t de fon jugement t'ofage luy renient. 

oJ^tais l'Oncle le MeueiâsquaHecques laPuceik . 
J^os foins ont mie en garde auprès de ta Nacelle^ . 
N* ayant aucun feconrs , ny rien pouuant donner» 
Souffrent tom les ennuis qu'on peut s ima^ner^ . 
Et telle que l 'on wid fur 'vn Bord aquatique 
Se tourmenter en vain la Mere domefttque , ■ - 
Quand U fils adoptiffoue fa éaleur efiût , 
Comme d'vne autre ef^ece , entrecouppe lesjîots», 
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Tajfe de njague en vague y ^ fur la F lame efmeué 
S*efléié€tdiiparoifi, fi redonne À fk veue, 
TandU qUeUe s* agite y ^ que d^'vn fon peureux 
Elle fi plaint aux V mt^s du Sort cru dangereux : 
Telle , pendant l'Orage , ejlrange en fa furie , 
Farut la trifie Sœur^ au bord de la Frairie , 
Pour le defiin du Frère ^ agité fur les Eaux 
Pluféjue leurs propres joncs , ^ leurs propres rofiaux. 

Elle crie, elle pleure , finame affligée 
Dans l'horreur du jpeSacle efiprefques fiêbmergee\ 
Et le coup quelle craint l'efmeut fi viuement 
Qjufin mil l'anticipe à chaque moHuement* 
Dés^que le moindre Objet au3erceaus*$nterpàfi 
Elle croit au Salut toute elperance clofi 5 
Désrquilfi fait reuoir de morts enmronni» 
Sa perte fi confirme en fin cœur eftonni: 
£ref,fiit quil fi defrohe , ou fbit qutl fi prefinte. 
Rien n'arrefte fin dueil^ rie» dreffiroy ne l'exente$ 
Et fin ejprit confus fi forme le trefias 
Entoutce quelle 'vott^ou quelle ne<voit pas^ 

Cependant locabelen fiy mefme remifi^^ 
F ai fan t re flexion far la grâce promifiy 
En efiahlit felpoir jjufqu Mors imparfait. 
Et prie en cette forte afin d'en voir l'effet* 
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itdrbiirc des Humains , Refuge de nos "F ères. 
Qui de nos tnouuemens Us de (ordres temferes, 
Fardonne à mafotblejfe , ^ regarde en pitié ^ 
f^n cœur dont le défaut 'vient de trof d amttU. 
Tay fiitlly , je Vanoué, ^ parmy tant d' dormes 
Xaj mefme^fitu veux^jetté d'injuftes larmes, 
^a peine a fait mon crime , a trÀj ma raifon. 
Et mon ennuy mortel ieft plaint hors de faifon. 
^aû^foufre toutesfois , Puijfance que j 'adore , 
Soufie que d'autres pleurs mon œil reSpande encore, 
La Source en eft diuerfe , ^ le feul repentir 
Efi l Objet qui les cauje, qui les faitfbrtir. 

le me plains de ma plainte ^ dans maconfcieme 
La douleur qu a ma foy de mon impatience , 
Pleure de mes tranîports, gémit de mesregrets» 
Et reproche à mon cœur fes tumultes ficrets* 
Eay donc ceffer, ou non , le motif de ce Trouble, 
Que V orage à ton gréfe calme , ou fi redonhU^ 
tMon Ftls efi en tes mains ^ mon tendre foucj 
En remet Fauanture à ta fainte Mercj. 

locabel refignée , eut à peine, en ces termes , 
Montré le fentimens des Ames les plus ferme s 
erf peine em-elle au Ciel immolé fis douleurs , 
Que l'Ange qui s employé à recueillir nos pleurs,. 
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Quand ^njufiefujet rend leur cours légitime. 
Et que nofire cœwr me/me en offre U 'via i me , 
Dans'un beau Vafe d'or fes larmes ramajfa, 
Four les faire valoir aujfhtofi la laijfa. 
Et dans le faint Olympe , où la dimne Sffence 
Efiale fa Grandeur ^ fa Magnificence ^ 
Où l 'on adore en Troie l'ineffable Vnité^ 
Où fur nm Trofne pur, fait par VEternité 
Lefeul eftre mfiny , le Monarque fufreme 
. Luit de jfon propre éclat ^ iaUfme en foymefme. 
Et voit deJfoHf fes pieds s * humilier le Sort, 
La Fortune 9 le Temps ^ la Nature ^ la Mort', 
Dans ce Lieu,dis'jes où règne en nme Pompe augufie 
Le Principe de tout , le Bon, le Fraj , le Ju/ci 
Ce Minifire léger, cet Ange officieux^ 
*Prefèntant à genoux le Vafe précieux 
Où fa noble Pitté, fur qm le Duetl sappuje^ 
Des yeux de Iwabel auoit ferré la Pluye, 
en fit au grand AfpeB la douce effuffion^ 
Stfignala fon j(jle en cette occafion. 

^Maie. d*vne telle Offrande en tel Lieu répandue. 
Pas 'vne feule larme en l'Air ne fut perdue h 
Dieu, de qui les Bonté t^ font efgaUs aux Soins, 
Dieu y qui de mon Héros connoiffou les befoms. 



Digitized by Google 



SIXIESME PARTIE. its 
Voulut cfîien ce grand leur cette hruïne amere 

Puft fermrà Vënfmt aujfi-bien qu'à la Mere^ 
6t la changea fiudain en celefie Liqueur 
7our au défaut de Lait luj fouflenir le cetur* 

Ayant fait ce Miracle aux jeux de tous les zdnges» 
Qui comptant là Haut fes nomhreufis Phalanges ^ 
Qjif célèbrent fa Gloire , 0* dont les feuls flaifirt 
Confiftent aux effets de fes graues Defirsi 
Il cbmmande aufjï-tofl^ au Courrier qui tefcoute \ 
Que vers la dure Egypte il reprenne fa route ^ 
Et que de ce HeBar remis dans le Faijfean^ 
Il aille fufienter tlOuftre du Berceau : 
Puis y d entre cette Trouppe à fis grands Ordres prefle^ 
Qupy quil puftd*^n trait d'œil confondre la Tempefte^ 
Il en infbruit *vn autre ^ ^ comme Souuerain , 
L enuoje au mefme injiant au Roy doux f£ ferain. 
De qui fous fin Ponmair^ (Elément qùon refpire^ 
Reconnotfi le beau Sceptre ^ reuere l Empire ^ 
QuËoU toutesfoie^ ofoit luy difputer^ 
Maie , que malgré fa rage il luy faudra quitter. a 

aA ces Commandemens , les Aiinijircs fidelles 
Montrans leurviue ardeur en leur dos pourueu JFailef^ 
Ouurent du faint Portail le Bronz^fi radieux 
Qm fait fur de beaux gonds un bruit mélodieux'. 



MOYSE SAVVE' 
L'Oljmpe en refont, le nobU Luminaire 
S'mefimt d'allegref outre fin ordmaire» 
2^Air en dcuint flut géty , U Temps s'en efcldrcit, 
Mtfar-tOHt, ce deux Son toute chofe adoucit. 

Comme au phi, beaudcsNuits,ieequ'àl'œililfemhU, 
^ ft*xyiftresdefiaehex.pArtentdM Ciel enfemhle , 
^vnàdroif, l'autre à gauche , ^ d'vn chemin diuers 
Précipitent leur cours en ce bat Vhiuers: 
^ifjy des deux Courriers, (ju'vnbeau deuoir emhrafe, 
*-'«» ttre -vers l'Sgipteauec le riche Vafe» 
Et l 'autre -va trouuer, d 'vn W au fien pareil, 
LepsifiUe Démon cju' adore le Somme U. 

Il na pas -on moment fiUonné fur la j^ue 
Qj^d arriue en -vne ip aux Mortels inconnuh 
Oh bten loin des Objets ennemi, du Repos, 
■•Aufein d'-vn Antre obfcur. Antre fait i propos 
Par les puisantes Mains qui formèrent le Monde , 
Le Calme fe retire, à l' infant que de L'Onde, 
Les Tyrans des Vaijfeaux d'-vnfiuffie impétueux. 
Changent U face 'onk en Monts tumultueux-, 
Etfacajfans les Mafts , defihirans les Votles, 
Outils portent coup'à-eoup,de l'Abifme aux Sfoiles, 
Vfitrpentfon beau Règne, accablent fa vertu. 
Et femblent triompher du Sceptre debatu* 
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Lày/kr'vntr&fne A* Algue y de Maujfe A*Sfi 
CétAmj du Silence ,ç^du Pere des Songes > {^onges, 
Parloh mnec effiroj de l'Orage excité, 

fes Sœurs y la Bonace, ^ U Tranquilité. 
Là , ces aymahles Sœurs , pareilles a luj mefme » 
Tafchans à rajufter fin rare *Diadéme, 
Fait par leurs propres doigts de Plumes d 'Aidons^ 
^ontroyene de leur ammtr les tendres paffions 1 
Quand le Courrier diuin s^oHançantdans la Grotte i 
Par r honneur cheuelu qui far fis ailes flotte^ 
Par Viciât de fis yeux y fij* par le wftement 
^ont fin corps immortel sornoit augufiement , 
Dijpppa l'ombre humide , illumtna la Voje , 
' Remplit tout de reJpeB, de merueiUe, de joye, ' 
Et dejferrant fa bouche joiiregnojent mille appas 
En fa entendre ainjy la caufe de fis pas* 

Seul Recours des Nochers, qui dans ta Solitude 
Vis y comme *vn doux Tableau de nojlre Quiétude ^ 
Le Grand, le Créateur, ^nt aufy^hien quà mojf^ ^ 
L 'adorable T)efir te doit eflre 'vne Loy , 

T'ordonne en Souuerain ^qu ayant repris courage ^ 
Tu tiennes fii^nt'à-frontyto^fofiràVOrage 
Qui tonne fur le Nil, d'njn effort fi cruel. 
Et fi veut à ton dam, rendre perpétuel. 
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Ces propos acheue!^, le Calme , £5* Jès Compagnes 
Tftnnent fondai n leur vol fur Us moUes Campagnes^ 
UAnge brille s la tefte , des flots applanis 
Xies Vents fedïtieux a^ffi-tofl font bannis: 
Xephyre , q* U Beau-temps , fiéiuant leurc&urfi ailée 
D'vn branle agile y ^ioux, rafentVOnde falée, 
Defembarrajfent l'Air de nuages ejpais^ 
£tde leurs doigts fèrains par-tout fimem la Pair. 
Les Nageurs efcaîllel^, ces Sagettes 'viuantes ^ 
Que Nature empenna d' aiUs fias l*6au mouuantefi. 
Montrent auecplaijir, en ce clair Appareil, 
L* argent de leur efihine a l 'or du beau SoleiL 
Mnflnl'^AngCt (f fa Trouppeenmn moment fi rendent 
Sur la Terre du du Nil les riuages s*efiendent'^ 
jBoréerÀ leur abord, de rSgipte chafé , 
S*en retourne en frifonfoue Le PoLe glace. 
Le Fleuue efivn 6fiangquidortau pii des Palmes- 
De qui l* ombre plongée au fonds des ondes calmes. 
Sans agitation femhle fè rafr^ifchir, 
JEt de faits naturels le Criftal enrichir \ 
Le Firmament s'y voit, VAftre du Jour j roule i 
Il s ^admire , il éclate en ce Miroir qui coule ^ 
Et les hofles de T Air , aux plumages diuers 

Volam d*vn bord à f autre, j nagent à l'ennersi 

La 
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La Rumeur eft muette dux approches de l'jingi^ 
MUe fia pluf de httche^ enjeux elle fi change. 
Que s'il s'en oit quelqu'une y el/e prouientdes Sons 
De mille Rûffignols perchez^fur les ^uijfons» 
Où fai/ant retentir leur douce 'violence 
Ils rendent le Bruit mefme agréable au Silence ^ 
Et d 'accents gracieux luy forment vn Salut 
Quife peut égaler Jhêfficharmes de mon Lut$ * 
^Êt l *air du temps fi beau 0nille Bandes légères, 
^MiUe bruyant SJfains d'Abeilles mejhageres. 
Vont boire le NeHar endisCimppes de Fletirs 
Où de I *ajmahle Aurore on voit rire les pleurs : 
Le gentil ^Papillon voltige (i$r lesherbesy 
Il couronne leurs hauts de fis ailes fiéperbesy . v 
Et par le uif émad dont fi pare fin corps ^ 
Qui des plue beaux bouquets tfface les trefirsl 
Fait qu'il pmble aux regars quel 'Abeille incertaine 
Danscits diuerjb^(^ trouue comme en peme i . 
Et que fin œil confiu , fulpendant fin defir , 
D'une Fleur ^ ou de luj ne fâche que chosfir.^ 
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fortune % (W, 
EJprouuée en maint lieu fur le njafie N eptu- 
Reuientduecques pompe au havre pmhaiti% 
SoHS la douce lenteur des fÔHjfles de VEflé ^ 
Qm fat/ont ondoyer dans les ^rs pacifiques^ 
De tow fis hauts Atours les grâces magnifiques," 
En fie a demy la V nie , ^ d '%>n tranqmle effort, 
PrefquinfenfiblemenfU redonne à fi)n Port : 
Tel vit-on le Berceau , tout brillant de la gloire 
D'auoirfiir les perds remporte la ^viBoire^ . 
Reuenir auffi-toft fi remettre à couuert 
Dans T agréable fein ie fin Azjle vert. 
Les BJpnts bien-heureux qmluj feruoyentd'efcorte , 
Tour ayder Afin cours sefiojent placez^en forte , 
Que l haleine du Calme en leurs plumes donnant 
Faifitt d'vnloncvogueur i vn Spectacle efionnant : 



SEPTIESME PARTIE. 151 

heurs beaux cheueux émns enàtuerfcs manières ^ 
Dt/t Triomphe ftMétl eompofiyeni Us Bameres i 
Et leurs nobles hahirs autour d 'eux pcoiieX^ 
formoyent de VÂffareil les charmes en]oue%^^ ' 
Vatigtip-e Gardien qui fendant la Temfefte 
Aux noirs Monjtres de l' Air auoit tousfours faittejle, 
Uvn Dard traifisanten fouffe cnTyphu agijfoit. 
Et comme d'njn timon la proue en regijfort: 
Oh en 'uoyoit en VSau la droite^ longue trace 
JEmprainte quelque temps fur fa mobile face : ^ 
Et ce Dard angelique en l'Onde ainfy posé , 
Quoy qtitl fufl tout entier , fembloit eftre brise* - 

^itfj le Lit de lonc aborde a l* endroit mefme 
Où l'auoit mie la Mere auectmdueil extrême: 
Il femble y jetter r Ancre, ^ frajant les rofeaux 
En fait foudain partir cent tmides Oy féaux. 

^Auffl-toft le Courrier, le grand Ferteur du Vafi^ 
Charmé du faint Enfant rauy dans l'extafe 
De voir en vn Mortel reluire des attraits 
Qm de fin front diuin égalent Us beaux traits }; 
De l'%>ne de fis mains la tefie luy foufléue^ 
De Vautre auec amener fin minijlere acheue, 
HnmeBe fon coral de VBau changée en Miel 9* 
Le baife » le bénit ^ ^ s'en reuole au Ciel. 

K If 
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Quel £^frn meruei lieux auroir ajjezj d 'adrejfc 
FoHr féUreen 'vn Tableau fiamhoycr railegrcffe 
Qui parut en Marie , [on teint rauiua 
Quand la chère MaceUe en ce Bord arrma ? 
le doute fi "PouJJin, ce Roy de la Peinture » 
Cet Homme qui dans l^Ârt fait mure la Nature » . 
Ofiroit fe promettre , auec tons Je s efforts , 
D'en exprimer à l'œil les aymables tranîports. 
Autant efu'ete eut de peine ^ autant eUe a de joje; 
Feu s en faut qne fon ame en l 'aife ne fe noje ) 
EUe admire l Sfifuif^ mais , 6 Dieu l queuft-ce efie 
SideJous fis Nochers elle eufi veu la beautés 
Car bien qtie du Héros l*vn foit mdtuifihle , 
Leur ajpeéi à luy fiul efi vn aipeéi vifibUi 
Et des autres Parens accourue en ces Lieux ^ 
Nul celejie raj/on n en efblomt les yeux. 

* En cet heureux retour la difcrette Bergère 
Confulte fa prudence, ^ pourvn ficher Frère ^ 
Se faijant du Fafé la peur deVaduemr, 
Veut contre tous has^ardsle Berceau prémunir: 
L* Oncle, ^ le grand Pafieur à fifn vouloir s* àccordent\ 
Et de Saule, ^ d 'oz>ter,qu entre leurs doigts ils tordent^ 
Façonnent fur le champ de rufliques Liens 
Dont i faifir la Nef ils trouuent les Mojens* 
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tMaiftandû^iueU Viergeau falutd'aHtruyfinge^ 

Tandis quw foin fi jufte , ^ l'efmes4t,(g Uro»ge^ 

Elle ne frémit pas que fans front fecours , 

Vm étemelle Nuit menace fes beaux jours. 

Comme elle 'veut de prés vif ter la Nacelle y 

Sur je ne fçay quel bois fon noble fié chancelle ; 

Ttmt fin beau corps sefbranle , ef foudain^ ontslheurl 

En tombant dans le Nil comble tout de douleur^ 

Que deuienteUfaph , chère ^ diuine Mufe ? 

t^u péril eminentcherche-t'il quelque excufi^ 

Prefere-t'il fa vie à l'Objet adoré 

Et peut-il fi refiudre à s en voir fepari / 

Non non , // Vayme trop ) plus pront qtivne Sagette ^ 

Sans rien délibérer après elle il fi jette j 

Et Dieu fut fi propice aux fiâmes défis vœux, 

Q^en reuenant fur rOnde il la prit aux cheueuxl 

fiMérarj , dans ce Trouble , aufiîferme quvn Afarbre, 

Se tenant de lagauche au tronc d*vn certain Arbre» 

Dorme l* autre au Pafteur, tS d*vn bras eftendu 

tait tant que le beau Couple à la Rme ef rendu* 

^aù de cette ABion » où furuindrentles Anges , 
// ne doit pas tout fini prétendre les louanges. 
Ce ferott trop de gloire à des efforts humains 

Puisqueles Immortels j prefierent Us mains. 

jfi iij 
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De mefme, ou peu s en faut-^ Cieux i l^oferay-je dire} 
nMes doigts f ai fis d*hùrreur en tremblent fur ma Lyre% 
De mefme , ou peu s* en faut\ je ne pHÙ acbeuer^ 
Et d* ajfez^trtfies fins ma voix ne peut trouuer. 
PoHrfuiuons toutesfois^ l'ijfueen efi trop douce 
Pour ne pas conàcfcendre à l'eSprtt qui me poujfe ; 
Et d 'vn Silence ingrat mes vers firoyent repris 
Si je tien acheuois le propos entrepris, 

(tÂinfy,diraj'jedoncy lafameufe CHRISTINE 
nAUant 'voir des Vaijfeaux quen guerre elle defiine^ 
Tomba dans le Metter» £5* par ci t accident 
Penfa faire du Nord "vn funejte Occident : 
^Ainfj ,d'vne licence ^ téméraire^ i*^fi^ » 
Vour d'vn fi grand péril fauuer fa te fie augufte , 
Vn des Siens y bien infiriut c^ue garder le respeâ;^ 
De crime, en telbefbin, eefifc rendre fiifpeâ ^ 
Ofa porter la maih profane y ^ ficourable 
Sur le facré Trefor de fa trejfe adorable; 
Et cruel en fin ayie , eut Veftrange bon-heur 
D*arracherau trefpas ce Miracle d^honneur. 

tMais y reuojons Marie i aujji-tofi que de l'Onde, 
Son deftin eut trompé la mort vague profonde 5 
^uffi-tofl que des Baux , elle parut au lour, 
Telle que l*Art Pajcn feint la Mere d'^mour^ 
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Oi4 telle que VAiérore ^ frefche y ^ dégoûtante^ 

Lors quelle faitreuoir fa hlancheter écldtéinte\ 

Elle jetta les jeux d*^n d'autre cojlé, 

Kajfura d*vn foujris V Amant effouuenté. 

Et d*vn affable mot, quoy quvn peuhors d*haUine, * 

Rendant de [on falut cent grâces à fa peine, 

Lefceut fi bien fajer des feruices r endos 

Que tow fes fins* de ^ire^ eh furent confmim. 

Cependant , l'un ^ Vautre y à Surgeons qui découlent. 
Trempent le vertejmoflque de leurs pieds ils foulent s 
Etdeshsbits mmiUe^la prejfantê irai/i» - 
Les oblige tous deux a chercher leur Maifon. 

^jans à cet effeB , auant toute autre chofe^ 
Supplié Mérary , qui déjà s'y difpofè , . s , ^ . 

De permettre a leurs pas l 'abfence d 'vn moment , 
Et d 'auoir foin de tout en leur ejloiffwment : 
Ils Uijfent leurs Troupeaux » /// laifféfat I4 Nacelle , 
/// laijfrnt le cher Bu» quel'AzJle recelle^ ij*^ ^. 

# /// lasffent leur cœur mefme, 0* -pour 'un tel Séjour, 
^Mefme duant leur départ fongent à leur retour. 

Ils senaUojent enfemble , ^ leurs fiâmes fecrettes 
^bregeeyent leur chemin en paroles difcrettes\ 
Et déjà le Soleil commençoit a fecher 

L'humeur que fur Ifurdossl vojoit sefpancher % 
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Quand duTempSj^ dn Lieu prenant la conjonStêri^ 

Efrepajfant enfiy 1* effroyable j4uanturey 

V Amoureux pourV Aynante encore tout tranfy. 

Se tourna deuers elle , ^ fe plaignit ainjy, 

O Cielï a r'il falu quvneljorrihU contrainte 
zAït réduit mondeuoir ^ mon amour , ^ ma crainte^ 
<tA faire pour ta nfie vn plfte barbare effort 
Qu^en bornant fonbeaHcotêrsn en auroit fait la Mort? 
oA-t'il donccfues falu que d'vn air d' Infolence 
•Ma main fe fbit portée à cette violence ^ 
Et que ce trifte cœurcfui te uoyoit périr ^ 
Sans inhumanité riattpu te fecourir'^ 

Ce penfer odieux me dôme miUe ge{het\ 
Ilreproche âmes ébigtsd^auoir tiré mes chaifnesl, 
*D*en auoir rompu mefme afin de te fauuer. 
Et U rude feruice Un en peut approuuer. 

•Mais , excufeZileur faute , o hiens defirables $ 
S* ils nejloyent criminels "voui ferte^^ mtferables 5 
Vous ne brilleriez» plus , mes yeux afflige m 
Verroyentfbus d* autres flots les 'uofires /ubmergez»- 
Que dts -je ^malheureux ? ay-je l'ame f ai fie 
Du fombre mouuement de quelque frêne fie ? 
le parle icy de voir 9 comme fi mon trejpas 
Neufi point fmuy de prés la mort de tant d appas. 

Nom 
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Non non , rare Bergère^ vne fi dure perte , 
Sans la fin de mes ImHrs n eu ft point eftéfoufirte ^ 
le me ferois perdu * y ne verrais plus rten. 
Et mon corps vagabond jloteroit prés du tien. 

Ofte-toy de l^efifrie cette Image importune^ 
Elle pourrait troubler nofire heureuje fortune » 
( ReSpond alors la Belle à l'ajmatle Pafieur^ 
Que de fin cher fklttt le Ciel rendit Tj^utheur. ) 
Dans le calme du Fort oublions la tempefie 5 
7ii nos point fiùtd *outrage aux honneurs de matefie. 
Ou fl tu m en- ai fait , le mM eneflfi dous , 
Que tes doigts j de tout crtme endemeurent ahfom. 
C *efi par eux feulement que je relpire encore^ 
C'eft par eux que je ^oy ce que le Soleil dore ^ 
Et pour cette action, me plaindre de ta main 3, 
Ce feroit offincen tout Jugement humain. 

De femblahles propos accompagnez^ de charmes^ 
JSlon » fans de temps en temps en venir jufqu aux larmcT,. 
Ces Objets vertueux leur flameentretemyentr 
Et de leur fainte amour l es preuues fe donnaient 5. 
Quand, de difcours en autre » enfin ils arriuerent 
Sous leurs Chaumes voifinsqùendefordre ilstrouuerent 'r 
Et là , de locabel l'œtl douteux (f firpris 

En fitnaiftrevnpUisgranddans fis tendres efirits^ 

S 
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Ce retour impreueté Uy jette en U penfée 
Les flw fenfiblcs traits de/k crainte fa^ie% 
Sa fermeté sefmeut , ^ cent auprès foupçons 
huy remplirent le fe in àe feux, ^ déglaçons: 
Ette fiêë , elle tremble , elle eft rouge , eUe efthlefme^ 
Son àefir de parler mem t en fa bouche mefme\ 
U renMft» U seftouffe,^ par deux on troi^ fois, 
Gmme elle fe dijpofe à faire agir fa Vois, 
EUe elproHue tous jour s que fa langue débile, 
Œ>e tropi'efmotion e fi rendue immobtle^ 
^aisquonnen hlafmepas fes jufies fintimens: 
Il nef rien qui ne cède aux premiers mouuemens. 

Tandis que de la forte, 0* muette confafe. 
Son enuie a fin cœur fe donne {jT ferefufe , 
La Bergère saffroche,^ far un beau Kecit 
Qui de fes doutes vains les ombres éclairât^ 
apprend à fin oreille auide & curieufe^ • 
Du ^efim de l 'Enfant U courfe glorieufe j 
Luy peint en quel eftat elle l'auoit laifiéi 
Reléue fin espoir à demy renuersi\ 
Et l *infiruifant enfin du fujet qui L 'ameine , 
Sans trop exagérer fin malheur ^ ny fa peine \ • 
De fes habits mouillez, s en nja fe deuefiir^ 
En frend de fecs au Cogire , ^ saffrefie àfortir. 
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La Mere cependant ^ie l'epoy reuenue» 
Ejecoimram la parole^ ^ diffipant la Nue 
De qui le wayfemblahle , les trifies vapeurs > 
oAHojent rendu fes fens ^ trompez^, trompeurs^ 
Courte emhrajfe la ftlie la jlatte , ^ s informe 
Tantoftd» éer Berceau , tansoft du Monfire énorme ; 
Et ne pouuant à plein fin atfi contenter 
Fait 'vn me fine dtfcours mille fois repeter, 

Lefimpleîi jeune ji^on tournant àVentour d'elles 
Semble prendre fa part de ces douces Nouvelles y 
Ilregarde^ il fe hauJfeyÇf béant , d raujy 
Tant plus en eft repu , moins en eft ajfomj. 
QuelqHesfois l' Innocent ^ d*vne petite bouche ^ 
Selon que le propos fa connoiffance touche. 
Parle, s" exclame, rit, le propos interront. 
Et met à locabel ^n chagrin fur le front: 
tMais ^auffi-toft^ d^wfigne entre affable ^ feuere, 
Eftant réprimandé par la main de la Mere y 
^Au£i'tofi U fe taijt, d'vngefie craintif 
Se montre , non moins qu'elle , au Di/cours attentif 

Enfin , la Fille acheue , ^ repayant la Porte 
Pour regagner la route où fin defir l emporte» 
Va rejoindre eiifaph , quauec contentement. 
Elle trouue changé, mais d'habit feulement 5 
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Et quififonbeM Tronc, àlefiorcepoUef 
Traçoit de fon couteau , pardonnable folie ^ 
L* Image de la Xeâe, deuantce Portrait 
tAUoit ffrauer encor vn cœur perd d'vn trait. 

Sa 'veuè eftoit fi fort à cette œnure attachée , 
Que fopis V ombrage 'vert de la touffe cherchée» 
Celle de qui fa main exprimait les appas» 
Qy^uoit déjà conduit le dernier de fes pat ^ 
Sans quen ce doux inftant fon Imaginatiue 
Conceùftde fin Objet la prefence effeBiue% 
Et fi l'Original fa voix neuji fait oujr» 
La Copie» à fis jeux eujt garde d'en joijr* 

A cét aymable accent y qui luy charme l*oreillel 
De fon attention foudam il fi réuetUe, 
Il fi tourne s il s*excufe^ ^ comme après l'accueil 
Sur fa propre figure il luy wit fetter l'œil , 
Remarque, luy dit-il ^Jaint Sf^oir de ma flame» 
Combien ta noble Idée efi emprainte en mon ame » 
Ftiif que fans aucun Art^ ^ de pins , fans te voir , 
De te reprefenter j'ay bien eu le pouuoir. 
Ileft'vray que l'ouurage en feroit plus fideUe 
Si fiiiuant de l'ejprit Vinnifthle Modelle , 
Et la main »(^ le fer auoyent pit comme tl faut» 
Keipondre à l'exemplaire fi digne ^ t$ fi haut% 
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êJUaù la Namre mefmeauâc toutes [es fines» 

Auec tout ce quelle a de grâces ^ d'amorces y 

De beaux traits , de couleurs , d induftrie ,^d amour ^ 

Rien de pareil à toy ne fçauroitmettreaulour. 

T t Beauté tout enfembleep fa gloire ^ fa honte \ 

Le /kng, à fin afieâ , au mifage luy montes 

Et lors qu* entre fis mains le Moule s'en rompit* 

Elle s'émut de joye , CS* pleura de delpit. 

Je fuis doncques bien fiu» bienvain , bien téméraire» 

D'auoir osé tenter ce quelle ne peut faire : 

y^uffi ne Vay-je fait en attefie les deux ^ 

Que pour fatermapeine^ pour nourrir mes yeux» 

Qui parmy les ajfautsque V Ahfence meliure. 

Ne pouuant loin des tiens nj fe mouuoir , ny viure « 

Ont "Voulu que mes doigts , encor que faujfement» 

Au bejfoin affamé fournijfent d'aliment, 

Ainfy dans nos Foyers , pendant les heures fotnbres » 
lourde l *eIpaiJfeNuit chajfer les trijtes ombres , 
Secours (^foible, ^ morne , ^ [}refqu au mien pareil 
On fe fert d'aune Lampe au deffaut du Soleil, 

Mais , mon plus grand plaifirne*oient pas de la veuë$ 
Les rares quaUtez»dont toname eftpourucuèy 
Ta /agejje^tesmœurs» tantd'aymabUstrefirs 
Qui parent le dedans À Hsnuy du dehors, 

iij 
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ToneJ^ù, ta vertu ^ ton humeur^ ta condmte. 
Ta prudence auant l'âge aux beaux deuoirs injlruite 
Ta bonté graaeufè ^ ^ton doux entretien , 
De mes chaftes penfers font le fiuuerainbien* 

Haï ceft trop, Eltfaph , dit auffi-tafi Marie y 
ha V mté soppofe à cette fiaterie 5 
%Mon dreiUe y répugne , ma fkine Raifon 
N'a garde d 'engoujier l'agréable poifon. 
le connoy mes deffauts , je fçaj que la Louange 
Far vn Art iUufoire en fleur l'ejpine change j 
Et (jue cejt'vn morceau d'at4tant pins dangereux. 
QuiLeftplui que le Miel ^ friand é fauoureux. 
le ften mérite point y je le dy , je Vauoué ; 
En cela feulement je fouffre qu'on me loué 5 
Ou fi tu n)eux louer quelqu autre chofè en moy y 
Que ce foiti cher P^eur y ma confiance^ ^^fij- 
Tu m'ajmes^ceflajfel(j, je iajme, ^ te le jure ^ 
le fayme d'vne flame ^ fi noble , fi pure, 
Que de la paffion qu'en ma bouche tu lis 
Le faim éclat s égale au doux lufire des Lys. 
Tes Seruices font tels ^ que fkns ingratitude 
le nen puis démentir VexaBe prontttude 5 
l'en chérie la mémoire $ ^ ta fidélité 
Enfin reconnoiflra par le prix mérité 
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Que ta main a ce corps na point Jauué la 'vie 
Pour la'voir quelque Jour fou^'unautre ajferuie\ 
(s^taîs il faut mimpetrer de qui je la recem j 
Autrement tesejpoirs fe trouueroyent de ce ut, 
Que doncques jufques-là , ta fainte ^ chère attente 1^ 
De l 'honneur d '^n tel mot , fe paye ^ fe contente : 
Allons y l'heure nous prejfe, on nous demande ailleurs y 
Et V Amour nom inuite a des emplois meilleurs, 

Elifaph toutrauy , tout tranfporté de joje, 
eAuecelle^ auffi-toft , du Berceau prend la Voye ^ 
Et tons deux arriueX^^foudain ^ont à l 'Objet 
Qui de leurs 'vifies pas efioit le beau fujet. 

Comme onvoit aux beaux Jours la gentille Hyrondelle 
Vers fon Nid merueiUeux voler à-tire -d'aile. 
En atteindre les bords , fiir les bords tremoujfer^ 
De gefies d'accents fès Petits carejfer. 
Puis de l'œtl ypuis du bec, tous jours pront à repaijlre 
Leur innocente faim qui comme eux vient de natfire. 
Flatter Vvn y flatter l'autre ^ ^ leur faire fcntir 
De fon tardif retour i aymable repentir: 
Telle vit-on alors la foigneufe Bergère 
Courre vers le Berceau y d 'vne plante légère , 
Flatter le tendre Objets de cent mots enfantins , 
Soufrire à fis appas , bénir fes beaux defitns , 
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Et de fa beUe bouche, an Ueu de nourriture , 
^AiêeciaM Us tranfports qu'exige U Nature y 

Luy faire rejfentir, incroyable douceur ! 

Les baifers d*i;ne M ère aux baifersd'^vne Sœur* 

Cependant t à fanfoixl'Gnfant frefie Iwijes 
X>e reuoirfes beaux yeux fon ame efi resjouye j 
Et comme elle s agite auprès du Lit fotant, 
Luy , de fes bras émus tafçhe d'en faire autant. 

Le Berger les admire , ^ d^'vne ardeur extrême , 
^\)eille le jujle Ciel , fi dit-il en fiy-mejme , 
Que Celle efu en e/poir je tiens pour ma Moitié^ 
Sefignale en amour ainfy ofuen amitié: 

tMats ,ce{ltroj?deJirer,reprend-t'iitout à l'heure^ 
Il fuflit^ il fuffit que pour eUeje meure. 
Que rryi mortelle plaigne , ^ quelle honore vn jour 
De larmes d' amitié les feux de mon amour. 

Ces mots ficrets finis yCes carejfes pa fiées r 
tMérary , dont les mains à la Pefehe exercées , 
Fendant leur belle Courfe , auecques l'hameçon 
jiuoyent trompé le temps en trompant U Poijfon s 
Les inuite tous deux, d'vne langue bénigne ^ 
A prendre comme luy le plaifirde la Ligne j 
Et tous deux aujfi'tofti laCanne entre les doigts^ 
Rjefpondent fur la BJue aux defirs de fa Vois. 

Mufe 
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nMu/e, qui fi fiutienf ,Jiêr Us bords de la Seine» 
^l'enuy de fès emx fmfrnt couler ma Veim » 

J\d'as tenu compagnie en de fimb labiés Jeux, 
Loin des efinotions de ce Siècle orageux: 
tandis éftêe U Trompette alarmera la terre , 

Fay fonner amon Luth *vne pUa douce guerre ^ 
Vneguerre fans coups i fans defirdre ,Jfans bruits 
Et de quifiulement des Aluets /ont le fruit: 
J^e grâce, accorde moy , c^iien ce Lieu Solitaire y 
Comme alors pur le Ntl, les Vents fe puisent taire\ 
Que rien ne m* interrompe y ^ cju^en efprit (tir l'Sau j 
Des trois nobles Pefcheursje fajfe le tableau. 

Mais 9 dans l ' Onde dé fa , cette guerre saUume } 
Déjà le crin retors que le plomb , ^ la plume , 
Tire au fond ^ ^ retient ^ à l'œil eji deJrobé> 
Et déjà fout l'appafi , le piège recourbé 
Offre au To/Jfon béant y mu d'aune brupjue eriuie , 
Sa 'véritable mort fous njne ombre de vie \ , 
Déjà la Canne ployé, (f déjà haut en l'jiir 
Le Nageur e fiant pris, vole comme vn éclair. 

Il sj fecouéen 'vain» de fa cheute on s'approche. 
On y court, on le prend, du fer on le de/croche^ 
Il s'échappe des doigts, tombe ,fauteUe , fiéity 
Fait voir mille Soleils en l 'efcaille qui luit, . 

T 
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Bat l'herbe de fa queue j ^ fur la Plaine ^uerte, 
Uvne bouche /ans cry, de temfsentemfs omette i 
BaaiUe fins refiirer^ comme né f^ns poumon , 
£f laijfe à qui leflraint ^ 'vn refte de Itmon, 

Msrie ^ fronte, ^ fimple en fa prenùereef^reuue^ 
lette prefquen tremUant la Ligne dans le Fleaue % 
9?}ftais en l'elpoir conceu trop d'ardeur ladefoiti 
Car le Foijfon rusé qui l'embufchc apperçoit, 
La rongeant tout autour ^ d'vne lèvre auancée^ 
Et trompant par le poids , le bras , ^ la penfee, 
Fait que la belle main tirant la ligne à faue 
Sent que fes premiers coups font autant de défaite. 

" Tout es fou , à la fin, ^ par la patience. 
Qui (refqii en toute choje efiiafiule ^Science, 
Elle opère fi bien quauec quelque bon-heur 
^yant fourbi le Fourbe » elle prend le Preneur. 

Se (entant fris au piège ^ il s'agite dans l'Onde^ 
Va de fa , va delà > d \ne erreur vagabonde , 
Tafche À -rompre lepotl^fatt branler le RofeaUi 
^Maie^enfin, dePoi^n on le change en Ojfeau% 
Il forme vn Arc en VÀir ^ des aillerons le couppe, 
fiAinfy qu'ont déjà fait les autres de jatrouppe. 
On le fat fit de mefine , ^ comme eux fur l 'Arpents 
Si tofi qt^'fl ejl lafche\ d Ojfeau dément fer^cnt^ 
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Ls Tucellc au bel ail , qmy qudifi de fa proye » 
f^ûitauec quelcjue peUr l'ineertéùne Lamproje , 
Etremarqnant fes pLù qui l '£au femblent chercher , 
Tout à U fiie wut, ^ nofe la toucher. 
%!Kérafy tout ajiprés , le pié droit fur la Rtue , 
La mam droite en auant^ €5* la v eue attentiue , 
Trefid tant d*autres Poijfonsqu'ondiroità les voir 9. 
Qujvn Miracle nouueau , du Ctel les fait pleuuoir. 
QAtnjy, non fans platfir , fur le vajie Neptune, 
Où j 'ay tant efprouué l '*une Vautre firtune 
eAj'je veu mille fois ^ fous les Cercles hmUns , 
Tomber » comme des deux , de vrays Poiffons-Volans 
Qui courue dans les flots par des Monftres auides,» 
Et mettant lenr refuge en leurs as le s timides ^ 
^u fein du Pin vogueur pleuuoyent de tous cofie^f. 
Et jonchoyent le tillac de leurs corps argentés^* 

Elifaph , qui de l 'Oncle imite la poft^ure , 
Jble tire point des Saux fa Ligne à l'ananturei 
Et ifuoy quÀ la iSulette on le tinfl plus expert,. 
De tous fes coups tendus pas vn feul ne fe pert:: 
Il dépeuple le Nil^ il blanchit le Riuage 
Du butin icaiUé ejue l'hameçon rauage ; 
Sa main efi prompte a r œuvre , fius l'Onde qui dort* 
Sonsrdeur fait régner la fioide (g /purde.Mort. 
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Dés-tpivn Fmffonefifris , l'amûrcerajufiée 
iLéfin d'en prendre nm antre an flenue eft rejettée 

Le crin y fmt le Ver ^ le Ver fuit le Métal, 
Et tant /art à l'infiant dn liqnide Crifial. 
La Ligne , ^ le Rofean font tonsjonrs l^ur office , 
Tousjonrs la utgtlence ejl jointe à V artifice % 
Alaù enfin vn Muet grand fradigieuxt 
Emporte Ver Ligne ^ Rofèau fiongieux* 
Fent-efire quSUfaph fbngeant alors aux charmes 
^ qui fin cœnr fin finù omit rendu les armes. 
Et qui dans leurs filets tenoyent fa liberté ^ 
Laijfa trah/r la mam fins l'efprit enchanté. 

Qne cela fufi , an nan. Là fe finit la Fefcheî 
lyamafer le butin Mérary fe dépefche , 
Il en chotfit l'honneur ^ ^ d ''vn Scion pliant ^ 
Soudain l'vn après l' autre enfemhle les liant. 
Les fti [pend par Vouye ^ ^une file en compofè 
Qui de Sang méfié d*eau l'aride fable arrofe\ . 
Tuis refoulons tout trois le rufiiqt^eyentter. 
Vont du beau Lit de /onc reuoir le beau quartier. 

La Belle , en fin aymable jeune fiant a fie , 
D*vn dès moindres Nageurs exprés sefiant fa fie 
En fait montre d 'abord aux regars innocens , • 
Et de tout mignard$\JLattç les autres Sens y 
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Le noble îS tertre Objet, que cet Oh jet réueiUe^ 

Trejfaillit m Berceau , contemple, simerueiUe , 
Semble efire dans le doute , ^ riante touUsfoù , 
%d V argent du Poiffon joint les Lys de fis doigts. 

Auffi'foft en ce Lieu j cent mMges de MoHches, 
Non des nobles quon voit» des Ruches , oh des Souches 
Remplir le Jein obfcm potery former le Miel , 
Aiais de ces mis Frejlons , de ces l'ans gros de fiel \ 
Viennent de toutes parts , quittent les 6 aux croupies , 
Aîftrmurent s troublent I jiir,^ comme des Harpies» 
Du Poijfon apporté fintans U fraifcHe odeur» 
font fentir de leur faim lUmpetueufi ardeur, 

Ismaie le grand Troyen^fiVon en croit U VMe^ 
Par des Monftres plus fiers ne vit cercler fii Table, 
Quant l'horrthle Celene aux ongles enrage Kj, 
Se plongeant en Vautour fisr les Viures rangez»» 
nAuec fis afpres Sœurs , fis bruyantes Compagnes , 
Qui de l 'Ifie defirte ombrageoyent les Campagnes , 
Vint ejfrayerles yeux ^tafiher de saffouuir^ 
Et fiùtller les morceaux quelle ne put rauir. 

Mais ces Cloutons cru els de qut la diligence 

Sans doute , aseec l'Enfer eftoit d^ intelligence^ 

Ces InfiBes maudits ne fi contentent pas 

D'auoiria fiewrdu Nil pour vnampk repas : 

T iy 
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Lefdr defir importun qm tonne, fi demeine, 
EJléuc fon orgiéeU mfquà la chair humaine y 
Ils touf mentent la Belle^ attaquent Mérary, 
Veulent cjue d '£l/Japh tout le Sang foi t tary 
Et far vn. attentat frouoe[ué de l'jdbtme^ 
Sans que voix y fans o^u effort Uur audace reprime , 
Pajfent jufqua l Snfant^ ^ four le deuorer 
Semblent auecque leurtromfeauthocqftfrefaren 

Traifhres , que faittes voue > Race delà fouffiere^ 
Oit tend de 'vofhre ^ol la fureur carnafjiere ? 
Quel efi vofire af petit /* quel efi vofhre deffein ? 
OfeZi-voue bien fretendre à vousgorger le fein, 
QiA votu remfUr le corps , qui neftque fourriture 
Uvne fi frecieufe fi noble fafture^ - 
Et le front de Mojfi efi- il vn vain aFpeB 
Qatfutffe duCislmefme efire veu fans rejpeéi /• 
^ttendeg^s attende^. Sacrilèges Perfides, 
C'éfiluj qui doitvn four vous fouler d* homicides^ 
C*efi luy qui fur le Nil, entre tant d 'autres fiéaux- 
Dont locabel en Songe ave» toM les tableaux , 
Vous fera disputer y fout vne horrible gloire^, 
ey^ux Prodiges fanglans la falme affr-eufi noire y . 
Il voHi rendra la vie, enregira le fierté 
Ët cependant i Ingrats , vous conspireT^fa Mort, . 
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Tels, que fUrle terrain d*vne Brèche attaquée , 
Où la force dernière efl feule pratiquée. 
On 'voit les^JfailiU ohftinez^, 0* vatUans, 
Soufienir front -à-front les rudes A^aillans^ 
Et de Foudres y d*6fpieux,de Frefnes , ^ de Roche 
Recoigner vertement leurs mortelles approches , 
Confondre leur e/f?oir, ^ r aient ir leur feu , 
Tels vit- on en ce Chocq ^ l * Oncle ^ le Neueu, 
Les branches , les cailloux , les mottes qutls de fâchent ^ 
7)u Sang des opprejfeurs s* humectent ^ fe tachent , 
Vn coup en abbat mille , fur tes gazjons vers 
Leur Orgueil écrasé fi remué à VenueYs, 
La Sœur pour le cher Frère encor plus que pour elle 
jN 'a pas la main oyfiue en cette afpre Querelle, 
Xtquoj qu ait entrepris l* énorme Tataillon , 
ISful d 'eux rien a pourtant éprouuè l 'aiguillon* 

Tout es fois i des Cruels l'^fpaiffe multitude 
t^et l'honneur du Combat en quelque incertitude} 
Vobfiacle les irrite , ils reuiennent aux coups 5 
Les Afonflresde l'Herebe attifent leur courront , 
Et méfies^ auec eux fous des ailes de crefpe 
L'vn en forme de Tan, l'autre en forme de Guefpe^ 
Inuefiijfent le lonc de fours broiiij[emens , 
F are ils a ceux des Flçts en leurs commencemens^ 
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Lors qu autour des Sfcueils , où leurs forces seffrou^ 
uent. 

Ils montrent quen leur fein quelque temfefie ils cou-- 
uent\ 

Ou tels que font les bruits quon oit dans les Forejis 
Quand Aquilon fe leue ^ f£ qu il trouble Cerés* 
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F' JE* STES vous àeuenM , Anges doux 65* 

propices^ ^ 
F<?/V^ / 'extrémité^ njoycy les précipices 5 
Laijferez^ VOHS Aîoj/fe en fi grand befom 
^prés tant de fatêeurs-, tant d'amour , f§ de (oin i 
Qupy doncques far les Saux'vofire noble courage 
itdura pour luy fait tefie aux Démons de l 'Orage,,. 
Vofire bras 'valeureust lès aura terra fez,. 
Et comme de l'Olympe enV Auernc cha^cz^y 
tour fouffrir quà ce coup , rejfoi^ns des tenebres , 
Ces premiers Scèîeratsiy par leur crime, célèbres , 
Viennent perfecuter , d'vn orgueil traucjly , 
U Enfant qui contreux tous prendra vofire Party 

Ha\ m*arriuetamort ^phijfofiquen mapcnfée - 
De cette oppinion l'erreur Je foit gltfiée 5 
Aia. langue en a trop dit t fen blafme le difcours , . 
Et fardonfen demande à vofire cher fecours, 

V 



1 



154 MOY S E S AV VE', 

levoni voy^finnu Tuteurs ifourâijp fer mes crantes 
Garantir mm Héros des funefies atteintes^ 
Je le voy dans le lonc , pour foy-mefme agitant \ 
Il efirendu par WMf fi traue, & fi putffant, 
Qu^on peut dire de Iny^ stlefl'vraj qu'vn Hercule 
Ne fiit point vn Fantofme €5* 'vam , ^ rsdicule j 
Comme jilcide au Berceau deux Serpens efionfa , 
Atnfy de tout l'Snfer Moyfe triomfa. 
Ouy , Moyfe mtriompbe, à/on aife il refpire ) 
L Augufie y l'immortel qui règne au haut Bmpire , 
Enueloppant fi)udatn d'vntourbtUon 'venteux 
LAiuerfiiire deffkitmaii eneor plus honteux^ 
Le recbajfe en V Ah t fine , S de la mefme fi>rt9 
Que la pallie obéit au fouffle qui l'emporte^ 
Fait obéir à l'Air rapide ^ fiéfcitl^ 
Des InfeSfes filons Vefirange quantité. 

Mais comme de ce F" mt la raideur famrahle 
JSl'efimifidansl'employ par le fiul AdorahU, 
Qu^e poHrferuir Moyfe , çf pour le delturer 
De Ceux qui de fon fang fe ^onloyent enyurers 

peine eft fait le coup, chofe efionnante ^ heUe 
Qt£aHX cbeueux des Amis qm gardent la NaceUe, 
hly dans l' Air ^ny dans l' Salé, ny fur l' autre ëlement 
V ail ne remarque pas le moindre mouuementn 
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£n ce féùfêhU efiat ViUufire fage Trouffe 
Kenifite auffl-tofi^ de la frouëi U pouppe. 
Le Vaijfeau précieux où hnlloit le Trefir 
Pbte cher à.toHi les trais quvne Montagne d*er 
Et Dojant tout autour quen aucune partie 
La tijfure du Jonc ne sefioit démentie y 
Que Enfant eftoit fain, sfH'vn jufie loifir 
S*offroii' pour l 'entretien au gré de leur defir 5 
Vvn d*eux prenant Jujet de rompre leur fdence 
Sur le Reptile mort dont la fiere injblence 
Scmblott encore viure en fin horrible chef 
Fosé comme en trophée à dix pas de la Nef» 
Parle en cette façon 5 Cher Oncle que fembrajfe , 
S'il ne feft point fafcheux , concede-nous lagraot 
De renouer icy le grand (g beau ^ifcours 
Dont naguère s ce Monfire afiijpendu le cours: 
Notis fouhaiterions bien y Ji fa première veué 
A du noble lacob l*hifioire interrompue , 
Que fin dernier alfeB t*en faifant fouuenir^ . 
*re fji, la reprendre y la vouloir finir: 
Et pour te faire voir que de tant de memeilies 
Ta 'VOIX n'a pas en 'vain obligé mes oreilles \ . 
Four ydis je , te montrer que tant d'objets diuers^ 
Tant d'accidents nouueaux fitruenus à trauers , 
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Ni de tant de mMeurs les finiftres augures 

lsl*en ont pà dans mon ame effacer les Jignres , 
Je te diray l* endroit ^ 'vénérable faint. 
Où de ce beau Récit l'honneur jut comme ejtaint. 
Tu laijpu nojlre Ayeul , cher but de nos louanges ^ 
^fris la Vifion de l'ËfiheUe ^ des Anges^ 
'Et quand le Monftre 'vint y fe s pas achemine^, 
Four aller chcs Laban eflotent dé\a tournez^ 

^tars, l'Oncle difert., &' dont l'ej^rit fiblime 
Entre tous les Hébreux éclatoit dans Vefiime , 
Choififfant pour les trois Lieu commode (g jrais^ 
De lacoh efbauchi reprit ainfj les traits. 

Puis quil ne/lpas befoin que d'vne telle Hijloire 
le reprenne la fburce , (g retrace la gloire , 
Et que l* indigne effirt d **un lafche ^ noir oubly 
N'en a point dans vos cœurs le beau iuftre affoibly , 
yenpourfumray la trame , ^ comme )e Vaj Jceuè, 
Parla Vérité mefme elle fera tijfuëy 
Vûjcy doncques lacob , remarquel^bîen le Lieu^ 
Il va voir fis Amis après auoir veu Dieu, 

Enfin pouffant fes pas de Journée enloumée. 
Il arriue où l'attend fa belle DeJHnée^ 
D*vn grand "Puis il s approche , voit à bonds légers 
S'égayer à l'entour des Troupeatêx de Bergers ^ 
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Il s*addreffe a$fxPa/teurs t doucement les comte 

iDe dire en quel ejlat Lahan pajfe la vie 5 
Et comme il l'apprenait, vn Ohjet gracieux 
Luy vint percer le fein d*vn traiB delta eux. 
Dans vn fieuue de loje aujp-toft il fe plonge % 
Il croit 'voir en effet les merueiHts du Songe, 
Prend Racket pourvn Ange ^ troimc en fa beauté 
Je ne fçay quel éclat de la Diuinité, 

Cette nohle PuceUe , où brilloyent tant de charmesl 
Où le pudique Amour prenait fes faintes Armes , 
Que défis doux Soleils on luy voyoit darder 
Contre les yeux mortels qui l'ofoyent regarder^ 
Ce Miracle d'honneur , ce Flambeau de fagejfe. 
Des trefors de Lahan couronnoit la ricbeffe , 
C*eftoit fa jeune Fille ^ ^ fmple en fes habit 
Elle en gardoit alors les nombreufes Brebis, 
Uvn fiucy ménager^ d'aune peine fans peine. 
Ses doigts blancs comme yuoire en retordoyent la laine^ 
Ettantofi eJlotgneZiy tantofi prés du Rojeau, 
Le delfoiiilloyent de biens pour vefir le fufeasê, 

voir en cette ajmable, ^ gentille pofture 
Ce rare Don du Ciel, cét effort de Nature , 
Vn Payen auroitcreù que de fis belles mains 
Pendoit à-JH-naijfant le Dejlin desJiumains 5 
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Comme quelque Deejfe il l'auroit adorée \ 
Et dans V meugle ardeur de fin ame égarée , 
Promettant a,genoux l'encens à fis appas > 
£Hfi empraint mille fois fes Uwes fiêr fis pae, 
^Mais lacob qui l'aborde y ^ que le fiing auouë, 
Empraint wodefiement lesfiennes fir fit joue, 

infirme de fa fortune ^ par v« beaueleuoir 
Oblige cette Vierge à le bien receuoir, 

St tofi quelle eut appris l*illu/ire parentage. 
Sans prefler fin oreille àVoiiyr dauantage 
Elle court en Carran oîi fin Pere *viuoie, 
^ ^^J p^^f^^te enfin lacoh qui la fiuiuoit. 

De voue déduire icy la fiêbite allegrejfe , 
Le difiours , les tranjports , l honneur, Qt la tendrejfe. 
tAuec quoj le Ncueu de l * Oncle fiét receù j 
U'elpoir de 1* accomplir firoit 'vain deceù. 
Il ftijfit exprimer en paroles reflreintes 
Que de ce doux accueil fi banirent les fiintes\ 
Et pour dire envn temps beaucoup en difient peu , 
Quil fut digne de l'Oncle digne dti Neueu. 

Après les premiers mots que V éclatante loye 
En ces occafions d* ordinaire déployé , {nez,y 
lacob des mieux infiruits , des mieux faits, des mieux 
S'açquite enuerf Lakan des Saluts orébune^^. 
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Luf dit que fa vertu ^ fin mérite fa gloire^ 
Du grand ^ noUe Isâc occupent la mémoire^ 

Qt£il eft de Keheccà le plus cher entre tiejî , 

Et ifuiU l*ont ejlù feul pour fon ferme foufiien^ 

Qt£encûre que fon Frère, ^ leur antipathie 

De fon départ d'Hehron fiijfent caufe en partie ^ 

Vn tout autre /ujet ramenait en ces Lieux 5 

Là dejffis , "Vers Rachel ayant tourné les yeuxt 

Et pou^édes fiujpirs du profond de fin ame^ 

Inuifihles te (moins de fa naijfante Jlame ^ 

Il les retourne enfin vers Laban attentif 

Et luy dit de fis pas le plus jufie motif \ 

Luy fait fçamir qu Isâc y fon Pere wnerahle^ 

Pour joindre leurs Matfons à'vn lien per durable^ 

Sur tout les points diuers dont ill'auoit chargé 

Lors qtétl receùtde luy le fiâelle Congé y 

Cefioit qu%fiftfilfien parfis nobles Seruices, 

Par fis deportemens ejloignez^de tout vices , 

flue d'efire vn jot4r fon Gendre il penftauoir l honneur^ 

Et quil le requeroit d'vn fi rare bon-heur ^ 

Laban tranlporté d'atfe accorde la Demande ^ 
Veut que fur fis T ^oupeaux il ordonrie , il commande^ 
Et seflantfaitinjhruire auecplus de loifir 
Du but particulier où vifiit fin defir:^ 
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Luy promet que Rachel , fom un faim Mariage ^ 
Seroit k chafie prix de fin heureux Voyage ; 
^P)(taû a condition quil 'verroit par Jept^ns 
Les nerges de l 'hjuer , ^ les purs du Printemps, * 
JSr les tiens quen l* Automne , ^ quen l'Sfiéion ferre ^ 
CoHurir tour après tour la face de la Terre, 
Tandis ijuà le firuir fis foins il donneroitt 
Et ieuant ijHe d'atteindre où fbn cœur afpiroit» 

lacob foufrnis ^ pront, reçoit la Sermtude-^ 
Qmj cjue par fa longueur elle fujt vn peié rude 
Pour un 6 (prit noble ^ franc comme le fien j 
Mau^ que neuf -il point fa/ 1 pour Joifjrdvn tel bient 
Il auroit entre fris de firuir cent années^ 

encourir tous les maux des dures Définies^ 
Tourueii que les beaux jeu^ qui caufojentfintourmeht 
L'eujfent daigné payer d'i;n regard feulementi 

Depuis y fon feu s accreùt, les douces eftîncelles ' 
En 'volèrent au fan des deux nobles FuceUes\ 
Céir le cœur de Lyk , quoy que Sage 0* difcret. 
Ne laijfoit pas pourtant de brûler en fccret, 
^tais la jeune Rachel, comme a lacob promtfi, 
BrAlfiit à décotitéert d *vne fiame permife 5 
Et lacob ^ fous l'ej^oir qmfatoit fon ardeur^ 
Tous les jours ^ de la fienne augmentoit la Splendeur. 

Onla 
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Ort la voyait brilier en fon front , en fes gejtes \ 
Ses regars ^ tout-enfimUe^ amoureux & modefies^ 

ngars adorez» difoyent fa paffion , 
£t le Cul approuiioit leur pure intention. 
Ses langueurs ,fes fouJ}>irs , fis traniports légitimes 
hftoyent d'^un faint Ai4tel les fine ère s vicHmes^ 
Voffirande en efioit chajte j ^ les defirs des Sens 
Encor qufûjpetueux eftoyent toiês innocens. 

Il reprend donc enfn y la Houlette ordinaire \ 
Le voila de l'Amour Sfclaue ^ Atercenaire\ 
•Mais , qui ne l'eufi efté pour vn fi beau Loyer ^ 
Et cjHet plm doux fujet pouuoit mieux l employer! 

Tantofi ^ de fes f enfers montrant l'inquiétude 
Lors qu'il fi rencontrait en quelque Solitude ^ 
£t que raymable horreur des Antres ^ des "Bois^ 
Pouuoit entendre feule, ^reipondre à fa vois 'y 
Il parloitde fa peine à ta Perfeuerance, 
^Mcfuroit fon courage auec fon efperance ^ 
Faifoit cent quefitons à fa fideltté, , 
Confiêltoit fis defirs , fondait leur qualité y 
Reprocboit à Laban vne rigueur extrême , 
Interrogeois Rachel, s interroge oit foy-mefme\ 
Et du terme prefcrit le point bien debatu y 
Souuentfe deffiott de fa froffre vertu. 

X 
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Tantojt, d'*un fer pudique il grauohfiir les M arbre s. 
Ou fur la tendre peau dont Je vejtent les Arbres, 
Le Nom de fa Bergère etdacédans le fien. 
Et l'honorait tous jour s d'vn loyal entretien, 
Uvn montrait de fa fij la confiance la force i 
Vautre efioie vne preuue en la nouuelle efcorce , 
Que comme par le temps ce Nom sagrandtjjbit» 
jiinfj fa paffiond heure en heure crotfoit, 

Tantojt ayant tiré des Farefts verdoyantes 
Quelque Bois jeune rare aux 'veines ondoyantes ^ 
Qui fufi fans nœut ^ droite ^ de jufie hauteur ^ 
Et dont a» M éclat rejpondift la fenteur% 
Il sajfeyoit fbudain fur l'humble Violette y 
Changeait ce beau Bafion en gentille Houlette, 
Uenriâhijfoit du Chiffre , ^ traçait tout autour 
Qmlque chafte progrés defon ardente amour % 
"Buii , foui le Toit ayme^ quand la Nuit reuenuë 
R'enfèrmoit tous les Airs dans une feule Nue , 
Et que de tout trauaille Aîonde efloit exent , 
En f ai fait à Rachel *un gracieux Frefent. 
La Vierge ^ qui V aymoit d* une ardeur mutuelle ^ 
Ardeur qui bien que douce ^ eBoit pourtant crueUe , 
Frémit de luy le Don auecques des appas 
Qm luy faifoyent en fuit te oublier le repas. 
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Lyà, qm de lacob non moins quelle amour eufè , 
En fin brazier contraint s'epmohmdhemtufi» 

Se UtJfoUj cependant ideuorer aux ennuis , 
Et [es j<mrs Us fins beaux efioynt de fomhres Nuits. 
Son honneur, fin defir. fi raifin,^ fa flame^ 
^Uumoyent la dtjcorde au milieu de fin ame , 
Et faifant me fine armer, fin ceeur contre fin cœur 
Le rendoyent ^ 'vaincu ^ toutenfimUe, ^ vainqueur* 
Sa Vertu , toutesfiis , gagnoit enfin la palme > 
^aù la temfefte » a feine eftoit fiimifi au calme 
Que les njents ohftineZi à la fidition 
Comme nfoyent de nouueau la mefine émotion. 
Dans les troubles muets de fi guerre inuifible 
, Vheroïcjue l^yà, montrant 'vn front paifible, 
Triomfoitde fiy-mefme, par de faints efforts 
Quoy cfuSfclaue au dedans fembloit Libre au dehors, 
lamais en cet efiat elle ne fut fatfie 
De cette al^e fireur quon nomme laloufie, 
Monfire capricieux qui hait ce qu'il chérit 9 
Et de qui fans la A tort rarement onguent. 
Elle voyoit Rachel de lacob carefiée, 
D*'vne œillade firaine , €5* defînterefée \ 
Que fi quelque foulpir fi formott dans fin fiin 
Sa bouche magnanime en romfoit le dejfeini 
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î"/ jamais Zelpha mefme ^ ^ne Fille prudente 
Qiêf de totu (es pen/ers efioit la Confidente, 
Et qui â'Dn foin fidelle , en Chambre la feruoit, 

pHt rien découurir du feu quelle comoit, 
La beami de fa Sœur y au Monde fans égale y 
Le Droit y qui font Veipoir de ta foy conjugale 
Serroit en des liens fi doux fi obarmans 
Les cœurs entre-fromis des deux jeunes Amans\ 
Le 'vouloir paternel cjH on ne pouuoit enfiaindre , 
Tarde jujles ratfons l'empefihott de fe plaindre , 
Luy faifoie en tous lieux tenir fis maux fecrets » 
Etd' 'vne ame inuincible effouffer fes regrets. 

Cependant , d 'heure en heure , incroyable merueiUe l 
le ne fçay quoyde fourd luy dtfoit à l*oreiUe^ 
Elpere^ prens courage y ejpere feulement^ 
Et la f ai fait foudam tranfir d 'eftonnement. 
Si toft quelle fingeoitaux promejfes du Pere, 
Ce ton ^ doux ^ bas . difoit espcre , espère 5 
Et centfoù'de Jrayeur fe tournant en fur faut ^ 
Elle en trancha les jiirs d'*un cry fitbit ^ haut, 
Scn œil chercha la V oix^fes membres en frémirent y 
Sa trejfe en herijfa,fes rofes en hlefmirent\ 
Et fi âeuant quelqu'un ce defordre arriuoit. 
Sur quelque Infecte faux l'excufe elle en (rouuoit* 
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iHgez^ de quelle forte elle traifhoit la vie, 
VojeT^ de cjuels mal-heurs elle ejtoit pourfittuie^ 
Fhvs que mefme en fin mal la Confolatton 
jPaffbif pour importune à fa re flexion. 

Handis Vaymi lacob, ignorant de fes peines » 
Entre tenait les Alonts ^ entretenoit les Plaines ^ 
Et fuiuy de Nébur, infigne en loyauté , 
Blajwoit du temps frefix la lente cruauté. 
Vn lour ejiott vn Siècle à fin impatience^ 
Et comme il fçauoit Vautre expert en la Science 
Qui nom apprend des Ci eux , ^ le nombre y (fie coi 
Sur leurs Orbes tardifs luy ftifiit cent dtfiours\ 
Luy demandoit pourquoy Vjijhre qui tout allume 
Rendait amfy les Ans plus longs que de couftume^ 
jym 'uenoufa parejfe^^ pour quelle rai fin 
Il fimbloit tous les Soirs abhorrer l'Horifin, 

tJébur luyreJpondoitd''vne façon aymable , 
Vexcufe ton erreur^ elle n'efi point blafmable\ 
Tu dis ce que tu crois, je fçay quen amour 
Vn plaifir attendu fait d'vn moment vn Jour. 
t!^ais. tel quvn V ^jageur dans une longue traite 
La tient comme finie e fiant à demy faite ^ 
Et que pour arrtuer ou l'attire fin bien 
Le refie du Chemin ne luy CQufie plus rien, 

Xiii 
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Qji.e/7s rrauaux pajfez^Us prefens adoHctjfent, 
Que les Stades, futurs À fin œil s accaurciffent , 
Qu'il chante, ifuil s'égaje , ^ chajfant tout ennuj 
S'efiime a chao^ue Bourg eftre déjà cbés luy: 
^in/y , de ton Seruice ayant fait quatre années^ 
Uefffoir de n)oir enfin tes fiâmes couronnées 
Te don des maux foufferts ofier le fouuenir^ 
Et te rendre plut doux ceux njuifont à 'vemr. 
Et fi je ne me trompe aux chofes apperceuè's. 
Si l' oreille peut croire en des paroles fieués , 
J^he pour confoler^ ta peine, & tafoy. 
Que le temps a Rachelneft pas moins longquà toy j 
tiJppren que tous les jours fur la Riue champefire 
Où fonSTroupeau chery la 'Belle meine paiftre , 
EUe entretient les Eaux de [es pudiques feux. 
Elle remplit les udirs de plaintes ^ de vceux} 
Et quau matin V Aurore , en ouurantla barfierc 
Par- ou ijdfire du Jour rentre dans fa carrière , 
Voit fans cejfe prier ce beau Roy des Momens 
D'ahreger les Saifins pour fis contentemens. 

De femblahles propos ^ que la Sagejfe efiime , 
Vaccort^ le bon tiibur^ le Seruiteur intime 
Ejfayoit à tromper les juftes defi>laifirs 
Qui du Maijhre amoureux a£iigeoyent les defirs. 
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Enfin AU gré de tons les fiept Ans safkeuerenf^ 
FeBin nuptsal cent AmU fi tronuerent , 
Et déjà le Soleil panchévers l'Occident 
Rendait fion Globe accreu, moins rouge, moins ardent^ 
Quand l'ardeur de Ljàji long-temps furmontie^ 
Par la fecrette Voix a la fin empmie , 
tMonta jufiques au comble, €5* rompant tout refipeB^ 
Luy fit chercher en pleurs le paternel afipeâ. 
Elle trouue Lahan , feul à l'écart le tire, 
Luy raconte à genoux fion eUrange marttre , 
Prend le Ciel a tefimoin des efforts quelle a faits 
Pour de fon feu caché repoufer les effets. 
Jure que fans vn bruit qm i^fiquà l'heure mefme 
Luy difioit à l'oreille ^ayme , efpere ,efpere,ayme^ 
Parle , declare-toy , "uoycy le dernier jour; 
On aurait fieu fia mort plufiofi que fion amour: 
Qu'eUe nignoroitpas combien peu d'apparence 
Luy permettait de croire en ce mot d *efperance 9 
Qjiaupy fans nul ejpoir ayant tousjours aymé^ 
Son defir dans fin cœur elle auoit renfermé x 
Et que fi toute sfiois , fa flame efioit vn crime 
Quil falufi expter d 'vne pronte utâtme , 
EUe soffroit a Vefire, voulait que fion flanc 
Luy fiourmfi pour Vefieindre un déluge de fang. 
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*77/ tjii'ori verrott fur fris ^ des couleurs , ^ des chojcs^ 
L 'Homme qm ferait ni Us deux Lumière i clofis^ 
S'il *oenoit par fortune , oh par grâce des deux, 
iiA ]ouîr des Objets dont jonijjent Us yeux , 
Tel fut furpris Laban du difcours de fa jille j 
Vn ejfaim de penfers dans fa tefie fourmiUe\ 
Il l'admire^ tl s eflonne ^ il fènt que l'anntte 
Far fis tendres confeils U poufe à la pitié: 
Et gagne de la Voix quihrujoit en l^ouye 
De la trtjîe Pue elle a terre efuanoùye , 
Voix t qui Tefineut luymefme dont le doux accent 
Luy fuggere'vn remède auquel il condefcend\ 
Il releue Lyà , parle , la réconforte, 
fait reuenir à fey la Vierge à demy-ntortet 
La met dans 'vne Chaife, ^ d'njn tranquile fon^ 
l ejj/rit de fol e souure en cette façon. 

Bien que mon propre honneur fmsceffenSaduertiffe 
D^efire exaif ^ foi gn eux à garder la luftice ; 
Que la Foy , que le Droit tnaiolabU ^ fatnt 
Soit d'vne noble Idée en ma Ratfon empraint* 
Et que fans faire tort à ma fameufe gloire , 
Sans me terntrU f ont d'^vne lafcheté noire ^ 
le ne puijfe firufirer mon tUuJhre Neueu 
Du Ugitme eipoir dont j'aj donné l^adneuy 

Si 
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Si troumy je, afrestout , que la lujlice mefme^ 

Que le Droit ndturel ^ fîT partant le fHprêmet 

Demande que mon cœur infruit de cette Loy , 

Soit auant qu'à tout autre équitable tauers moj: 

le me fuie ouUié, Lyà je le confejfe 5 

L Amour que je te porte le beau Droit d* Atfne^e 

Se joignant en leur plainte à (Ordre du Pays» 

Difint que ie les heurte, que je te trakiti 

Et me/me le Defiin^qui me parle fans bouche , {che 

S* en plaint pour toy^me tance, fi veut que dans JaCou^ 

Tufiit auec lacoh , mifeau lieu ie ta Sœur, 

Et de cette action fe rend le Deffenfeur. 

Prepares-y toyione^firene ton ^ifage\ 

^e tes efprits trouble reprens le libre *vfage\ 

Vy confins, je le veuxj poujfons l'affaire a hout^ 

S'tly va de ma foy , le Ciel excufe tout. 

Qmconque au fein d 'vn Bois affreux folitaire, 
zAprés sefire engagé d'^vn pas4nuolontaire , 
^ future trifie fS feul, V erreur qui le conduit. 
Sous le morne Silence^ ^ fous Vaueugle Nutt\ 
^prcs cent tours, cent maux, cent peines incroyailesp. 
Parmy les hurlements des Befles effroyables, 
QuiTauroyent fait trembler ^ qui l^auroyentfaitgemiry, 
%Apres Je voir enfin, contraint de s endormir \ 
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^ pré s l'horreur d^'un Songe ou fon ame en ténèbres 
e^iérast feint à fis yeux mille images Junehres j. 
Vie»iroità sivetUer^ î^d*'vn bien fkns pareil 
Entendroit tout-à-coup^ au leuer du Soleil, 
veille diuers Oj féaux faire dejfus fa tefte 
De mille ajmakles tons vne douce ternpefte y 
Serait moins confolé ^ moins gay , moins en repos 
Que ne le Jut Lja , d'entendre ces propos. 

Elle faute à Lahan^^ l'emhrajfe , ^ le baife , 
Veut parler ^ ne peut ^fouf pire ^ pleure d*aife. 
Languit deffui fin col où fi panche le Jien, 
Et de trop de plaifir rten peut exprimer rien. 

La Chambre nuptiale aux Amans préparée , 
Eiioitdans le Logis, des autres feparie\ 
Vn Sfcalier fecret y conduifbit les pas, 
Encor que d' ordinaire on ne s en feruiïl pas: 
Le Pere en prend la clef, dans fa poche la ferre 9 
Et dés quil 'voit que l'ombre eft defcendué en terre , 
Tfait monter la Vierge, la met dans le Lit» 
Dont Dieu fantifia l'infideUe Délit* 

t^ais ypour acheuer touty le 'voilà bien en peine} 
Il médite, il rumine , // fonge , il fe promeme. 
Il conçoifun deffein, l'efface an mefme infiant » 
Il en conçoit "vn autre, il en fait tout autant % 
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Semblable en fes projets, nesuians l'incertitude , 
^ux 'Vagues de la Mer , qui par leur ntultttude 
S*ejleumt couf-fur-coup ,yî font ^ fe desfont. 
Et dont te choof diuers fi broHille ^ fe confont* 
Les nobles Mariez^, a c^ui les heures tardent , 
Se confument d' amour i langui jfent , le regardent ^ 
Il ne fçait ejue leur dire, il ne fçait quinuen ter 
En l 'a6ie frauduleux qu'il ^eut exécuter. 
Que fait H^ là-deffuel^il inuoque à fin ajde 
La Voix ejui de Lyà fUggera le remède^ 
Et V Accent Uij relpond, a fin oreille joint, 
Lahan» laijfe moy faire, ne tefionne point. 

^uffhtofl ^de Rachel ^ miracle bien efirange, [ •: 
Le vifage dmin fe transforme fe change ^ 
Sa taille s'agrandit ^fis cheueux auffi blons 
Que les jauelies d'or qui couurent nos fablons y 
Deuiennent 4gêfy noirs que la plume luifante 
Des petits 7recurfiurs dtla Saifèn platfante ^ 
Sa parole fi mué fes deux clairs flambeaux 
Sont faits en mefine temps Qjf moins vifs moins beaux^. 
Bref y elle ne prend pas, en fa fau^e peinture , 
SDtf Lyà feulement les traits ^ lafiature y 
Maù^ eUe en prend encore €5* la robbe Velprit '^ 
Ofié que de l * amour rien ri y rèfie d *efinrtt. ' 
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Quand U Chéorme fient U changes de la farte ^ 
Elle auoit mis le pie fisr le fueil d 'vne Porte 
Pour finir de la Salle » pour chercher fa Sieur, 
Qifcn fin ame eUe aymoit d^i/ne franche douceuri 
Si bien qu'aucun regard ne fceut aucune chofi 
Du prodige arriué dans fa metamerphofe : 
Autrement le complot aurait efié rompu , 
Et d 'vn ejpoir fans fruit Lahan fe fuji repié. 

Elle auait fait à-peine *on pas dans njneAUee 
Que fa première trace eftfiudMn refoulée ^ 
Qu/tufy'tofi elle rentre, 65* que Laban fur pris , 
Sans laf^oixquiluy parle euficreu seftre mej^rie : 
On demande Rachelauec vn foin extrême 5 
Rachel qui ne l'efl plut ^ fi demande elle mefme» 
Four vne autre fi prends voit lacob d*im autre m. 
Et de Lya luy montre le port, ^ raccneil: 
Enfin , Laban sauance, luy du a l 'oreille , 
Jacob, va te coucher, ton ardeur fans pareille 
^ déjà trop fiuffertj ^ déjà fous mon gré 
V Objet de tes defirs a fianchy le Degré. . 

lacobt par ce difcours, au comble de fa joye. 
De l'Sfialier commun prend aufy-tofi laVoye, 
Et la Lampe à la niain^ à paêfrecipitez»% 
Va pour noyer fi s dam les félicitez^ 
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' Lahan , cfui le regarde auecques la Lumière, 
Retombe au mefm* ir^am en fa peine fremien. 
Croit que tout efl perdu , e^ue tout efi découuert^ 
Et de confufion en fij-mefme fi fert: 
Il monte afris» U trenAU, éf de la Voix encore 
En ce dernier hefoin le ficonrs il implore ; 
St qtêà peine lacoh k la Chambre atteignit 
Quau fiuffledejiré la Lampe sefteignit. 

Le refie, auec pudeur , fi couvre du Silence: 
Mais ^ fi toft que du lour la claire vigilence^ 
Eut réveillé U Nue, & que ceint de rayons 
Le Soleil eut rougy fies noirafires Crayons \ 
Si toft quà cet éclat, qui perfoit la feneftre , 
lacok ouuritlesjeux \ vint à reconnefire 
Le front fi fiir prenant^ l* Objet inopiné 
Auec qui fans liens ils*efioit enchaifini% 
Vn tel efioni$^mmt luy courut élans les veines 9 
Son esprit fut faify de frayeurs fi foudaines ^ 
Qu il fauta hors du Lit^comme d'vn lieu d'horreur. 
Et de cris ejperdus lamenta fon erreur* 

Ainfij ferott efimù VOyfeau qui ntche a terre % 
Si lors que le réveil fis paupières defferre. 
Au lieu de fa Compagne , il trouuoit à fin flanc 
Vne longue Couleuvre au dos bleu^ gris ^ blanc: 
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// 'efuitteroit U nid » banroit l'n;ne (f l*sutre aile ^ 

Se mettroif aufy-tojt à chercher fa femelle , 
JEr d'*vn t$n gemijfant^ fi dvn W ^ffajé, 
Frendroit foudam de l'^ir le chemin non frajé. 
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^"^^ hauts cris de Jacob la Famille fe léue^ 
Du Mafque de Rachel le faim Charme sa- 
chéuei 

EUe reprend fa forme, elle reprend aufy 
Les premiers moHuemens de fin premier fimy s . ' 
Et comme un cjui tiré d'vne Grotte profonde 
S 'efiimeroit d 'abord venir de l 'autre Monde , 
EUe reue , elle écoute, ^ fis yeux fnfpendue . ■ 
Font voir en leurs regards fe s efprtts confonde. 

is^^taisyf fa belle bouche eji muette à la plainte, 
Quoy quelie^ait dans le cœur vne douteufe craime, 
lacoh riefl pas de mefme , il comble l' Atr de bruit > 
llfe fafche du lour, il fe plaint de la Nuit, 
Il tempefie, il s exclame , H fait mitte reproches» 
^e Lahan accouru rebute les approches. 
Ne 'veut , ne peut fouffrir excufe , nj rai fin. 
Et fine fis pas troutle^^ ejbranle la Maifin. 
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En 'uain pmrtappaifer NèhurfaUngue employé^ 
^ fin propre courroux ét s'abambnn^en proje. 
Il accufe l *^mour , // accu/e le Sort , 
T?rend le Ciel à pdrtie en cet ajpre tranjjfort^ 
Dit mefine que Rachel, à fes jpieâs efienduè\ 
S* e fi mec tout le Monde en la Fourbe entendue 
Quelle efi d'intelligence aueeques Jk douleur ^ 
£t tomheenfin fans pouxy^fkns wix, fans coulem^. 

Quoy que ces derniers mots y par leur tnjufie blâme, 
3>e l'Amante fiâelle omrageâffent la fiame^ 
Et que jufques au 'vifils la vinfint toucher. 
Le coup quelle en receut luj fut pourtant bien cheri 
Elle connut par-là que fa peine efioit waye^ 
Elle fe vit foudain guérir d'aune autre playe 
Quauoit faite en fin cœur le fiupçon objedé ^ 
Dontlecrimeà luj feul pouuoit eftre impute. 

En ce dcfordre eftrange njne Voix inconnue 
Qui partoit d 'vne chofi encemte d vne Nue» 
Leur 'vint frapper roreiSe , d'vn fin graue îS Jottâ 
fit oiijr ce langage , ^ les accorda tous. 

lacob étppsifi toy , la haute Prouidence 
Du Dieu qui fait au Ciel fa mêle refUenee^ 
Et fans qui rien riarriue en ce bas Vniuers 
Mon poê mefine aux defiours des nne (f memJifes Vers, 
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e4 àetei^tni feule en [on grand Confifiotre 

Que four ton frofre bien^ fS four fa frofre gloire 9 

Ljà, cette Lyà, dont doit for tir ^vn jonr 

Le, plue rare Tefmoin de fin dtuin Amour, 

Fuji jointe a tes cofteT^far des rufis difcretes 

Que feront refonner fes futurs Inter frètes j- 

Vis-eft paix a$$ec elle, 4yme4afiUntement^ 

Et ne fais fohtt reuefche i ce Cammoptiement. 

Elle ejl chafle , elle efi douce , elle e fi humble % elle efifage. 

Elle a fuit des Vertus le bel affrentijfage , 

Et fi quelques attraits luj manque/it dans les yeux 

Elle en a dans l'efprit qui 'valent beaucoup mteux. . 

On frifela Beauté, mais elle ^fifajfagere^ 

Elle s* enfuit foudain comme 'vne ombre légère 5 

Ea VtetUe^e en triomphe , ^ d'vn front accomply. 

Fait *un front oie l*horrèurs*eflale plj fur fly. 

Et laijfant'la les Ans qui changent tant de chojes . 

Elle efiencesr fujette à cent metamorfhefes : 

Il ne faut qu'vn accès du moindre mal ardtnt» 

Il ne faut que l^effroy d'njn fetit accident 

Pour la rendre aufiy-tofi plm fiche , ^ flw fleftrie 

Qtf nme fleur d*Sfglantier que la grefle a meurtrie : 

^Mais line Ame bien faite , a d'iUuftres appât 

Que le temps emkeUit^ ou qu'il ne change pasy 
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Ettoy trifte Rach clique le Ciel a pouruetff 
Non feulement des dons qui deleSem U vcuë, 
Mais y qui prefqueFpuifant fis liberalitêt^ty 

versé dans ton cœur cent nobles qualité z»\ 
'Ue aroy point que lacob sût wé de finep. 
Pour deceuoir ta flame , ^ trahir ta jeunejfe-y 
Ni croy point quen l Intrigue il ait prefté la main-, 
EBe vient de LJt-haut, elle pajfe l'humain. 
Vu bien auec ta Sœur , rien fois point jaloufi^ 
Tu feras de lacob l'autre fideile Ëjpoufè : 
Cependant , par t 'efpoir confole tes ennuU ; 
En . quelqu autre rencontre on fç aura qm je fuis* 

La Fins ayant cep» la peur e fiant finie 
Ces S [prit s difcordans rentrent dans rharmonie j 
Le tumulte sappatfe 5 ^ la Confufion 
Quitte la place à l*Ordre en cette occafim. 

Quelque paix ton tes fois ^ qu apporte en ceMnnUte 
Le concert du dtfcours quifoudamen refulte^ 
Qupy que lacob fe rende aux nmtus de Lyà 
Qj4e depuis y fon mérite eftroitement lia; 
Ilwutauoir Rachel, na point l'ame contente 
Si l*on frufire fon coeur d^nme fi chère attente 'y 
Mais quoy quil puiffe dire, enfin, pour abréger. 
Il luy falut encor à fept Ans s Mtger, 



Digitizeû Ly Google 



NEVFVIESME PARTIE. 17P 
U ne firay qu 'un pas de leur féconde Juûe*, 
En leur première caurfi ette efi ajfez»deiuite% 
Et juge'^ce qu'il fi-j par ce quilauoit fait. 
Puis que de mefine caufi arriue mefine effet: 
Les feft Ans acheuez^ il acheua fa peine ^ 
Il eftancha fa fotf dans la claire fontaine 
Quil auoit recherchée auecques tant d'ardeur , 
£r fon chafle defîr jouit de la Pudeur» 

Enfin t rtche d*enfans^ ce digne Perfonnage 
%Ayant par fa conduite, &' par fin bon mefnage 
aAgrandy fa fortune ^ amafé force biens , 
^ccreu ceux du Beaupere en augmentant les fient. 
Et fait de fis Troupeaux , fous fa noble Intendance, 
admirer l'heureux nombre a la mefme Abondance, 
Il fi fintit efmeu d * aller wure aux doue lieux 
Qj^i luy furent promis par r Oracle des deux* 

(*Anfy tojifm de^ein a Laban il déclare -^ 
Mais Laban qui preuoit , d*vne pensée auare. 
Son dommage futur en cet éloignement , 
Pour en rompre le coup le fiât te adroitement 
Et luy promet enfin ^ l'amorçant par Vwile , 
Que s* il 'veut demeurer ^ s il veut changer de fit le. 
Déformais les jigneaux qui naifirmu 7narquete\^ 
Seront fans nul débat a luyfiul reputez^ 
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lacobi prend le Party , de Nébur saccompagnel 
Retourne à l'ordinaire en U 'verte Campagne y 
Et Jongeant aux moyens d*accroifire fin TroHfeaH 
Par la diuerfe laine , la diuerfè peau \ > 
// apprend vne chofe ^ curieufi €5* beBe 
Que luy montre au befimle Seruiteur jidelle , 
Qutffauoit centficretSt ^ ejui rioublioit rien 
Quand il faloit agir pour augmenter fin bien. 

Voycj donc le ficret\ll choifit vne branche. 
Du bas jufques au haut les JiêeiBes en retranche. 
En deJpoiitUe le bois d'efcorce reuefiu^ 
2>e ce bois bigarré découure la vertu t 
Et Vexpofant en veué aux TBrebis éfui sabbreuuents 
Lors que pour conceuoir leurs entrailles s'efmeuuent. 
Fait, par i Apprehenfiue , en leur conception 
Clijferde deux couleurs la forte impreffion. 

Lahan intere^é , voyant qu'en ce partage 
Le profit fi toumoità fin defauantage , 
Et que' de jour en feur les Agneaux qui naijfoyent] 
Des Agneaux noirs ^ blancs le nombre grofftjfo$enti 
Conceut vn tel dépita gronda de telle firte 
Contre le riche honneur du Gendre à l*ame accortel 
Qjéilfut enfin contraint, trompant fis yeux jaloue. 
De chercher par la fiéitte vn autre Ciel plus doue* 
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Déjà de (jalaad , Montagne renommée. 
Le fugitif lacoh , & fa Famille aymie, 
^lioyent atteint le faifte^ ^ déjà fe s Troupe aux 
En fouloyent en faisant les fkferhes coupeaux^ 
Quand Laban emporté d'vne eolere trifle ^ 
Précipitant fis pas fur la fuyante pijle^ 
Famint au pie du Mont au coucher du Soleil, 
Et donna fans repos fis membres au SommeiL ^ 
Son elprit tnquiet ne fongeoit qua l 'ojfence; 
Et fi du Pourfuiuj Dieu neuft prie la deffence. 
Si le Ciel aupy toft ne s* en fufi fouuenu. 
Quelque horrible malheur en ferott auenu* 

Mais à^peine Lahan eut ajfoupy l* orage 
Qui jnenaçoit lacob dans fon aigre courage ^ 
A^einepour dormir »fi$r l'herbe il sefiendit 
Qftvne diuine Voix ces paroles luy dit. 

Fils du bon Bathuel , garde toy d 'entreprendre 
Rien qui puiffe outrager ton noble ^ digne Çendre 
L* Immortel le protège y il eftfon ferme jippuy. 
Et cejt choquer les Cieux que marcher contre luy: 
L'injure enreuiendroit deffue ta tefie mefine^ 
La flèche décochée , en ta furie extrême ^ 
Retournerait fon fer contre ton propre fein^ 

Et tes propres efforts puniroyent tcn deffein. 

Z itj 
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^ ces mots il séueiUe, sltrouue o^ue fort dtne 
En ref enfant au Songe, elle me/me fi hlime: 
Il êfieint la fureur dont il s*ejhit efffrie , 
Et foaàatn fe repent du forfait entrepris : 
Puis fi tofi que VSfioile , ternir es fdtÀli^ 
Eut faitreuoir à F Air fit pompe orientale. 
Il reprend fin chemin, ^ p arment au fimmet 
Oiê pour le bien de totu fin ejprit fè remet* 

Comme on "voit dans le Ntl, qui des Afonflres fiuante^ 
Les rapides Potjfons , efiourdis d'efpouuante , 
A leur horrible afpeU ^ fuïr chercher 
Quelques troux fins les bords afin de s'y cacher i 
Ainfy dejfus le Mont la Famille peureufi 
Croyant encor le TPere en l'fre dangereufè , 
Pour eutter fin bras^ à l'tnfianf qufl parut , 
Sansfçauoir où courir» de tous c^k^ courut. 

ïacob pourtant fait ferme, (f dans cetterencontre 
Son cœur ^ fa prudence en me fme temps il montre ^ 
Et le fage Nébur , dont il efi fécondé, 
jigit fi bien entreux que tout efi accordé. 

E fiant venus enfin À ces douces pratiques, 
Laban, d*^n foin ^ayen wut fis Dieux domefiiques% 
Infifie fur ce point , dit quil confient à tout 
Pourueu quil les reuojc e» fia Matfon debout $ 
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Et demandant à faire 'vne recherche exaéfe 
^lédnt que de la Paix comlurre le bel aBe^ 
Rend aufy-to/i fis doigts les njoins fercjuifiteurs 
Des Simulacres "uains , abfurdes ^ menteurs • 
nMétti laymable Rdchel, quis*enefiûit fasfie^ 
oAyant mis à couuert leur Adajefié moijle , 
Hon pour les reuerer^ mais four les rendre un jour 
Les innocens jouets des Fruits de fin amour ^ 
Se tient fi*r fin Chameau yfiint d'eflre indtf^ofée ^ 
Efi far le F ère mefine aufy-tofi excusée ^ 
Etnjoit luire en fin front vn honnefte reïpeSl 
Qu,i rend fit main timide y ^ fin çœur circonIpeS. 

^Afres. cette recherche ridicule 0* "vaine. 
Le Berger prend Laban , n)ers n)n At^l le meine^ 
Sacrifie auec luy , le traitte fir le Lieu , 
Et l*vn ^ l* autre en paix sentre-difint adieu. 

De là fmuant fa route ^ tl entre en la Prouince 
Où fion frère Sfau, tenant njn rang de F rince ^ 
Viuoit depuis long-temps, d*vn bras redouté 
Regijfoit fans ohfiacle vn Peuple furmonté : 
Sa Fuifance l'arrefie , // sèment, il frijfonne, . 
Non pas pour le péril de fa propre perfinne^ 
KtMais bien pour le hazjird que luy femhlent courir 
Ceux nu on ne peut bleffer fans le faire mourir. 
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// crsint pour fis Moitié^ quil ayme auec tândnfjfe j 
// cra/nr qu afes Snfans U Frère ne s'sdireffe 
Four fe "vanger fur eux de l'affront prétendu « 
JSr que le Droit rsuy ne luy frit cher vendu. 

En ces \ufles foupçons fondez, fitr l'apparence y 
\Ajantde [es ejpnts reueu la conférence 9 
Il appelle Néhur, fin filide recours. 
Le tire fiul a part, ^ luy tient ce difcours. 

Comme ilnefuffit pas» pour ht en faire vnechofi^ 
Que VArtifan habile m trauail fi difpofi\ 
Qj£auecques la mefure , ou le nombre , oh le poids, ^ 
Ses yeux fâchent foi^rnir de mature a fes doigts i 
Si fin œil, fi fa main experte & raifonnable. 
Ne chofit rjnftrument ^ propre^ conaenable,. 
jiuec cpuoy fin projet fi pntjje exécuter ^ 
Et l'honneur lucratif enfin luy rapporter: 
Ainfy po^ir reuffir dans i ne grande affaire , 
// neft pas ,. cher Nebur , feulement neccjjaire 
D'affèmUer vn Confiil , de prendre les aduis , 
Et de conclurre vn AHe après cent hauts dcuisy 
Mais dèffétuoir efijre vne Jme officteufe 
Dont la capacité noble ^ judicieufi, 
Pefant bien tous les points de fin InftruBion , . 
tuiffe mtttre en effet la refolution, 

G ( 

. . .-• 
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Ceft poftrquoj dés demain , je veux, fi tu l 'affrouues^ 
Si farmy Us f enfers rien de mieux m m trouues, 
^enuoyer vers mon Frère , où fa fortune luit, 
Tour voir à quel sccord il pourrait ejhre induit. 
Souuent le Mejfager fait chérir le Meptge 5 
// te connoifi, il iayme , 0* four vn feul pajfage 
Q^e notte luj demandons émee humilité 
' Peut-efre ohtiendroê-tu quelque eiuilité: 
Feut-efire que le Ciel, peut-eflre que VAhfence 
'Aura porté fin cœur à la refipifiencet 
Que fay tort de le craindre , ^ que dans fon defir 
La faueur noue prépare vn illufire pléàfir. 
Tren donc auecques toy ce qu entre les richeffes 
Dontles foins de Là-haut m'ont fait tant de largejfes. 
Tu jugerae toy-mefme (g de rare , ^ d'exquis^ 
PourToffrir à fà veuë, noue le rendre acquis. 
Les Dons bten disjfenfe\ont vne douce amorce 
Qui pour gagner les cœurs fers bien plus que la force: 
JEt quand auecques grâce au mérite ils font faits ^ 
On en voit arriucr de merueiâeux effets: 
Il rie fi: point d * amitié quils ne nous concilient \ ' 
Il neft point de fureur que leurs charmes ne lient i- 
Ils font, ils vainquent tout 9^ mille Hommes prudent: 
Ont euité parlid'ejhanges accidens». 

Aa 
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Pour U rejtc de l'amre, il ferait inmili 
Uenfiip^ 4 hotêchi en htmcUs fertile^ 
Quel Art en ce befoin doit efire defployé 
Afin qsê'aaec honneur tié me fois renmyin 
le fdj tousjottrs tenu ttop digne (f trop capMe 
Pour vfer enuers toj) £vne erreur fi palpable: 
Aufiy ni en remettrsy je à ce quk mon repos 
Tu tiendras de plus jufie , de plut à propos* 

Néhur fans répliquer mcline bas la te fie ^ 
Choifit maint noble Oyfeau , prend mainte rareHefie, 
Que Itij mefme en Carran , pendant leur long fijour, 
Auoit apprivoisée auec vn foin d^ amour. 
Le pujffant Animal de qui tinfigne gloire 
Ne giflpoA feulement en fis Armes d'Tuoire, 
Mais en fa Trompe agile , ou plufiofien fa msùn.^ 
Et plue encor que tout en ce qu'il a dhumaim 
Tenoit le premier rang dans la Trouppe xhoifie 
Qui deuoit d'SJàii gagner la fantMfie^ 
Et fon dos fit (Marge des Meubles précieux 
Dont Nébur pretendoit le rendre gracieux. 
Deux LeoparscoupleZé > quimarchoyert fur les tracent 
De deux nobles Lyons infirutts à toutes Chajfes^t 
Furent encore efleiês pour firmer les plaifirs 
Où fin corps sexerfa dis fes jeunes loijir^ 
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^infy partit Néhur , fitofi que U Lumière 

Eut fait reuoir au Ciel fa beauté couflumiere% 
Et dù digne lacob les flm bonne fies Getts 
En fuiuirent les pas a£tifs €5* dtligens. 
Enfin pris de Seïr^ fine vne riche Tente, 
lAuxyeux du grand Chafieur à-peine il fe prefente , 
Qtt£j^H tout firpris y ^ qui dans le f enfer 
Le fiont prefifu oublié cherche à fi retracer , 
^out aufiy^tofi fe leue , ^ montrant en fa veui' 
L'eftonnement douteux, dont fin ame efi efmeuë. 
S'approche , Sefiudie auec fuj^enfion, 
Sentcroiflre à chaque pas fin agitation. 
Et jet tant vn haut crj , maie vh haut cry de joje 
^és le fremier propos quà ForeiKe ilenuoye, 
Interrontfon difcours , ^ £vn tranfiort humain ■ 
Fait voir en fembrafant le fiuiy du Germain, 
S*enquiert auec ardeur de [4 fiât de fa vie ^ 
Et par fin defir mefme emptj chant fin enuie 
ly^fprenJhre de Nébar le falut demandé. 
En rend t heureux récit quelque temps retardé. . 

ébur enfin^ refond, Jtvm bouche fage 
Luyfatisfait a tout, expofe fin Meffage , 
De fa viue éloquence efiale les attraits. 
Et luy perce le cœur des plus fenfihles trmts^ 

A a tj ^ . 



Diyilizeu by v^OU^lC 



i8g MOYSE SAVVE^ 

Chaque œillade quîl jette kt amitUl' enfiame ; 
Chaque mot qu$l profère infinie en [on ame 
Jacob , Lyà , Rachel, 0* pour 'voir fis Neueusc 
Excite dans (on feintes fouhaits ^ les 'vœux: 
Et ijuoy que des beaux Dons la raneté luy pUifi» 
Que leur fuperhe éclat foif vne fource S aifi 
Où fin humeur fi baigne au gré de fin defir » 
Où le chatoiillemefW engage le loifir j 
V ardeur de lioir lacob a tel point le pojfede 
Quà'peineÀ leur JJfeâacle 'vn tnfians d concède y 
Et pour plue honorer f Objet de fin amour 
Marche au deuant de luy , cemt d'vne illuftre C our. 

Soudain la Renommée, en Nouuelles féconde , 
Qui le faux ^ le ^ray fime par tout le Alonde, 
Quitousjours en 'volant l'un ^ l'autre agrandit^ 
Et qui plue eUe cft loin plue elle a de crédits 
Fajfe où lacob ejioit, l'alarme y ^ luy rapporte 
Qupfau couronné d*vne fere Cohorte 
Que la 'vengeance anime , ^ qui veut fin treipoê $ 
S'appareille en fureur à rencontrer fis pas 
Qu^e désja dans Us Airs fin Fer tempefie ^ brille; 
Sans la fifde fi teindre en fa chère Famille^ 
Que du fang de Néhur il eft cncor tout chaut y 
Quil a brufiéfes Dons» fS epitl mentà lapant. 
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fiA ce bruit incertain ^ lacoh k touu eSpreuUB 

Sonde auJSj'tofl vngué y met an delà d'^un Fleuuâ 
Ce quil a de dehile, de tendre , €5* de cher. 
Du mieux qutl peut fe campe ^ ^ fe fait retrancher , 
Forme Centre Us Siens de fetits Cor ps-de garde. 
Les arme , dânne ï ardre , examine , regarde , 
Et fur la fin du hur va feul à découuert 
Inuocquer le Seigneur dejfas le gdzfin njert. 

Du Soleil de la Nuit la face claire fS fomhre 
T ai fait dans les Rutjfeaux voir l'argent de fon ombre 
Elle eftoit en fin plein , la Voûte des deux 
Ouuroit difiin^ement fes innombrables yeux ^ 
Quand ceux dugrandlacob 3 quiprioit furlaterre. 
Le virent engager À cette iUuftre guerre 
Ou de fes bras humains les efforts furent tels, 
Qu U emporta le prix fitr deux bras immortels* 

En *ooycy le détail, preftez^moy bien Corei&i^ 

Jamais on ri entendit d'auanture pareille ^ 

Il fi voit par m Ange au Combat prauoepiêe% 

Il fe 'voit inuefhj y fi voit foudain choûjué, • 

Sent que deux bras diuins t agitent le ceignent. 

Les fiensdemefines nœus toutaufy-toft teflreignent^ 

Le Chérubin s échappe , il le fuit, le reprend j 

Et de fa viue ardeur les fortes preuues. rend. 

Aa ai 
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f^$êx flw agiles tours leur courage s^apprefte^ 

Tantofl ils cherchent prife ^ É5* tantoji corps-à-corfs . 

Ils fiftt, de leurs dejfeins jouer tous les r efforts ; 

JUartefl âeceu part art yleurs jambes s* entre^ trompent i . 

ft/f force de projets tous leurs projets fe romfenti . 

L*ejfay fruftre Ceffaj de [ejpoir pretendu\ 

Et l'honneur mefme ignore à qui l*honneur ejl du. 

Les Afi^s en fù^ens admirent cette Lutte ^ . 

Lfs Arbres ejlonneT^ de leur longue dïf^ute 

En attendent la Jin, ^ femhlent Je mouuoir 

^elon les aSions que leurs membres font voir. 

Le Ciel simeut pour tAnge, ^ la Terre pour t Homme:. 

Et durant que la Nuit s'écoule €5* fi confomme ^ ; 

L*aJ^re leu eomimië auec mefme fuccés » 

Et tout deux pour fi vaincreen vont jufjuà texcis. 

"Par trois fois de lacobla main foupple ^ puijfantc 
Vne^ aile auoit faifie , cette aile gliffante 
Se dérobant foudain , auoit autant de fois 
Tiré fis pli^n^es d'or d'entre fis braues doigts 
Tar trois fois le Mortel iejfous te^t celefie 
S'ejiott veu prés de faire une chute funejie^ 
Et par trois fois fis bras fur fes genoux roidis 
S'eftojentrnontrez^au Chocq plut fronts plus hardis-^ 
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Quand toute fa ligueur s irritant four fa gloire 
Lhj fit enfin fur C Ange emporter la 'uiâoire, 
Leftenâre fur le Sable ^ ^ de fon grand Dejlin 
Sçauoir l'heureufe courfe à ta^peâ; du matin. 
Ce fut là qu'un tendon ^ en cette peine horrible 
Se rompit en fa ïambe auec vn bruit terrible , 
Et que le Nom fameux que depuis il porta , 
D vn fon encor plus haut jufquau Ciel éclata^ 
Pour auoir triomphé de la force d'vn Ange, 
T>u titre d'Ifraèl il s* acquit la loiiange^ 
L'Air en deuint pluf gajy l*6ccho s'en réjouit^ 
Et le noble Vaincu foudain seuanoiiit. 

lacob par ce Combat y deliuré de la crainte ^ 
Se remet en fa route auec la Trouppe fainte^ 
La diuife en deux Corps , à tout euenement y 
De Frondeurs 0* d'Archers fe couure habilement , 
La règle militaire en cette Marche ohferue , 
Encourage vn chacquvn , fait 'vn Gros-de-refèrue ^ 
Qui chemine a fa queue ^ le doit fouftentr-^ 
Puis d'vn cœur refolu 'va chercher Caduenir. 

Mat^voycyla Merueille j à-peine ils fe rencontrent^ 
^-peine les Iumeauxl*vn à l'autre fe montrent^ 
Et le f âge Nébur^ pour les faire embrajfer^ 
zA'peme wr/ lacob venoitdc s auancer^ 
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eA'peine il luy difoit la nouueUe agréable , 
Que du ftin de U Terre 'un fatuofme effircy^le 
Sort étitec n;n grand bruit, ofe faroifire m jour. 
Fait trembler en fort antt 0114 les Alottts d* alentour^ 
S'agite fiui U Nue, éclaire , fume » tonne » 
^efis cris ejlancel^les SpeBateurs eftonne^ 
£t m^ontrant aux Germains fon.^ont noir ^ hjdeux 
E» empefchet abord t ^ fc jette entre^deux^ 

C'ejlott; l' Antipathie, ^ déjà U Cruelle 
^uoit rejfujcité leur haine mutuelle^ 
Déjà de fis Serpens le fi*nefie poifon^ 
Corrompait leur e^prit gagnait leur raifon , 
Quand Néburtout-À-coup quittant [humaine forme 
En prend vne angelique , ^ fur le Mon/Ire énorme 
Se jette auec raideur vn Acier à la main, 
Bt fait tomber d'efroj l'vn ^ t autre Germuim 
En ce terrible Chocq fon jre foiidrojAnte 
Per£€ de fart-en-part de fa Lame ondoyante 
Le corps vain mol du SpeBre furieux ^ 
Qui tafche à fe darder fur fon corps glorieux-. 
^fXéù iadrejfedu Glaiue à la prudence jointe 
Vers fon œil efhloiiy tourm tousjours la pointe y ' ' 
Et le bras immortel la fait fl bien agir 
Que siLeufie» du fang on tamoU veu roMffTi 

Enfit 
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■Enfin après cent coups , après cent 'viues playes 
Qui dans fin Efi:re à* Air font fauces €5* 'vrayes^ 
Le Fantojme enragé beugle , jappe j s* enfuit , 
Et rentre dans la Terre en la profonde Nuit. 

(iAufy'tofile Vainqueur foM fa forme celefle^ 
^yant hanny du lour l'abominable Tefte, 
Et fait luire fa glotre en cent nobles façons y 
Tarie ainfy , d'aune Nue , aux deux graues Bejfons. 

Vopi4 y quipourm'auoir veu fous la figure bufnaine 
De mon beau changement eflesfans doute en peine , 
Efcoutez^ bien ma Voix , de vofire foucy 
Vous "verre Zjaufy-tofi le nuage éclaircy. 

Sachez» donc que je fuis cette aymable Puijfance • 
Qui du Monde confus débroiitUa la natffance 5 
C'efi moy , lacob , cefi moy, qui dans le faint Valon 
aÂp parus à tes yeux prés du haut échelon. 
L'on me peut dire beau , l'on me peut dire belle j 
VSfpritqui me créa me fit m a fie ^ femelle y 
Et\pour joindre à ton cœur l'vne l'autre Moitié 
le fus tantofl l'Amour , ^ tantofi ï Amitté. 
Cefi moy qui de leurs nœus ay les trames ourdies 5 
C*efi mon feu qui caufa les nobles jncendies 
Qui gagnèrent leur Ame , ^ dont tous les dejfeins 
Comme sentis du Ciel efloyent ^ purs ^ fatnts : 

Bb 
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Ceux qui ne le font p/ts, ma'uertu les rejette i 

e/iux âejlrs de la Chair elle neH fomt fujette, 

Sonhuteftbienplusdigne ,elUvabienftui hauf. 

Et qui croit autrement efi dans vn grand deffaut. 

lleft'vray^toHtcsfoUtque la Beauté me touche , 

Il eli vraj qu'un hei œil ^qu'V ne gentille bouche 

Me fait fouuent moy-mefme ^ auec émotion , 

Sur moy-mefme exercer ma propre paffion: 

Mais y cefi lors que l honneur , ce/i quand la modefiie 

Compoji des attraits la plus belle partie , 

Et que dCvn doux Objet Us charmes reSpondans 

Font briller au dehors ce qui brille au dedans, 

loutre qui fe pratique en ma àiuine eflude 

le te l'ay fatt fçauoir durant ta fèruituii: 

Tu me connais a£ejij, ^ de majujle Loy 

Tufiroif des le f 0ns à tout autre qu'à moj. 

Tu n'as point eu d'ardeurs que je naye inipiriesi 

Ven ay bamy t impur , je les ay tempérées 5 

Et tous tes mouuemens ri ont rien eudefècret 

Qui puijfe auec raifon t obliger au regret. 

Enfin je fuis U Voix qui pojeday l'oreille 

De ta première Femme en gloire fans pareille ^ 

Cefi moy qm du Tumulte appatfay les difcors , 

Cea moyquibraS'àrbras.front'À'finf.corpS'À'Corfs, , 
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Ay voulu t'èprouuer en la Lutte mifliaue 
Où d'un bien foutierain l'honneur fe pronojfique , 
Et par qui le Mortel Je peut vanter au jour 

AHOtr uaincH la Mort en fubjugant t^mour : 
Et me jugeant moy-mefme atiiourd'huy neceffaire 
Contre les fiers complots de ma vaine Aduer faire ^ 
Dés'hier du bon Nébur la forme ] emprunta^ , 
Dés'hier prés de Seïr les Dons je prefentaj-^ 
Tout alloit a fouhait , ^ fous ce feint vifage 
Mon doux ^ njraj poHuoir fe mettoit en vfage , 
Quand du Fantofme affreux la noire illufion 
Vom efi venu troubler à fa confufion. 
Ne le redoutez^pliis , rien craignez^plm t atteinte ^ 
Que de vos cœurs vnis tindijfoluble efi-reinte 
Se rende mémorable , qucn vom déformais 
Règne autant d'amitié qu au Monde fen promets. 

En acheuant ce Mot il jette en ces deux Ames 
Deux longs dards mutuels formeZjdeviucs fiâmes-^ 
Remet le vraj Nébur auprès du grand Paficuri 
Et s'en r euo le au Ciel adorer fon Autheur. 

^ufy-toftles Germains l'vn deuers l'autre courent^ 
S'embrajfent en pleurant , du Prod/ge difiourenty 
Et vontparmj les Jeux, les Ris, les Fefi/ns 
S'entre-communiqucr leurs ajmables Deftins, 

Bb ij 
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VvHt détns le nœu coiUMt ,dU jambe menue 

Par fis propres efforts eftreinte détenue ^ 
Et plui il fi débat y moins le fiéhtil lien , 
De dégager le pie luy permette moyen: 
L'autre y en fininfirtme, enlacé par la tefie ^ 
Sent À chaque ficoujfe vne mort toute frefie\ 
Vautre a lefiin collé fur le rameau njtfqueuxy 
Et les fiuples haliers sefiranlent auec eux. 
Cependant » les Aiamaii ^fi^toftquonles veutprendre^ 
Dukec fauuage f$ dur, tafchent à fi défendre^ 
Leur plume fi heriffe , ^ tout-noirs de la pois » 
Leurs ongles dépitez» égratignent tes doigts* 
•Marie en choijît 'un aux ailes émaillées 
Qui neftoyenten la glus niprifis, nifiiiiltéest 
Etr enfermant fi» vol dans le creux de fitmain 
Surfin dos pajfe l'autre , le rend pins humain. 
Sa douceur carénante eft me fine fi hardie 
Que de t endroit aigu d'oiê firt la mélodie , 
Son cor al cherche l*or, pour l'appriuoifir 
Ofi offirir a fis yeux la gloire d^vn haifer. 
Enfin dans ta Prifin , dés te Matin conflrutte , 

^^^^^ ^ ^ tous ep; noblement réduite > 
Ils tentent le pafage entre tes beaux treitUt, * 
Et renceints des rofeaux regrettent leurs Tailiis. 

Bb i^ 
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Ou pluftofi vn Démon fim nme tfirange firme» 
Comme pour fe VMger fur ÎËnfant qm dormoù. 
Du fort fait aux Captifs qiéainfy l'on renfirmoit $. . 
^Jfiege le Berceau , dans le grand V tiide nage , 
Frémit yjlffie du feu , refpire le carnage , 
Se bâties flancsde taiU^ enfaifvnwnt et orgueil 
Qui rallume la faim qu'on voit luire en fon œil > 
Et fondant tout-à-coup fur la Proye ejperée , 
Se promettait Jten faire n)ne horrible curée» 
St le bon Mérarj d'vn caillou ùroiiijfant 
a* en euft rendu [effort ouf y vain quimpuijfant. 
Le caillou iilafihi s'abifine dans les Ondes» 
' ^ En efmeut la fur face en mille vagues rondes 
Quf perdent leur figure en trouuant les deux bords j 
jE> du Nil, pour vn temps , efbranlerit tout le corps^ j 
^(Cais ce coup , bien que rude, ^ poufi de furie ^ \ 
Ne jette point tOyfeau fier la verte Prairie^ 
Il reuient à la charge , il change de projet j 
Il prend le Defenfiur pour fon vnique Objet» 
H t aborde, il le prejfe , en bruyant fenuironne^ 
Luy forme fur la tefie vne affreufe couronne. 
Du bec &' de la griffe effaye à toutrager» 
Et fans noftre Elifaph toMt mettre en danger. 

I 
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Ce braue ^ cher Netiet4 'voyant auec la Belle 
Le befiin quil auoit de (on ayde fidelle^ 
Qjûne fond ai n la Cage, €5* s armant à**vn long hoU 
Dont au lté h de Houlette tl fe fer mit parfois. 
Court en ha fie au Conflit dvne hrufque Mttainte, 
Comblant l'ajpre Vautour de douleur ^ de crainte ^ 
L'oblige à quitter l'Oncle, par ce dur ajfaut 
Le force , non fans jre j à regagner le haut. 

^prés cent tours en l'^ir, cent cris ejjfouuentables $ 
Cruels auantcoureurs de fis coups redoutables, 
Ilredéfcend à plomba Jtvn vol précipité. 
Sur le preux Eltfaph^ qui l'auoit dé pué. 
Et plus fer que jamais en fi nçire entreprife. 
De 'voir qu'on le preuient, de 'voir qu'on le méprije. 
Se renfonce au Combat, 'va trouuer qui l'attend , 
Montre fis grands orteiUls , les ouure , les eftend^ 
De leur acier crochu l'aigre fureur allonge , 
^rme fin bec de rage , ^ fur l'autre fe plonge : 
Mais t autre alerte 'vif, autant qu'il eft adroit. 
Change , en trompant le coup y de pofiure ^ iendroit% 

^ufiy-tojl Mérary ramajfant far la terre 
D'autres cailloux HjfeT^, propres à cette guerre, 
Etfongeant , en colère , au pertl encourut 
Marche pour ficourir qui Sauoit ficottru. 
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Cependant le Pafteur rouant t agile Perche , 
Foudroyé en tant de parts , fi bien cherche recherche 

Qu^à la fin d rencontre , en fi)n vol incertain , 
Ledosdel^Snnemyfififrt^ fiha»taini 
Le corps elprouua bien la touche ruïnenfie, 
^aù la plume cédante , elpaijfe cotonneufi , 
Caufii que de l*efifit la moitié s amortit » 
Et que du coup fiât al l*Ojfiati fie garantit. 

Tout de mefime , autresfiois , par des monceaux de laine 
Vojoit'On du Relier rendre la fiorce 'oaine , 
Quand fi>Hs le Mars antique il heurtait contre vn Mur 
Quil auroit màà-bat s il l'eufi: trouué plue dur. 
Et tout de mefime encor, fions U jeune BeSonne, 
Voit' on , lors que d'vn Camp la Foudre humaine tonne y 
Le globe /amortir contre vn flanc gaz^nné^ 
Et bruire fourdement après auoirtonni. 

Sur ce point l'Oncle arriue, ^ cet homme robufie. 
Du bras, du pié, de tœil^ auectelfioin sa]ufie » 
Que plus "vifie quvn trait d'vne corde ne part,. 
Plus *vifie que ne va le boulet au rempart. 
Sa main fait des cdiBoux vne fit rude grefle , 
Qujvn corps de Diamant neuflrien eu que de fi' c fie , 
S'il en etifi e fié joint y ^ que de leurjwdcur 
Il eufl à plein fienty la volante roideur. 

Mfij 
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tÂHjSy tOjfiau filon defirte Us redoute 

Que pour les efquiuer prenant vne autre route , 

oAprés que fes cojtet» en eurent par trois fois 

£Jfuyé U tempefie (f le bruit le poids. 

Vers le lonctl reuole y 0* de la Jainte Snfance ' t v. ^ 

QujiLdeuoroiC des jeux ^qu il ^ojoît fans deffancs. 

Va rompre le fommeil, va Mojfe afaitlir. 

Va de cris ejfrajans le faire treJfa/Ufr, 

£t déjà le Cruel, le tenant pour fa-.proye , 

En hoiiUoit dans le fiin y dvne infernale joye-y 

Déjà l'ongle auancé y déjà l'auide bec^' • . 

S'entrex'citoyent tautrt au pitoyaUee/cheCr ' ' ^ 

Quand vn Secours celefie , njnAnge plutterriUè- 

Qu,en fa fere laideur l'Ojfeau^ ne fiait horrMe^- \ 

D'vn regarda en courr(>^*x fi fm l*efJpoùuehtA' 

Quil prit fondai n la fuite y €5* Moyfe quitta. ' ' ' 

Le Troupeau du Berger, non loin de la Nacelle 
^uecques h 'r ^bés de^tilhê/ht V \ . : . 

Le contemploit alors , 0* de crainte ferre ^ ' - ?.. 
Se feroit volontiers fous C herbage enterré y . . :l i 
Il y jette l^vmë^il^sj tournt^iij pajfe,^ ' ":\^? .1 
Et ejuoy cjue plein d'effroy, volant à route-hajjfe / î 
£>*vn y^gneaumalbeureist^efuedsi^l'aiLil ohoifity;y}\ 
• iAufy-tofi la -tti^hhd ititaoehe^.if fit^'iÀ^ -î^r-; 

Ce 
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Ptéù ayant fait fa pointe rapide hruyant^. 
Il re^hdche ies idirsde finale fuyante ^ . • 
// trauerfe le Nil du tendre Imtin 
Va remplir à tcfcart lexecraUc inkfim. 

tri fie fS fémsre Mere en ^ainfi diken^€ , 
En vain befle fi pleint, de voir ce quH empûrtc. 
Et les fideUee QtiemennMnde Umrs Mine 
Font en le regardemt refinmr fom les Bote. 

La Vierge , (pù dejlors eut le Don fr^betique, 
S* écrie à cét Ohjtt, mme Jttin dir extettiepAe , 
^infy fatit'il quvn-jotêr , Jour grand, cruel ^ doas^ 
Vn innocent Apiem ptsye ^ meure ponr tous. 

tAprés 4CMé feerde^ m plufioft cét mracU^ 
Elle va voir l' Enfant délivré par miracle-^ 
Et tOnclt le Neneu rejoints automt de luj 
Vont s*entre'€ênfiler de Uur dernier tnnuy* 

Déjà le Souuermn , le Die» de la Nature^ 
Voulant de mon Héros couronner l^jiuanture^ 
En déterminait iheme , eUfs le SoUil 
Enfamoit l'Occident de fin luflre vermeil : 
Le Soir, à t'oppefite, anH de^eUires ombres 
i'en aKùk déploy er fis grnndts Mêles fimhres 
Tour moUr fur la Terre, fatre à fin retour 
Vne étpteàlifndesmmteiltts dulêur: 
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Des gracieux Zcphirs l'haie me frefche^ lente 
Atêoit banny de PAirU chétletfr wolentey 
Les Sereines des Bois à chanter sanimojent\ 
Et déjà dsns Us PreZé les Fleurs fe refermoyent^ 
Quand du ^ieux Pharaon la Fille atigufie ^ beUe, 
Et dijfemhlable en tout à ce Pere infidelie , 

ce cruel Tyran qui ne méritait pas 
L'heur d'auoir engendré ce Aliracle Jt appas j 
Quand, dis- je, cette Ntmphe aux plaijirs attirée^ 
Ou pluftofi par le Ciel faintement injpirée , 
Voulut aller joiiirde la fre/chetér des Eaux, 
Des heoHteT^de la Plaine , du chant des Oy féaux. 

Maie, 6 diuine Mu/e, auant que J[ entreprendre 
Le Salîit de Aloyfi oii ma Plume doit tendre, 
1>i/ons df cette Reine la vie 0* les mœurs. 
Célébrons fis vertus, décriuons fis humeurs. 
Son Séjour, fis e/bats ^fis grâces nomparetHes, 
Et le rare entretien qui charma fis oreilles i 
Puis t ayant faite ainfy noblement diuertir. 
Je te reclamcray pour la faire firtir. 

^Jfez» prés de Alempbis, fiêr le beau Riuage 
De cétimmenfe Fleme^ vtile en fin rauage, 
Qm baigne fis (juerets^ ^ [upplee stu défaut 
De (humide Secours qu ailleurs on a etenhaut, 

Ce 
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S'elemit la beauté â**vn royal Edtjice 

Dont texquifi matière igaloit 1^ artifice ^ 

Et que le grand Icfeph enuers quifes Germains 

Furent pour fin bon-heur, autres/m inhumains f 

^fit richement hafiir fendant ttftat angtifie 

De fa haute fortune 65* Ji longue ^ fi jf^fie , 

^fin d'aller par fins y donner à fit s Sens 

U bonne fie liberté des plaifirs innocens \ 

1 goufier le repos , njotr fion ame allégée 

2>i» graue faix de fiins dont elle efioit chargée ; 

Et pour joiiir ^ fiur tout i en fi belle Alatfon 

Des rufiiques douceurs de la 'verte Saifon. 

On y 'voyoit des Pins fi hauj/er jufquaux Nues% 
Cent files d'Orangers formoyent fis Auenues y 
Où les yeux admiroyent ,fiue vn Ciel pur i§ beau % 
Le Printemps , Pjiutonne en ntn me fine rameau. 
Les charmes des regards, les riantes Fratries 
Capables d'égayer les mornes rêveries 
- De tSfirit le plut /ombre ^ le plus languijfanti 
L* odeur que les Zephirs defroboyent en payant ^ 
Les grâces de tSfté, les 'Boit, ^ les Fontaines 
T banmjfojent des cœurs , les fincù ^ les peines j 
Et jamais en ces bords ^ de verdure embellis , 
VHyuerne fi montra quen la neige des Lys. 
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Cette chafle Princejfe au Monde infortunée 
De 'viure foui le ]oHg à'^n ingrat Hjmenée , 
Et dolente de njoir y en fin ejpoir deflruit , 
Que la jleur de fes Ans ne laijfoit point de fruits 
nAlloit fiuuent p^Jfer en cette Solitude 
Les plus fafcheux momens de fon inquiétude ^ 
Et mefme en ce beau Lieu par bon-heur elle efioit 
Le Jour que mon Héros fur les Ondes flotoit. 

La y tantojl cette Nimphe en vertus fans féconde » 
Tour 'Vaincre les ennuis de fa Couche inféconde , 
(téuec fis nobles doigts manioit le pinceau y 
Ou prenant les honneurs du riche Vermijfeau 
Dont lu^-mefime en fa mort il fait fa Sépulture ^ 
Elle rendott de t Art jaloufi la Nature-, 
Car foit quauec l'aiguille elle 'voulufi tirer 
Tout ce quen 'vn 'vifage on fçauroit admirer-^ 
Soit quelle contre fifi les beautez^d^'vn Parterre 
Où le Soleil charmé 'voit la pompeufe guerre 
Que l'azur liure au blanc y le njert au nacarat» 
Elle trompoit tous jours la Veu'éou 10 dorât, 

Tantofl pour réuetUer 'vne Ame par loUye , 
Pour de douceur en rendre vn autre efuanoiiye , 
Elle fai fit t gémir , mais d'vn air plus qu humain^ 
Sur t ébene d'vn Luth Ijuotre de fa main 5 

c tif 
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£t joignant aux beaux fins des cordes agitées 
Les grâces de fa vaix^ far les Vents reJpeSées» 
Mlle auoit tant d*afpas qpitl neftoit f oint de cœurs 
JDont fis diuins accens ne fi jiffent vamtfueurs. 

Tantofi dans ^n lardin enrichy de Statues , 
De Crottes, de Canaux y 0* de Majfej pointues 
Où ton wjoit t orgueil £*un Forphire éclatant 
Dédaigner fin pie mefme , ^ fi perdre en montant ^ 
L'éjfrit de cette Belle encore plus fuhlime 
Efleuant fis penfirs osé dejffu de leur dme , 
Et comme détaché des liens de fin corps 
Dont il fimbloit hajr les ajmables trefirs , 
^ S* en aOoit méditer fitr les hautes merueilles 
Qui firuent d'entretien aux ftudieufes Veilles, 
Et k Objet en Objet portant fin jugement 
Dans fis propres difioms fi perdoit fitgement* 
ITantoJt fins des Lauriers repli ez^en arcades 
EUe prenait plaifir à 'voir mtUe cafiades. 
Que par art^ de front, les claires Baux fatfiyent, 
Vi^'à'ViidelaplaceoU fis beaux yeux luyfiient. 
Ces charmes compofiz»£vn€ onde viue pure, 
Sembloyent en defiendanty auecmn doux murmure, 
Offi'ir à fil Grandeur des degrez^de crifial 

f (m l'induire à monter fitr lewr^ Tertre natal 5 
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Tandù que d'autres £aux , par le plomb diuifées , 
Sartoyent de cent Bajfïns en firme de Vufees^ 
Et que Vautres encore allouent en cent façons 
Croffirnin bel Sfiang plein de rares Poijfons» 
Vn Efiang précieux dont feulement Us Cygnes 
Entre tous lesOjfiaux sofoyent reputer dignes^ 
Pour la belle raifon de la conformité 
Qùauoit leur innocence auec fa pureté. 

^ufy , le plus fouuent , cette Frincejfe illufire- 
S* attoit-eUe accouder furvn riche Balufhre 
Qui decoroit les bords de ce grand Keferuoir^ 
^ fin de fatis faire au defir de les voir • 

Qt£elle fentoitfon ame ÇJ* fes peines charmées 
Lors que ces beaux Vogueursy à voHes emplumies^ 
Se laijfoyent emporter au gré des dont Zephirs 
Sur le paiflble éclat des liquides Saphirs/ 
tMais f auec quels propos fon aife exprimeray-je ^ 
Lors quelle contemphit cette 'viuante Neige 
Flotter fans fe dijfoudre , ^ 'venir priuément 
Exiger de fa main iheur de quelque alimenté [ttiagei 
Ces Nageurs blancs ^^oux luy wnoyentrendre ham^ 
^tais ,fi-toJl que dans tOnde ils njoyoyent fon Imag^ 
Ils nofoyentt approcher de peur de troubler fSau^ 
Et de féUre périr vnfi rare Tableau^ 
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!£r foft maffwrer que dans fa connoiffance 
JEUe ne fe formott l'inmfihle Puijfancc 
Qui gouuerne les £aux^ t^ir, la Terre £§' les Cieux, 
Qt^au louable meipris de fis infâmes Dieux, 
Car la confier ant ^ comment pourrois-je croire 
QujslU en qui relui/oif tant d'eSprit ^ de gloire; 
Et par qui mon Héros deuoit eftre fauué, 
Euft jamais dvn Dragon le faux Culte approuuéi 
£uft 'voulu dvne Vache adorer la figure / 
Eufl foHf celle d'vn Chien , cru fermr ^jn Mercure } 
2Sli quelle euft jamais ceint de couronnes d'eipis 
Levain Bronza cornu Jtvn monftrueux Apis? 

Non non, fis fintimens efojent trop raifonnahles 
Four fi laijfer noircir £ erreurs ééminakles 5. 
Bt de trop de Vertus te Ciel daigna t orner 
Tour (Xvn fi grand défaut la pouuoir foupçonner. 

Outre y (^'Jj' js.Msi^ P^^^^» Uneftpmimfoffibli 
Que comme fa honte la rendoit accejjible, 
jimram,qui £ ordinaire en ce Lieu la voyoit^ 
Et qu*à miûe deffeins fa grandeur employait , 
Tantofi à mettre en œuure le îafpe le Alarbre^^ 
Tmtoft à faire choir l'antiquité d*vn Arbre,. 
Ne C eti/l par t entretien , difiraite des Abus 

J}ont fi firdtdemeat les Siens eftojent imbut. 

Dd 
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Enfin 9 U frofre lour quen la Nef vagabonde 
Le Swéeur ilfrael fiêt expoféfur H' Onde ^ 
Et que dés le matin ^ ce F ère inflrmtde Dieu^ 
S'efioit pour le trauail^ rendu dansée beau Lieu\ 
*ïermuth , quife p lai/oit à la manière exquifi 
Dont fes nobles difcours fa grâce auojens étcqmfi , * 
Le voulut n)oir pris JCelle^ ^ pour l'oiij/r parler 
Le fit par vn Efclaue en fa Chambre appeller, 
LSfclaue le trmua , comme Mec vne Scie, 
D'vne robufie main au labeur endurcie » 
// faifoit ^ frémir, crier aigrement 
Vn Marbre qui fembloit s obfiiner au tourment. 

Si'tojlque ce grand Homme eut receu le ménage , 
Il s'en alla trouuer des Nimphes la plus fage , 
Se rendit au Pdaie , tout poudreux encor 
Entra dans une Chambre oà toutreluifoit d'Or, 
Où tluoire, où tAxMr, où (Argent, où la foye. 
Où tout ce que de beau le Coteau Nil enuoje. 
Les fùperhes Miroirs, ^ les rares Odeurs, 
Faifoyent du plm haue Luxe admirer Usgrandutrs* 

Dans ces diuerfitez^fi belles , tS* fi 'Vaines , 
Laroyale Termuth , pour amoindrir fis peines^ 
Et rendre de fin Sort le pinceau triomfant, 
Trafoit fur du wl$n le portrait dvn Snfanf: 
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Elle en ornoït le front d^vne grâce virile ; 
JEt par ce beau moyen cette Nimphefierile 
S'efforçoit a. montrer , produifant mille app/u ^ 
Que fi fin corps l'efioit fa main ne tefloit pas. 

Le gravie Hébreu l'aborde y eUeléue latefte. 
Et voyant que fin œil fur l'ouurage il arrefie , 
Cher Amram^ luy dit-elle , bien , tu vois ycy 
Comme quoy je m'exerce à tromper mon fiucy, 

^mram y à cet Objet y qui luy ftir prend la veuë 
Trouue de fermeté fin ame dépourueue , 
Pajlit y seflonne , tremble , ^ ne peut ajfoupir 
La four de émotion d* vn rebelle fou j^ir : 
Cet Homme qui fans crainte auoit ouy t Orage 
Sent pour vne peinture efbranler fin courage j 
Des propos du matin à peine il fe fouuienty 
Et l'Enfant mis fur l Onde en l' e [prit luy reuient. 
Mais y foudain parla Foy rappellantlaConflancc , 
T>e fa foiblejfe indigne en foy-mefme il fe tance , 
D*vn dépit noble ^ faint fin front efirenflamé y 
Et Termuth rouure ainfi fin cor al animé. 

Bien que du grand lofeph l antique ^ beUe Hiflo. 
Autres-fois par ta bouche ait remply ma mémoire*^ 
Bien quelle y règne encore auec quelque splendeur y 
ïen fins renaiftre en moy la curieufe ardeur \ 

Dd îj 
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Et ce qui de nouueau ma redonné ïenuie 
^*OHyr Us accidents ic fin illiéfire Vie, 
Cefi que ions les Secrets de lu prochaine Tour; 
Cherchant quelqu autre chofe , on trouua l'autre jour 
Devieux Tableaux roule^, où fi je ne me trompe. 
Il éclate luy-mefme en fit royale pompe ^ 
Car filon les dï [cours que tu ni en as tenus 
Ten ay déjà de l'œil quelques traits reconnus: 
Et quoj que le long dge, auec la négligence. 
En ait conmeembroïûUé la claire intelligence. 
Cent ge fie s merueiUeux s* y pouuant remarquer 
le tauois fait venir pour me les expliquer, 
•Mais comme de ce lour la belle jiprefdifinèe 
^ d'autres Pajfe-temps mon cœur a deftinée 5 
Comme le Bain ^ la Chajfe , 0* mille autres plaifirs 
Défendent (entretien à m^s p^fres Àefirs^ 
'// fiijfira qu en gros , ta bouche fins pareille 
En donne pour cette heure vn trait à mon oreille^ 
Ten fiera) fatisfaites ^ puis que! qu autre fois 
ïoffriray plus au long mon lotfir à ta vois. 

eAuffitofi à fis yeux les Tableaux on déroule % 
Vne fuhite joye au cœur iAwtram fi coule % 
La trifiejje s'y méfie y î£ dans ces mouuemens, 
uiprés quelques fiufiirs , après quelques momens^ 
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^h! dit-il j grande Nimfhe^ en haujfantla parole^ 
Que €€t AjmMe Objet me traiêbU f^fme con/olel 
Ouj, P rince ffe , voilà , 'voilà ce digne Hebrei* 
De qui l'mgrat Jïdemphû fe retournent Ji feu : 
Ceft Ihj y je U connoy , j'en ay veu la peinture , 
Tu ne t*és point trompée en cette conjeélure^ 
Tel il auoit le port^ tel il auoit le front. 
Quand au bien de l'Bgipte , ardent .fidelle , ÇJ* pront^ 
Modejie en fa faueur^(f jufie en fa fortune 
Qui ne fenAla jamais aux moindres importune % 
Il regijfoit luj feul le timon de l'Sftat, 
Et fe montrait à tous ÏAppuj du Potentat, 

O quels nobles récits nous en ont fait nos Peresî 
O quon voyoit alors d' Auantures projpercs ! - . 
Que l'on eftoit contenta que I on eftott heureux » 
2)^ viure fous le joug £vn cœur fl généreux I 

V^ojy comme en cet endroit folitatre^ champejire 

Où mejme Us Troupeaux femblent encore paifre^ 

^our des Songes contez^fis Frères inhimains 

Veulent jetter fur luj leurs enuteufes mains. 

Regarde comme entreux Bjêbén plue equit^le j 

Bla/mant auec ardeur ce projet dete fiable^ 

Tajche, à ce quon dirait» d'efnouuoir l'Amitié 

A leur percer U fein des traits de la fitié\ 

Ddiii 



234 MO YSE SA V VEV 

Ne te femhle-fil pas ^ tant la chofe eji bien peinte^ 
Quen ce T^hUau muet il forme quelqiêe pUinte^ 
Qt/tl parle , qu'il raifinne , fj' qu'en cét autre-cj 
Il en rend à la fin le courage adoucy f 

Ce Puis refrefenti dont U Marge pierreufi 
Renferme vne ouuerture fi vafie Ù ficreufe, 
Eft-oft vne Cduerne, njn Abtfmefans eau 
Ou ïofeph tout viuantfut mis comme au tonAeau. 

Penfevn peu , [âge Nimphe, en quelle efir ange feine 
Cét Snfimtdcuoîtefire en faTomh incertaine % 
Figure-toj fen deùily fa crainte , fon ennuj , 
De noHjr que Serpens fiffier autour de luy 5 
De m voir^ s'il vojoit en ce Lieu trifte fi fomhre^ 
Que de thorrihle Mort la pafie ^ cruelle Ombre 5 
Et de ny reipirerque la puante odeur 
Dvn Air qui du MeH ignor^,U Alendeur, 

Maie, fén voila dehows ; le Monarque celefie 
Le fit bien tofi firtir de cét Antre funefie 5 j^, 
le U wy vendre mefine à de riches Marchans . Tr* 

Venus de t Arabie au trauers de ces Champs y 
Il chemine auec eux > // efifait leur Efclaue y 
Et foulant lesguerets que ton grand Fleuue loue/' 
Dans ta fuperbe Vtlle efi à peine rendu, 
ujaurnAU Putifhar ilfivoitreusniu. 
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Ce Putifhar, S Nimphe, in cet illufire Empire 
Tenait le premier rang où la Valeur afpire^ 
Il efioit ejleué Jiir les plw ejleuezjy 
Cent belliqtêeux Exploits , par fin bras acheueXê, 
Uauojent , comme tu fç aïs ^ de Victoire en uicloire ^ 
Fait monter au fimmet â'vne fi haute gloire \ 
Et du grand Pharaon ^ du grand Ayeul du tien. 
Il fut en ce temps-la le plus ferme Soujlien, 

Il prend doncques lofeph , dans fin Palais l'ameine, . 
Le traite y l'entretient £'vne façon humaine , 
Et le voyant aâif, bien-fait, judicieux, 
JModefte, 'vigilent ,doux , humble gracieux^ 
Uejime ^ le chérit ^ le loué , i§ ueut encore 
Que toute fa Aiaifin le csreffe [honore 
Qi^U en ait la conduite , que fom fin poussoir 
Chacun des Siens s'y range aux règles du deuoir. 

Dieu f^jûfiif en fis mains profperer toutes chofis^ 
Pour luy les moindres fleurs fi trans- formoyent en rofis $ 
Tout confiiroitau Monde à fa félicité ^ 
Et fans la paffion y fans Cimpudicité 
Qui s'empara fiudam de la molle Ofirie, 
hfprifi dans le coeur auec tant de furie . 
Il aurait pù dés4à fi reputer heureux 
P'auoir eu des Parens enuers luy rigoureux. 
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ETTE pompeufe Femme ycy reprefentee, 
tMainte Ufàtu ailkde omit fur luj jet- 
ree% 

Elle ne levojou quauecques des franlporfsi 
Le dedans toutefnm confondait le dehors > 
On lifoit en fin front fin ardeur indifirette y 
''£lle nejfaya point de la tenir fecrette , 
Césr fi'tofi qtià iefcart lofefh elle fût voir^ 
Son enuie ^ fa peine eOekéy fitfçauoir. 

En ffoii'tu les difcours , dn alors la Prince jfe^ 
Je les voudrois oiiyr, pour/uj, rien ne mepreje-y 
le croj qu'en la demande , eftant ce qu'il ejioit. 
Me rencontrera ce quelle menton. 

le les fçay, dit t Hébreu, ma fidelle mémoire^ 
M'en peut fourmr encor ^ la honte ^ la gloire ^ 
Aùtis certéUn fintiment douteux (g circon^peA^ 
Voulott que je les tùjfe à ton royal ASpeS. 

Toutesfois^ 
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ToiUesfiis , puis qnen tout» comme en cette rencontre^ 
jMa /Impie obeiffêttce il faut que je te montre^ 
Et qtéc ton fètêl defir m'ejl pLi44 quvn ordre exprès^ 
Vojcj de fis propos les termes à-peu'prés. 

Objet le plus aymable, 0* le plne beau efui'uhêe^ 
Cher Efclaueûiui rends ta Alaijlrejfe Captiue, 
Faut il cjue cjuad mes jeux, plus clairs que COeil dt$ lour» 
ly^vrie 'vifihle V oix parlent au tiens d^mour , 
^je quand mes longs regards déclarent a ton ame 
Les ficrets de la mienne en paroles de flame , 
Tu ffjfesj 0 Cruel l l*aueugle a ma langueur ^ 
Et te montres ftupide en ta froide rigueur^ 
Donc^ 6 honte pour moy ! je meverray contrainte 
T ar mon tndtgne Sort ^ par ton ingrate feinte ^ 
De te dire de bouche au\ourihuj mes defir s / 
He t*inuiter moy-mefme à tes propres plaifirs ? 
Aa lieu quen la beauté qui fir mon fiontéclatte^ 
Si^ mon Miroir nefr faux» fi le bruit ne me flatte, 
le deurois voirycy , non pas toy feulement ^ 
Mais les Roys Âmes pieds fouipirer leur tourment* 

Le pudique lofiph furprie de ce langage^ 
Où fans terme , ^ fans fie in l'Impudente s engage l 
BéUffe aufy toft les yeux ,fe colore le fronts 
Et par les mots fuiuans le fil en interront. 

Ee 
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£Jt'a pour eI}rouuer ton Sfelaue fideUe 
O Dsme qne fay mtéï aufy chafie que belle. 
Que ta langue fe porte à ce libre difiaurs 
Défiâmes, de langueurs, de peines y çf d'amours P 
Sms'je danstapenfeeenfimauMÎfeeJifme 
Four me pouuoir tenir capable d'vn tel crime} 
Mesferuices, mes foins, mes pas ^ mes refpeûs 
Te font-ils csptimx / t'ont-ils efiéfufpeas ? 
Me crois-tu fi perfide à cet iUufire Maifire 
Qui par tant de faneurs a daigné reconnaipe 
Et mon peu démérite^ f$ mon affiSion, 
Releuant l'humble efpotr de ma condition) 
ftJh 1 ne fay point ce torj^ àJLafincere vie 
Que loin des njoluptez^où Uge nous conuie^ 
Mon efprit amoureux des nobles fentimens 
fe/l tous jours proposée en tout fis mouuemensz 
Ne penfe point corrompre vn cœur incorruptible ^ 
Qui pour le /aie feu na rien de fufcepttble. 
Et qui plufloficent fine éliroit le trémas 
Que de s'abandonner à d' infâmes appa4 ; 
Que d'offèncer vn luge, 'vn Arbrtre fupréme 
Dont l'tmmarteiïe Çloire efi la Pureté mefme $ 
Que d'efire empofonné d'^n lafcf entretien , 
Et de trahir , enfin, fin honneur , le tten. 
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ce mot, il la quitte, elle luj veut rejpondre^ 
•Mais de honte ^ d'amour fa voix fe fent confondre : 
EUe ejpere pawtMt, ne fe rebutte point. 
Croit que fi l'artifice aux grâces elle joint. 
Que fi la patience accompagne fis charmes, 
EUe triomphera de fis pudiques armes \ 
Et quvne humeur timtde efi la feule vertu 
Dont pour luy rejîfier il paroifi reueftu. 

tMaù,eBe eut ieau prier ^ €5* beau mettre enufage 
Sa vaine affetterte à s'orner le vifage \ 
EUe eut beau tous les jours (importuner de vœuxi 
Beau fe parer le cot^ps^ s'agencer les cheueux, 
tMtgnarder fis attraits , fis propos , fa bouche , 
EJfayer à percer tœil fS ché^ farouche 
De regards tantofi vifs^^ tantofi languirons , 
Ses efirts contre luy fièrent tous impuijfans* 

Vnlourdone» il^ermuth , que pour dermeree^reuiêe 
lofeph feul dans fa Chambre auec ellefetreuue , 
EUe met tout enrœuure,fg luy parlant fouf haut , 
Uentreprend , luy liure vn furieux ajfaut. 
Sa violente amour efi vn Adonfire à deux faces ^ 
EUe monte foudasn des pleurs jufquaux menscet % 
Et fe feruant ainfy d'elpines ^ de fieurs, 
^^téienttoutéÊufy-tofi des menaces aux pleurs $ 
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Selon fi s m&tiuemens Jk wix elle varie ) 

JEUe l'appelle jngrat, le flatte y [injurie ^ 

Puù le repitte encore^ ^Jmfpire^fi fipleint, 

Et change à chaque inft'ant de geftes , ^ de teint. 

il Iny veut remontra fa faute nomparetUc , 

%Mai5 pour les faints difiowrs elle n'a point d'oreille, 

Me branle la tejie , ^ /irritant de voir 

Que ni pleurs , ni fiufpirs ne puisent tefmouuoir , 

Se jette enfin à luj , prend le bord de fa Robe% 

Et comme de fes mains en hafte il fe defrohe , 

Cmme eie rtconnoiflfa froideur, fin mefpris. 

Son cœur auparauant de trop d'amour efpris 

S*aUume ^de colère (g de hmne de rage. 

Elle crie , elle hurle , eUe montre le gage 

Que lofeph en fuyant Jut contraint de laijfer. 

Et dit à Putiphar qu'il Ta voulu forcer. 

Putiphar trop crédule aux rapports de fa Vame , 
S aigrit contre lofeph , le tient pour vn jnfame , 
Et fans vouloir ouyr excufi, ni raifon. 
Le fait charger de fers , ^ tenuoye en Prifon. 

lofeph 9 qui net pur ef en/a Confcience, 
Ne dit mot , fonge à Dieu ,prend tout en patience ^ 
Entre Sun front ferain dans vn Cachot affreux. 
Sent vne ardeur ce le fie en ce Lieu noir creux ^ 
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£t comparânf ie foids de fis cruelles chaifnes 
importuns efforts y aux violentes gefne s 
Dont ce Itêtrique Oh jet toHoit perficuté. 
Dans fa rude Prifin seftime en liberté. 

^Mais ^uene peut vncœurqutUuray ii:^le embraffef 
Auprès de fin Ceoùer il trouua Uen-toff grâce î 
Le Grandi le Troie-fiie-Saint, le Dieu que nous firuons, 
VÉfprit qui noue a fiùts^ fS pétr qui nous viuons» 
Sufiita dans cette ame ignoble rïgoureufi 
Vne compajjion caurtoifi ^ genereufi, 
lofiph fiêt mieux trsité^ du Cachot il finrtit. 
Et mille autres faueurs l autre luj départit. 

Quelques Soleils après ^fiêiuant la Loy du Change, 
Iladuint à la Cour y partmreuers eftrange y 
Que le grand £fibanfon, ^ le grand Panetier^ 
Pour 'quelque erreur commifeenleur noble MeJUer^ 
Ou pour quelqiéiMMeCsufi au Vulgaire imeommë, 
Virent tonner fi*r eux vne effroyable Nue, 
Tombèrent en dijgrace , jurent emojez» 
En cette obfiure Cbartre à demy fiudrojezj, 

Vn matin que lofiph^ d'aune fiiinte coufiume , 
tAUoit des Prifinniers adoucir l'amertume. 
Et que par fis dtfiours y par fis bons trait emens 

Il Û4toit Uwrs emmis charmoit leurs tourment, 

£e $tf 
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Voyant en ces deux4à ^léjue nouueUe peine s 
Et taf^ant Jt tn fçauoir l'origine certaine j 
Il af frit à la jin que des Songes doiéteux 
Rengregeoyent de leur Sert te fiât ealamiteux. 

Chers Amis^ leur dit-il , fautes m en l'ouuerture, 
DonneT^men à t oreille vne exaSe peinture^ 
Et s ils viennent JtSnhauty s'ils ont rien de diuin, 
ïejpere en l'Immortel d en efire le Deuin. 

Frère» dit ïefchançon , à voix douce CS* pofée , 
Vhe Souche de Vigne en trois feps diuijee 
S'eftÀ mes jeux fermeeuofferte cette Nuit^ 
Ten dyfinty U fleuri fen ay ctêeitty le fruit. 
Et de ma propre mam, à mon Prince loyale 9 
l'en ayféùt dtftiler dans fa Coappe royale 
Les filets rougijfans ^vne aymahle Liqueur 
Que fes doigts , de mes doigts ont prife de bon cœfér. 

Chaffe, luy dit lofeph» le foHcy qui t^opprejfe. 
Et prépare ta bouche à des chants d'allegrejfe ; 
Les trois Seps explique z^reprefentent trois lours, 
Ddns le/quels ta d/Jgrace adteuera fon cours. 
\MaiSyJl mon amitié ne iefi pomt importune^ 
Quil te fouuienne au moins en ta hsmte fortune 
D'njn miferahle Hébreu qui combien qu Innocent» 
Tcj, d'vn Crmmel l'injufie peine fent. 
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Sù$$détinddHS'une joye ^ ^ifihlefS fimtte% 

UBfchançon embrasa le jidelle Interprète 
Et le grand Fémetier , fiaté d'un vain ejpair. 
Dépeignit en ces mots vn Songe î£ tri fie ÇJ* noir. 

Dans I horrihU chagrin dont La folicitude 
Ne me laijfe dormir quauec inquiétude, 
Fay creU que cette Huit , Unit cruelle a mes vœux , 
Trois Paniers P^unfir laiêtreaffaijfoyentmescheiêetêXi 
Les deux premiers de Pains , le plus haut de Viandes 
Telles que Con en fert fur les Tables Jrtandes» 
Eftoienttfnefimhloit'il, eomUeX^jufques aux iords^ 
Et des Oyfe aux gloutons ejprouuoyent les efforts. 
Ils ni impcrtunoyent l'ail, ils me hlejfoyent t or et lie, 
Ils%audoyent à4enhmr, i'vns ardeur nompareiHc, 
Venoyent fondre dejfus, pour s en ajfouuir 
De leut bec deuorant me fembloyent les rauir. 

Jl me dejplaifi^ ^my , dit lofiph prefquen lamif^ 
De donner à ton cœur de Ji dures alarmes \ 
Mais il faut que tout cède au Defiin fiuuerain^ 
Dont les fermes décrets font grauez^ en Airain. 
Dans trois jours tu mourras d'une Mort violente^ 
Et fous vn tri fie bois ta charongne branlante 
Sertit y a de pafltire aux funefcs Corbeaux, 
Qui des SuppUcis^Jbnt Us affres tombeaux. 
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^infy pérla lofifhi ce fiuilheunux Homme l 

Quidams ce Tableau mefme enregretsfe confommei 
^infy uit-on alors, dans le terme fripst 
La grâce & la*rigiêeur s* exercer à Memphie: 
Car le Prince du Nil, en fa Fefie natale , 
fefte four t*on heureufe , pour foutre fatale. 
Voulut quà CSfchanfon t Office fufi rendu , 
Et cjue le Panetter en l'Atr fufi fufpendu. 

7* mtesfins cét Ingrat rayant de fa mémoire 
Celuy qui du beau Songe auoit predft la gloire, 
Ne s* en rejfouuint plue , & fa proiperiti 
En offupfua £ orgueil la claire mérite: 
Il oublia lofeph , 6 chofe tnconceuable l 
lofeph a qui fin ame efioit fi redeuahle j. ^ 
Et ce noble Interprète en fa longue Prifon 
Vit encore deux fois rajeunir la Satfon. ^ 

^uboutdeces deux jins tOUplufiofidefès peines, 
Iladuintquau Palais mille frayeurs foudainesy 
Four des Songes nouueaux , dont chacun fut fur pris. 
Du Prince Sgiptien trouUerent les ejprits» 
En ^ainil eut recours aux plus célèbres Mages, 
Nul œd nen fceut percer les ohfcures Images % 
Et fans fin, cependant, ces SpeSres de vapeur 
tAgrandi^ojent en luj le Speclre de la Peur* 
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C/^ ce coHp l6fd)ancon , fi reprochant fk faute ^ 
Luy parla de lofèph en ^votx ardente ^ haute ^ 
Publia fa vertu , ft le dtfcours entier 
Du bien a luy prédit du mal au Panetier, 
Et le comblant foudatn ^ d'aifè ^ de merueiiïey 
Par l efpoir dont fa bouche ajfura fbn oretUe y 
fut à la Trifon mefme aufy'tofl defpef hé 
Pour faire refplend/r ce bel ^/Ire cachée 
Ilheurte, il entre , il cherche , // l'aborde , ilsUccufe , 
// 'veut que de fcs biens a fon plaiflr il 'vfe , 
Et Payant reuejîru d'vn habit fomptueux 
L'expofe en diligence à iOeil majefiueux. 

Le graue Pharaon , d'^j/ie aymable nature , 
fiAdmire fon maintien, ft beauté , fa filature , 
V appelle àfby , teflime ^ ^ dit en ces propos 
Ce quil auoit creu 'voir au milieu du repos. 

Sur le point que la Nuit ^ l* Horreur U Silence 
Prejfentent du Matin la 'viue turbulence , 
Et quaux proches rayons du grand Aflre 'vermeil 
L'Ombre paflit de crainte , auecques le Sommeil ^ 
le croyois en dormant fouler 'vn beau Riuage 
Qui paroijfoit pliif doux ^ plus il efioit fauuagt^ 
Quand d'^vn Fleime inconnu y mais clair fpacieux, 
£[ plante des deux bords d'Arbres délicieux , 
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Mon mil s veu finir fi Cenijfes fitperbes, 
U^ont les corps te fmoignans t abondance desherbes, 
S'emklojent efire fi gras y fi polis 0* fi fixais , 
Que celuy £lfis mefine eufi par» iaidaiprés» 
jMais , 6 trijie fiijet de l'effroy qui me dure l 
tA-feine je Us^'uy fisr l*efpaijfe 'uerdurt 
Brouter àÀangue-torfe ^ le treffle naifant, 
£t les tendres rameaux d'vn butjfon feurtjfant-y • 
Que fift autres en fiiitte » horribles , décharnées » 
Le poildrepe de faim y les te fies icomies, 
Le pie douteux ^ foihle ^ 0* tœil fombre CS* hagard, 
D'oiê partoit la fureur d'vn auide regard , 
Sort ans de la mefine Onde après elles tirèrent. 
Les uindrent affaiUir» enfin les deuorerent , 
Et pour vn tel repas ne fi remplirent point 9 
JSfi ne firent parefire 'vn meilleur embonpoint* 
Leur approche fiênefie » leur hideufe njeue^ 
Ont causé qu'en fiérfaut, Vf tame toute efineuë, 
J'ay rompu mon fommeil, j'ay crié, fay fremy\ 
Et me fiêie toutesfois aufy-tofirendmnj : 
Maùyfoit qu imbu horreur ,foit que mafasuaific 
Des troubles du pafiéfuji encore faifie , 
Le merueitteux afpeS d'vne autre Vifion 
<s/f redoubU ma crainte £5* ma confufion* 
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Sipt Bipys beaux g^pUins, en rmd fenehunt leurs tefies 

Comme quand à fcier les Faucilles fine prejies , 
Semhloyent fur un tujMé d'où naijoie leur trefir^ 
Prefenter i mes yeux vue Couronne £or , 
Qui hrtUant au Soleil fins vn V rnt agréable 
Noiraffoifle gueret JCvne ombre variabU^ 
Et^montroie en fi meure firrile beuuti 
Le plus riche ornement dont fe pare tEfté* 
l'en eontemploû t éclat» fen admirois la gloire t 
Lors cfue t^une autre tige €5* maigre ^ feche £5* noire » 
Sept SJpys langoureux y vuides défilez». 
Sept Auortons des Champs, tous fleftris, tous hajlez,, 
Tels qu on voit ceux que frappe vne brûlante haleine , 
Ou ceux quvn trait de Foudre a coucheTjfi^r la Plaine^ 

ce cfuil m*a fimUé, proche Jteux fint firtis. 
Leur ont liuré la guerre , 0" les ont engloutis, 

Làtfay JinjmonS^^,^ monfimmeilenfemble^ 
Sans me rien palier dy moy ce qu*il t'en fimblei 
Car de tous mes Deuins £5* I jirt, ^ le Sçauoir 
T demeurent vaincue 9^ny peuuentrien voir. 

fsAlorSy d*vne façon graue, noble ^ difcrete, 
(t^ ton puiffant ^yeul le fameux Interprète 
Relpondit de la forte f O grand ^ fage Roy 
L' Eternel a foucy de ton Peuple ^ de toj : 
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"Parles iefix Vifions fa Bonté te déclare 
Vne Chofe prochaine (g merHetUeuJè rare% 
^fn que de bonne hewre , inftruit de tAuenir» 
qÂ ctinfailltbles maux tu putjfes Jubuenir. 
Seff Ans féconds m biens ( il veut que tn le fâches / 
^e font fignijiezo par tes fept beUes Vaches , 
Et par les fept Ëfpjs dont pour s expliquer mieux - 
// a charmé ton ame, f§ resjcSiy tes yeux. 
Alais a prés ce temps - là , fon Ire détermine 
I^' affliger les Humains de fept Ans de famine : 
^Ceft ce que t*ont prédit les fùnefies Objets, 
Et 'voycy mes confeils au bien de tes Subjets. 

Durant ce Temps heureux que promet [Abondance > 
Choify quelque Homme inflgne, ^remply de prudence^ 
• Qm ferrant la Récolte en tes vajles Crenters 
Faffedes première Ans le ficours des derniers: 
Quil en re férue au moins la cinquiefme partie j 
^infy fera de faim î Bgipte garantie 5 
mAinfy quand tes Voifins fa rage ejprotmeroiw^ 
Tes Peuples fot4^s tes Clefs leur Salut trouueront^ 

CétAduis au Monarque eut le bonheur de plaire % 
Vne joye ^ fubite rougtjfante ^ claire , 
En monta fur fon front y ^ tom les Spectateurs 
Eurent du grand lofeph autant d'Approbateurs^ 
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Où p0Hrrions'nôwtraiiMer,lefêrdk hrscebonPrénce^ 

Où rencontreroh-on , non dans 'vne Prauince j 
Alau en tout ce qu'efcbauffe ^ dore le Soleil^ 
Vn Homme y en fuffifémce à cefiuy-cj pareils 
Vn qui de noflre bien nou^ pufjfe mieux inftmire \ 
Vn dans noftre mal nom puijfe mieux conduire i 
Que ce noble Bftranger, pouffé d''un mouuement 
En qui l'Gfprit d'vn Dieu brille Ji viuement^ 
Et regardant foudain [Interprète admirable, 
Tuisy continïià't'il^que le Ciel fauorable, 
^Daignant par ton moyen me tirer de foucy 
Te montre f$ la blefure, le remède aufy^ 
A quel antre qu*à toy y fans vne erreur extrême. 
Sans frauder ta Vertu qui 'vaut vn Diadème, 
Pourroy-je confier cette Charge d honneur 
D'où félon tes propos defpend noftre bonheur? 
Tlu la mérites feul, à toy feul je la donne^ 
Fay ce que tu *ooudras ,agy ^ difpofe^otdonne, 
le confins que l'Sgypfe obeiffe à tes Loix , 
le wux que ma Maifon rcconnoiffe ta Voix > 
Que fans toy rien ne branle en tout ce mafte Empire^ 
Que chacun tyreuere.à tagloire y confpire ^ 
Et quen fin ta grandeur éclattetcUemept 
ue je luifefur toy dt$ Trofne feulement. 
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Làrdcjfns j il fi léue , €J* pour faneur infigm , 
Tùur pUa l'unthmfir comme F en jugeant digne, 
lire de fis doigts fon Anneau, précieux , 
S'approche de lofipht d'^vn front gracieux 
Enhonorelet fiens^ quitremUoyent^nonde crainte f 
Maie d'vne humilité dans fa belle ame emprainte 5 
Ltvn long Habit royal fait reuefiir fon corps % 
V enrichit ffvn Colier honneur de fis trefors j 
Fuis fur le fécond Char triomphant 0* fuperbe , 
Dont il aUoit parfois freffer tefmail de i herbe. 
Commande nu' on le montre aux yeux de la Cité^ 
Etquau bruit £vn Héraut tout le Peuple excité, 
Apprenant fa vertu , fk gloire , €5* le beau titre 
Qui lefleuoit au rang de fouuerain Arbitre y 
Deuant luy fi profterne, ^ par-la fajfe 'Voir 
Les jufies fentimens à* un fideUe deuoir. 

VoUài grande Princejfc^ en quel eflatfupréme 
lofeph fut efleui par £ Infortune mefme 5 
Voila comme envn Char sfuatre nobles Cheuaux 
Le firent triompher après tant de trauaux : 
Cefi ce que tu vois peint fisr cette Toile antique \ 
l'y remarque par tout les charmes de l* Optique -y 
Et l'on diroit encor que. les hennijfemens 
T prouoquent Memphis aux applaudijfemerfs. 
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L* Abondance amud comme il tduoit prefcritei 
Elle eften ce Tableau naïnement defcrtte : 
La Stérilité vint, vne fiche langueur 
^Jfoupit des Guerets la récente 'vigueur: 
£n vain le fir aigu /iâonna la Campagne} 
La Famine, gf* la Mort, fin affreufi Compagne, 
Défilèrent la Terre y ^ fis 'Utiles dons 
Se 'virent ejloujfez» fins l'horreur des Chardons. 
Le Nil prefiju altéré, péormy fis Ondes mornes , 

ayant pas le pouuoird^OHtre-pajferfis bornes ^ 
N'arrofiit plue la T laine , y la 'voyoit périr 
Sans que dans fit mifire il la pufi fi courir^ 

En cette Occafion funefle lamentable 
Parut du grand lofiph le confiil profitable \ 
Son elpargne ^ fin foin fi firent admirer\ 
Sa prudence empefiha l*£gypte d expirer: 
Car contre les maiheurs de la Terre inficonde , ' 
Les Magasins royaux souurant à tout le Monde % 
Confiolerent le Peuple en fin aduerfité. 
Et fimfiindrent les coups de la Necejfité* 

^infy le graue Amram ayant anec merueille 
Satisfiùtde Termuth le defir ^ C oreille ^ 
tSKit fin à fin difcours , ^ firtant de ce Lieu 
Se 'vit par cette Belle honorer dvn adteu. ^ 
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Votlà donc quels Objets fMiojententreumti 

luTaità ce que du Soir la frefchtur fujt l'enué, 
Ei qne (heure du Bain , qui s'tffrochou alors . 
Uappelafi fnr le Nil dont elle symott Us bords. 

NobU filie du Ctel, chère diuiru Mufe 
Qui loin de ce P4m4p où U Monde s atnufe ,. 
Dii facré Mont d'Horeb fréquentes lesfommets^ 
Et de Ces Jntres fatnts le Sentier me permets ; 
T>a,irne me Uifferboireen l'immortelle Source 
QjSdefes beaux Rochers prend à regret fa caurjf^ 
Et fayquen cet endroit ce rafatfihijfement 
Soit de ma viue ardeur U vif Mcroijfementi 
l'aj chanté de Termuth la Demeure es* U Vte J 
PstiTons-U fromener, U T ^mps nowj comité , 
^ojfe nous rappelle , fg U FUmbesu du Jour 

A dé)*fMt fur luy la plufpart de fon tour. 
Si-tcjiqtte U Princeffe eut veu L'heure arnuee 

Que pour jouir des Champs eBe Mtoit referuée,. 

De fin intention fon Monde elle auertit. 

Ètpar vn beau lardtn de ce beau Lteuforttt.. 

Vne démarche augufle, vne pompe modefie 

Ornoit fd Maje/é d va certain air celefte ; 

VhéAit en efioit graue* (f l'obfeure couleur. 

En difott clairement lafecrette douleur. ^ 
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*Maû malgré les efforts de la mélancolie 
Oh fimum royale efttriteufmeUe^ 
^Malgré fe s triftes foins , elle ne laijfoit frae 
De rauir tous les cœurs anêcc fes doux appâta 
Cm Vifages Huins hriUojentéttemwrieUe^ 
CentVierges aHxheauxyeux , qui/kmam ce AlodeUe 
De fagiffe% £ honneur , de grâce (g de uertu^ 
Se defimêmoyent du Vice i le$êrs pieds aUnÊttm* 
^Maint Sunuque ridé ^ fins mainte haleharde^ 
SeruùkÀ cette Trmppe delufire îS de Çardei 
Et fiuuttt 6/claue tteir^ poumetê J jirc ^ de traits , 
En rehaupit encor les pudiques attraits. 

LaNimphe tfiant montée envn graniChar ^yuoin 
Quelle feule comhloit de ^p-lendeur ^ de gloire» 
'Trois Licornes de Jhnt, admirables à l'œil y 
Foulant à honds légers ^dansfaifefS dans t orgueil^ 
Les riches ornemens dont la fuperhe Flore 
E/maille ^ rajeunit Cyhele qui [ adore ^ 
L'emportentversie Nil » mafchamtjetdelewrffem^^ 
oAu digne (^beau milieu du magnifique Train, 
Ces AnmoHXcaftifs , mais joyeux de leurs chaifssee^ 
-^uoyent ime jimsxfine àgounemer (e$êrs « 
Ils desfioyent les Airs,(f dvn œil enfiami 
SemhUyentfoMr le Combat auoir le Jremt armé:: 

G s 
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On aurait dit au moins , quen leur noble jnfolence 

Ils vouloyent romfre^enMceattec leur fiere lumce^ 

Et jamais toute sfois , leur cûurage henin 

JSl*en motttroitla vertu que contre le venin, •» . • 

Vn Prime qui refftoit en l'ardente Contrée * ' 

Que borne à l*Ortent le ^and Golphe-Srythrée y 

Où Virent Us Heheux tant d'Ennemis noyez^ 

Les auoit pour tribut à l*£gipte tnuoyeT^ 

Ils pajfoycnt en blan(:het4r le itiflre de la ne^e , 

Il fiefi point de Courjler plus adroit au manège 

Quils iefloyent quand la V ierge experte à les donter^ 

Sous Ja jambe fa main les vouloit agiter. 

Le royal appareil qui -le Char accompagne^ 
En diuerfis faforn mefure la Campagne $ . 
L*vn ifait cafrioler ^jn Barbe généreux 
Jûont'efi^ filon le bruit» vn Lutin amoureux. 
Qui tvn fiin ajfdu<tOtttes les Nuits le penfe^ 
Qui luj trejfe le crin , de riches nœus C agence , 
Et fantafiim iS jaloux , ne voudroit pas fouffrir 
Quti ce trauailofyméjml homme vinfi. s offrir: 
L'autre, charge le col £vn Dromadaire énorme , 
Vautre^ivne.Cirafi^ en^n^ Me dtforme , 
Frep le dos de Tigre, ^tautreeusefdsauffam . >' 
Irrite la lenteur d'vnrobufie. Eléphant. , . ' . 



* 
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Vne brdMchedfê Nsl^auec art minagie^ 
Et Afin s immortels en tmt temps onéragée , 

IfoU 'vne Prairie, oà les plfu rares jleurs 
FMfimthilUrl'e/kÊéùl desflmvmescoiiUi^ 
Prejentent aux regards , /Ur la beauté de l'herbe , 
^out ce qu'ont nos Jardins d'exquis ^ de Ji^erbe^ 
Et fimhlent chaque foir fe dejrober aux yeux 
eyijin d'aller reluire entre celles des deux* 
Ce Prodige éclatant venu d'oi/cure race^ 
Cit honneur des houcquets ^ quifeul chof^ de face 
Parmy tons les trefirs qu'on voit s'eipanoiijry 
Et dont le teint diuers peut Cjiir mefine e^sloujr^ 
La Tulipe fans prixybiz>arre ^ merueiUeufe , 
T fai/oit admirer fa riche ffe orgueilieufe : 
La gentille Anémone au lujlre diapré ^ 
Où d'vn fang pur ^ doux le lait efi empourpré 
Et tOeille t^ la Riofe ,y montroyent leur peinture 
Par la profiJSn de la (iule Nature 5 
Et de mille autres fleurs les charmes innocens 
.JT donnojent au Soleil leur baume ^ leur encens. 

Le long^ droit Canal que ce beau Pré renferme 
S*ornott de deux beaux Ponts , qm de la terre-ferme 
Ahhoutijfoyentànjle, ^ t Art y faifoit voir 
iDes plus rares Ouuriers l'indufrieux Sfauoir. 



MOYSE SAVVE^ 
Là s Us vieux Roys iSgifte, fS fis flm ftobUs Mages 
Semhloyent parle ciz^eauremure en leurs Images 
Chaque JÎrcheen portait une , éS* ces Aiarhres leueT^ 
F^ioyentdvn pie vainqueur centCeftesacheue^, 
Là, pour le foin dté corps , pour garantir ce fleuue 
Du Reptile cruel qui dans fis eaux fe treuue, 
Douzjf GriUes de fir^ aux pointes de harpons , 
Remparoyent fiurement les Arches des deux Tontsx 
Auecmefine indiiftrie^ (f pour la mefine chofi, 
D*'vn ^ i autre cofii cette Onde efioit enclofi: 
Deux longs rangs de barreaux , fait s du premier Métal, 
SurdesMursdi^arphireengardoyentle crifiali 
Entre ces barreaux d'or ^ cent Piliers magnifiques'^ 
Souf des Vafes de lajpe ornez»dhyeroglifiques , 
De difiance en devance arrefioyent les regars. 
Et dvn Albâtre pur, luifiyent de toutes parts. 




1 
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DOVZIESME PARTIE, 

bord délicieux de l'Onde fortunée 
Qui pour elhre fine libre eiloit emprifin^ 
nie^ {uenui, 
f i iifl ii yi v fpi Quifeule omit ihonneur^aux doux Mm re^^ 
Dewir JC'un mkle corps les cha/hs membres n$tt, 
Finijfoft *vne Route en beauteH^incrojable , 
Vn Berceau naturel ^fimhrement agréable % 
"Par ce digne Sentier la Nimphe s'y rendit , 
Et pour aller au Bain ^ de fin Char defiendit* 

Telle, que le Pinceau falmleux ^ prophane 
dépeint auprès de tOnde vne belle Diane , 
Quand au retour des Bois où fis pas ^ mensongers 
Suiuent les pas craintifs des Animatsx légers, 
Ette s en soient noyer fa chaleur fa peine 
Dans r humide plaifir d'une claire J^ontaine , 
£t wut qu'en mejme temps toutes les Vierges-Sceurs 

Plongent leur laffitudi en fis frefches douceurs : 

Cgiij 
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T^Ue^» dppsrnf UNimpheauecques fis Pucellesi 
tMaû cejioit vnc Jlame entre des eflinceUesh 
Son é^ure » fis jeux ^fi téùUe ^ fon sJffcS 
Infinoyent dans le fiin tatmmr ^ le reJjieS : 
Sur la Rme fuperhe elle fut la première \ 
Ef jdmms le Soleil 9 le Roy de U Limiere 
Lors quil fort de la Mer fi beau ne fi mmfré 
- Que cette Reine fit lors qnen l'Onde elle entra. 

CentdoigtspoÛs^UancsCauoyentdeshéAilléc^. 
^oppf lohfcure elpaijfeur de la 'uerte FuetUée , 
Oiéj bien loin de fa Saine, vn Pauillon tendu 
ISn rendoie le fpeSacle aux Hommes défendu. 
Ses beaux pieds , tout-enfemle , 65* hardis ^ timides^ 
S'uhhaijfent déms le Fleuue entre deux Piramides 
'Çmfimhlentsefltuer pour dire au Pirmamin» 
Leur fortune , leur gloire , ^ leur contentement: 
Vn précieux Degré , fait de Nacre ^ d'jigéuhe, 
N*eue pas fi'tofi fenty fa plante délicate 
Qh il redoubla fon lufire^ par ce vif honneur 
Vrouua de fis iaifirs tindiciUe ionhew^. 
Jïdais quelque excès d'appas que je ?ne puijfe feindre , 
e4 fa defcription je ne fçauross atteindre: 
Car t innocente Honte y & U Pudicieé 
-Cûuurojent d*vn Voile faint fa belle nudité.^ 
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SeuUmemà ma pbtme il efi permis de dire 

Que le Nil la receut , qu'un aymable ZcphirC' . 
DefnoÏMntdefon chef le mohtle trefir. 
Semblait faire defcendre nm nMe ruijfea» d'ot 
Sur le fluide argent des flamboyantes Ondes 
Où brilloyem à tem$y fes grâces ^vagabondes $ 
Et que tAftre du Jemrla frit en mefme inftani 
Pour de fTuoire foHfle^ f^ du Marbre flotant^ 

D'abord, de la fraifcheurelle eft^ vn peu tranfie\; 
tMais la fraifcheur enfln luy femhlant adoucie^ 
£Ue auance le pie douteux ^ retenu 
Sur vnfabU mollet, infenfiUe ^ menu» 
Sa taille fe defrghe ^ elle entre , eUe fe plonge ^ 
Elle fe laijfe aUer, s abandonne, s allonge^ 
Nage yeflnrank les flots, les flots agiteK, 
Pétillent d'aliegrejfe autour de fes beautez^ 
Ceux que dejon chemin fes jeunes bras efcatttentt 
^uec 'vnelmx regret de fes bras fi départent i 
Et comme s'ils fentoyent quelque affront rigoureux 
Montrent par leurs bouiUons leur delpit amaureuxi 
Ceux que fon pie mignard ^ficouffe-aprés-fecouffe^ 
D'vne agile fafon tout de mefme repouffe , 
S'efmeuuent tout de mefme, n'ofant efeumer^ ^ 
Dedans leur propre fem tafchent de sabifmery 
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CependMt» nmmrJlelle vn beéu nombre de FiHef , 

En ce. bel exercice , adroites €5* gentilles , 
Dejjfloje au gré de l'œil cent momemens dfuers. 
Sillonnant le Canal de long (f de trouer s. 
Icjy l'vne fe drejfe le Fleuue re-fonde ; 
Là , i'aiétre sofie à tAir four fe donner k l'Onde , • 
Submerge en s'ejgayant fes rofes fis lys ^ 
Fait voir au fond de l'Sau des femc enfeuelis , 
IXvn crifial fur mol fe couronne ^ fe voUe , 
Et rehaujfant enfin, fS t'one f$ l'autre Sfloile 
Qui perfOjent ornement le Itcjuide bandeau , 
Redonne à P Air fis feux ^ les tire de tSau* 
Celle cj y tout-debout, rit, chante & fe promeine 5 
Celle-là, frés du bord, refiée fS reprend haleine \ 
Et comme eUe médite ^vt^ autre ^firont^-fiont. 
De fes doigts enjouez^la mouille , ^ tinterront* 
Enfn, de ces plaifirs la Nimpbe fatisfaite, 
abandonne les Flots , commande la retrMe \ 
Refoule du Canal le fuperbe Sfcalier , 
S'y*uoit luire en pajfanr de pilier en pilier. 
En rebâtie la pompe €5* la magnificence ^ 
' Fuis rendant ces Objets triftes de fan abfence 
Va fout le Pauillon s*enueloper foudain. 
Et f élire bére aux draps les reliques du bain. 
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DOVZIESME PARTIE. i6i 
O que l'on ejfuya de richeps fondues ! 
On eûfi dit à Ustfoir fur fa gorge efpémduës 
Que de ce double Mont , contraint à fantheler, 
La neige fi vouluft en perles diftiler. 

Tandis quelle s'habille j ^ quon remet en ordre 
L'or de fa cheuelure, oul'juoire ofe mordre t 
La heSiqueufe Vierge^ a tœil eftincelant y 

. Qy4meneauecques bruit le heauTrofhe roulant, 
EUe monta dejfus ^fi-tofi qui elle fat frefie , 
Et vers le Lit du Nil luy faifant tourner-tefte 
Va pajfer en ces bords ce qm refioitdu lour^ 
Etrepaifire fis yeux des charmes d'alentour. 
Vne ftêitte de Chars que fes Filles remplirent. 
Foulant leverd honneur dont les Champs Je tapijfent 
Se promené après eUe , CJ* fis Mores armeK, 
Piquent à lenuiron leurs Chenaux emplumez^ 

Or com me (^^[ {f Tt\\m%t\* eftoit tauahÊÊÊÊtt pourueue 
Des chofes qui plaifojent à fa royale veuë , 
Cetuy qui de la Chajfe auoit le noble fom 
Marchant au front de tous , 'on Aigle fier le poin ^ 
Luy fit iien-tofi goufter dans ^ne ample Prairie 
Les plaifirs qiuauoc regars donnrla Voleriei 
F n Vautour effroyable en fournit le fujet^ 
Et de ce Pajfe-temps fut le fatal Objet.. 

m 
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Ce Montre camacier^ eftoif le V mtour mcfmc 
Qui mettant la PmeBe en n)ne peine extrême 

Qyduoit d'^/n œil ausde e^pié fur Us Saux 
USnfant qui repofiit au milieu des rofiaux% 
Et qui l* ayant d'abord prie pour eftre fans vie 
S^efioit mie en effet d'en fiuler fin enuie , 
Mais , dont les Protecteurs /oints vigilents 
Venojent de repouffer les efforts mfolents. 

Dés-que t Aigle royal eut âefimuert la Proye 
Son grand cœur fut efrrtu ivne heluitante joye. 
Il partit de la main» plus pront quvn éclair 
S' e fiança Jtvnlong vol jufquau plue hautdel'jiir^ 
Il entre dans la Nué , il en fort comme ^vn Foudre 
Qui du fianc maternel l'enceinte ofe découdre 
Pour choquer le fommet ivn vieux Roc ejleué 
Dont l*muincible orgueil i' irrite, ^ l*a hraiié: 
Le Vautour furieux sapprefie à la deffence, 
VÂigle noble hardy fi prépare à tofence^ 
Et l'vn ^ L'autre Oyfeau^ pour fis forces montrer , 
F ait vnebrufiiuepaime^ç^fe vient rencontrer 
oAuec la mefme ardeur, ^ les mefmes colères 
Que fur vn Champ naual deux rapides Galères 
Proue à-proue en ramant viennent s entrinuefUr, 
Et fe faire a t abords Cvne à l'autre fentir. 
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lUfe prennent foudain, î£ foudain ils fi laifent^ 
Ils fe haujfent tantofi^puis tantoft ils s ahh aident ^ 
V^n gagne le de^HS ^ t autre en rond fe débat , 
Et tous deux animeT^ s acharnent au Combats 

Déjà hec'contre-bec , ferre- contre -ferre , 
Ils tafchent de finir cette mortelle guerre j 
Déjal'aFpre Vautour y fous l* Aigle qui l*efireint ^ 
De douleur ^ de rage à crier eft contraint 5 
Déjalefang en pleut, fin Vainqueur le fecoue $ 
Et tandis que le Vent ^ de leurs plumes fi joué , 
Tandis quils font en t Air 'un Combat fî cruel y 
Leurs Ombres fur le T ré font vn autre Duel. 

Le Vautour à la fn,de l'Ennemy s échappe 5 
fsMais en moins d'vn clin d'œil iSnnemy le rattrappe^ 
Il le heurte , il le bourre y il le méne-hattant 
lufques ou fe voyoit le cher Berceau flottant \ 
Et comme pour punir l'infatiable audace 
Qui l'auoitfait rauder autour de cette place i 
Le re-chocque, le prejfe , par vn "vif effort 
L* accable contre terre, luj donne la mort. 

Termuth fuiuant de l'œil l'ondoyante Volée 
Par le vouloir diuin en ces bords appelée , 
Caloppe €5* roule après, fur le Char glorieux 
Et trouue heureufement l'Aigle 'victorieux , 

Hh 
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V Aigle qui fiirla Proye , auec t^m i§ L'autre éùle 

La rehatant encore y ^ s irritant contre eUe^ 

Semble ne croire pas en triompher ajfek 

S*U tien voit les boyaux eftendtu fS percez». 

^lors du Roy des Roy s les fidelles Aîtnifires 
Qui de tant d'accidents efiranges ^ fmifircs, 
oAuoyent fauuéMoyfe, ^ de leurs dignes mains 
Dejiruit en fa faueurtant d'Objets inhumains. 
Voyant^ par cette Reine , auffi-toft reconnue^ 
De fin tlluflre Sort la grande heure venue \ 
Et fâchant ce qu'au Ctellaugufie Bternité 
Dans (on Liure de Gloire en auoit écrrefté-^ 
Four L'expofer aux yeux Ja Nacelle dégagent 
Des joncs ^ des rofeaux qui t ornent i ombragent » 
En rompent les liens , JCvn élancement 
Où l'effort de leur iras s'$mprime doucement, 
La poufent dans le cours , la font gUJfer/ùr tOnde, 
Enfurprennent la Ntmphe en charmes fans féconde » 
Et la comblant foudain d'amour de plaifr, 
^\n pojfeder thonnettrluy donnent le dtfir. {pefle, 

L Homme affis dans^n Bois , qui ^erroit , fans tem- 
Vn Arbre tout-à'COUp trefbucher fur fa tefle\ 
Ou oim rencontreroit foHS festranquiles pas 
Vn affreux BazjUc enfc de cent tressas , 



DOVZIESME partie: i6s 
Dont ks ardents ngéirs, tenant lieu de movfieres^ 

Lhj ferojent par lesjiens de profondes blejfures > 
En ce cruel infiant aurait bien moins d*horreur^ 
Seroit bien moins faijy de crainte ^ de terreur ^ 
Que ne le fut Marie, en fin ame efionnée , 
De voir prés du Berceau la Trouppe inopinée ^ 
De le "voir se/chapper du bel Azjlenjert y 
Et de le 'voir enfin a tant d jeux defiouuert. 

EBe efioit/ur la Plaine , le Berger fideUe 
Qyduecques Mérarj dtfcourant auprès d'elle. 
Venait i de fa Muzjstte^ au doi^x nobles tans ^ 
ÉJgayer fis Brebis , charmer fis Mxmtons 5 
Qu^nd la Nimphe royale , ayant jette la veué 
Sur [Objet incertain dont elle efioit tfineui > 
Voulut qu'on fendtfl l'Onde y ^ que d'vnpront effort 
V frs le lonc on nageafipour t amener à^hort* 

Suit le long d'un Marais le Gibier aqtiatique , 
Et qui foui Safire coup du tonnerre inuenté, 
^ 'veu , non fans plaifir ^ le faiit efpouuenté 
Que de la nue en l'Eau fait le raucjue Reptile 
Dés-que du bacinet fiirt la fiame fiétile. 
Sous qui le bru/que Chien, mi* d'^n autre foucjt 
Vtrs l'UjJeau vtf au mort fi précipite aufij: 
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F eut fetil fe figurer, par la fmiUtuàe^ 
De éfuel air s de quel fiin, de quelle prontitudép. 
Sous l'Ordre de la Votx ^ au fecourable accent t 
On faiête ofris l'ËJqmfdu Nocher innocent. 

Mais y dans la viue ardeur dont la Trouppe efiépriji 
Il rien va pas pour-vn à la belle Sntreprifey 
beaucoup déjà taut-nue ont le mefme deffein , 
Et déjà [Onde calme efcume fous leur fein: 
le les voj deux'à'deux , trois-a-trois , quatre-à-quatre^ 
Comme en nfn leu de prix » fembUr entr*eux debatre^ 
SotiS Ce[poir d'vn beau gain , a qui fi pajfera 
Et du But fagitif la palme, enléuera : 
En la ^alefire ieau , plats fitr le wntre ils glijfent , 
Leurs mains deuiennent pieds ^ leurs bras égaux fi plifi 
Fontleurtomendedans »ivnartagi>le^ pirontt (fint^ 
Fuis lance'^ en dehors fi ramènent en rond 5 
Leurs jambes à ienuj renuerfitnt la Carrière , 
Foier aller en auant fi jettent en arrière y 
Et parl'ejjfrit venteux dans leur poumon enclos ^ 
En bouffant 9 de Utêrjoùë ils repouffent les fiùts. . 
Mais , nwn œil , entre tone^ remarque vn jeune Bfilaue 
Qui venu du Fajs que [Sau-vermeille laue, 

De fin corps ténébreux offrant-à^nu U teinta 

Semblcroit vn Charbon que t Onde auroit efieint» 
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Si dans P ardeur qu'il montre à deuancer la T'rouppe 

Qui pOHrfuiure l Enfant le Champ licfuide couple , 
// nejtoit flufiofifris , tant tl ejl diligent. 
Pour quelque Dardd'étene en ce chemin iargenK 
^uj^y nage-t il moins deuant tons^ quilne vole: 
^ufyparja mgutur^de la chère Gondole 
^'t' il thonneurJP atteindre çf£ arrefter le cours 
Et d'efire tinfirument d'vn fi rare Jicours» 

Qufi je trouue, 6 grand Dieu, cette Auantme eftrangel 
L'Image dvn T)emon famé celle à'vn ^nge 5 
Et de ce Aionfire humain ^finoir fi laid. 
Le bras d'encre eft propice à des membres de lait, 

Quand il vogmit ainfyfur la coulante F l aine 
Tous les Vents fitjpendus retenojent leur haleine: 
Ou s'ils fouffloyent vn peu, c eft que lojant gémir 
Ils le voulojent bercer afin de l* endormir, 

Hi'i jiii l'iSufim îWîiJ ^ii eut cofUemplefes charmes. 
Quelle entendit fâ votx , quelle apperceut fes larmes^ 
Vne viue, vne trifte (g pronte efmotion 
Faite Sefionnementy €5* de cotHpaffion , 
Tira de fes beaux jeux deux torrens pitoyables . 
Fit dans fon chafie fiin des effets incroyables. 
Et ce premier effort fuiuy d'vn doux progrés 
I^ifpofa fa noble ame àlafcher ces regrets. 
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jihl quf U bon Amram, iUfin des tnerueiSis 

Dont il Â fat u fan naguère s mes oreilles^ 
tAuroit eu de r^fm de me refrefenter 
lécs rigueurs dont on n)fe à les perfieutert 
Sans doute , cette aymable î£ tendre Créature^ 
Ce Threfor quifur ÏOnde erroit À l' Monture ». 
EfproHUe l'ajpreté du trop cruel EJUt% 
Son gefle me le montre , fon œil me le dit : 
Quelque Femme d* Hébreu y quelque ehetiue Mere , 
]Sl' ayant pas le courage y en fa douleur amere , 
De le meurtrir de coups , de L'ejiemdre au berceau, 
eAura mis tout fon Bien dans ce fre fie Vaijfeau : 
Et peut-efire qûà l'heure , horriblement touchée 
De s'ejhreainjj foy-mefine àfoy-mefme arrachée^ 
La pauure MéUheureufi après luj fi jettant 
^ura fait uoir l'excès dun crime repentant, 
JMéie, quelle foit^ ou non ^ au rang des Ombres vaintt 
Qui rejfentent La-bas des plaifir s , ùudes peines, 
le 'veux que cétSnfant trouue 'une Mere en moy 4 
Quilfe voye ejleuer en digne Fils de Roy y 
Et qu^jne adoption licite ^vertueufè 
Confie déformais ma Couche mfruciueufe j 
Vn faint Dejiin me l'offre, fi cejtvn Don du Ciel 
Qui de mes longs ennuis adoucira le fiel, 

Voslà 
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VoilÀ l'heureux fuccis de teftrange beau Songe 
Que je pris 1* autre- jour pour éjuelquc <vaïn mer^onge i 
Voilk le Diamant quvn fauorahle fort 
^Me fit dans le fommeil rencontrer fkr ce hort. 
Et que par vn miracle pront fantafiique , 
Si'tofi que de ces lieux le Démon aquéUique 
Vint filon ma croyance, en enrichir ma main, 
tMon œil vit transformer envn vraj corps humain 9 
Qui gardait ^toiêtesfi^iê , fa nature première 
En deux viuans trefors d amour fif de lumière , 
En deux jifhres diuins, tels que ceux de ce front 
Par qui le Soleil mefme ettdure vn clair affront. 
O rare ^ bel Enfant, 6 celefte vifage 
Où luit de la Grandeur l*infaiUikle Prefage , 
O gloire de mon ame, 6 plaifir de mes yeux , 
O Bien que de Là-haut m'ont enuojé les Dieux , 
Lê€s Flots t on^e^ ^uL^ltmrs Monfhres effroyables 
Sont a l entour de toy deuenw pitoyables ^ 
Et moy , plus Monfire queux , fous mhre d'vn Décret 
Quauec jufle raifon je detefle en ficret, 
le 'voudray que fur terre , à ma dure parole y 
En ma fiere frefence , vn Barbare t'immole / 
raccourcir a j moy-mefine vn f! noble deflin? 
Et te feray trouuer ton foùr dans ton mat m ^ 

Ji 
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jib î m'amue plufioji la Nuù perpcmeUc , 
Q$^à ton hed» lotir ndiffanfma main foit fi crHeU€\ 

J>uijfaj je plnjiojlvoir tout le Afonde au trespas 
Quf d eftànàre ta perdre tant d'appas. 

oAinfy parloitla Nimphe, montroiten fa plante 
Combien de la pitié fon ame epit atteinte , 
Tandis qu'aux enuirons powr redonner vigueur 
e/f l'enfant qu'à fes crû on juge oit en langueur, 
T^'vnfein pourueu de latt on s'efiott mis en qaefie 
Comme fi la Martmefine euft pendu fur fa te fie \ 
^ais autant qu il envient, il les poujfe desdoigts. 
Il en défend fa bouche , crie autant de fois. 

La Sœur, qui d*vne oreille aux paroles tendue 
e/duoit de potnt-en-point la Frincejfe entendue , 
Feignant que le hazaord en ce bord t amenait, 
T vint , comme à- propos Dieu mcfme î ordonnait: 
Elle tient à Termuth fa parenté fecrette. 
Et £vne hardie ffe érable ^ difcrette, 
Entrouurant pour parler fes rubis gracieux 
Lafche ainfy de fa voix le ton officieux. 

Tu pers , iUuftre Nimphe , 0* ton temps ÊS* ta peine 5 
S'il efi Fils d'vn Hébreu ton entteprtfe efi vaine 5 
// périra plufioft, par vne auerfion 
naturelle aux Enfans de noftre Nation , 
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Quf de donner fa livre au fein d*vne EJlrangere 5 
r<^ t'en aduertir^ quoyquefanpU Bergère \ 
Alais fi tu le permets y on t'en prefentera 
Dont fans apéilj repugu il s alimentera^ 

V ordre à tinftant donnée cette P mette accûrte 
Vatromer Iocabeld*vne fi pronteforte y 
Qt£elle femhle en fa cowrfevndes Fewcde la Nuit 
Qui s*efchappe à foy-mefirne €5* hrille ^ s^entre-fùit, 
ToHtceqnvn beat^ Menfonge a dit d'vne Atalante 
Ce quon a feint d*vne autre ilarapide plante 
Qut paj[oit l'Onde à fec j dejftis les guère t s 
Cotéroit fins ^ffaijfer les trefors de Cerés j 
Se montre véritable en t ardeur dont Marie 
Marche, ou^lijfe pluftojt, fiirla Plaine fleurie > 
Sa trace efl inmfihle, fin agilité 
Fait croire Chyperhole aueç facilité. 
Son poil d'*vn chafiain-hrun 9 vagant après /a tefic 
Commets il fe peut dire, vne aymahle tempejle. 
Se crefpe , /? débat t s'ejgare ,fe reprend , 
S^eJjfarptUeyfe jointe fi defrohe CS* fi rends 
Puie y ainfy quvne Soye ondoyante ^mknué^ 
Frappant de fon beau dos l'yuotrc a demy me. 
Bien qu'elle aille fi .vifie, il fembUlafoiter 
Pour punir fa lenteur la faire hafier. 
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Le gentil crnement d'vne longue Simarre , 
OfpoJknfM Soleil mainte couleur l^iz^arrc. 
Varie en miUe plis fecoueT^ ^ retors , 
<t4 l'entour des piliers qui fbufiiennent fin corps. 
Les MJfrnst les fijfe^/ont chemins deuant-élle: 
Rien nartefte fes pas y quoj que fin fiin panthelte. 
Son beau fiin qui commence k^feine a s enhardir 
De montrer quelque enflure en voulémt s'arrondir* 
Elle eji déjà rendue, ^ le Vent s en efionne : 
. Sous maint coup redoublé défa la Porte tonne. 
Sa Mere en eft fiirprifi, elle en hlefmitd'effrojt . 
Elle en fuë, elle en tremble , ^ toute hors de fij , 
Dans t attente douseufe ou flotte Ja fenfée 
2>^ dejir ^ de crainte^ epneuëff balancée*. 
Elle ouure, elle oit^nfin l* agréable rapport 
Qui luy dit que fii NefeftJfùrgU à ton Fott% 
Tour en louer le Ciel elle fi jette à terre, 
Léue lœil» joint les mains , les haujfe , les rejferre j, 
Puis auecques fit FiUe» part 9 'vient ass Lieu 
Oii C appelle au ficours t Enfant ajmé de Dieu. 

Quelfinceaudepeindroit fis prudentes contraintes / 
Qui fiauroit exprimer auee cotnbien de feintes 
Elle couunt l'tnfitnd fecret £5* maternel ^ 
De peur que trop amour ne le flft criminel i 
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Qj4f pourrait dire aufy la fage indifférence, 
QjéinftrHit mefim d^Ënhaut à cacher l'apparence, 
VGnfantluy tejmoigna^ quoyqutllarecannttjt , 
Et qu'vn plaifir extrême en fin cœur il en eufit 
Il lujfoiifrit potêrtant , maie cefi à lefchappee^ 
t^ais y cefi lors qu'au te tin fa ùouche efi occupée , 
Et qu'il fiécce à longs traits le neéiar fauoureux 
Qffil s'ejbntveu rauir par 'on fort dangereux. 

Termuth , qui cependant, le flate ^ le regarde. 
Veut que pour le nourrir locakel iW/ en garde. 
Et pour t induire au foin fa libéralité 
Ignorant linterefi de la proximité , 
Oblige 'unde fes doigts £<yne Turquoifi en eeuure. 
Qui rampoit fiir de l'or , en forme de Couleuvre^ 
Et compofbit en rond un riche 0* hel anneau 
Dont (azMf précieux auoit brillé fous tSau. 

Ce Symbole ^meim Ée Cexquifi prudeUte 

Qm dMis fin noble elprit faifiit fa refidence , 
Luy fut par fin ^yeule èn mourant oSroyé, 
Et lors à ce beau don il fi Dit employé, 

D*vn "Bracelet d'Eleéîre à la façon jolie. 
Oh dans chacun des grains efloit enfiuelie 
Vne petite Aiouche ^ ainfy qu'en vn cercueil 
Fait pour VMncre la Mort, pour eftonner l*œil, 

1$ Sff 
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Ce Miroir de 'vertu , de gloire ^ de fage^e 
Fit encore fentir fa royale Urgeffe^ 
Le donnant elle mefine à la difcrette Sœur^ 
eAuecques des propos fans pareils en doucetêr, 

^Afrés ces beaux difiours qui t oreille rauirent, 
^Jtprés ces deux Prefèns que mille autres ftùairent. 
Et que de telles mains l'honneur fit receuoir 
Comme le demandoyent la grâce le demir. 
Cette rare Princejfe au fond de l*ame efj?rifè 
Four le diuin Enfant, le noble ^ cher Aioyfe, 

quifoue ^heureux fceau injn pudique baifer 
Elle 'voulut deflors ce grand Nom tmpofer. 
Enfin dans vnregret montré par quelques larmes > 
Dit F obligeant Adieu 9 sefloignade fi s charme s. 
Et voyant que la Nuit gagnott tout Ihorifon 
S tn retourna foudain en CtUufhre Aîaifon. 

autre-pa^ focabel ^ qui s'efioit retenue 
E>e crainte que pour M ère elle ne fufi connue 9 
Lafche aufj'tofila bride à tous fis fintimens, 
^d joute aux ris , aux pleurs , aux doux embrajfemens^ 
Des baiferSi des foulpirs , des paroles de joye 
Qti^auecquesdes transports jufquaux deux elle enuoye; 
Et dans fis avions fait ainfy quvn Rutjfeau 
Lors que fe defgageant^ entre maint Arbriffeaiê^ . 
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De quelque t;ieux Rocher irefkuché ddnsJaSa$irce 

Il reprend fur fefmail fa pronte ^ libre courfe. 
Le rebaife , le flatte^ CST femble dtfcourir 
^es plaifirs éjuil reçoit de le 'ùoir refleurir. 

L'ajmable ^ jeune Vierge auecmefme ailegreffe 
Montre fon amitié ^ tefinoigne fk tenir ejfe*^ 
U'vne ^ porte en fes bras le faint 65* cher Snfant^ 
L ' autre ^ charge les Jiens du Berceau triomfant\ 
Et toutes deux enfin ^ Dont en ce beau JpeSacle 
Resjoîiir 0' charmer le rujiique Habitacle ^ 
Oiêdéja de retour fe trouue le Mary 9 
Oh fi rend Blifaph , où [uruient Mérary 
Qui dîfant du Fafieur le mérite (g la gloire 
Si brillante fi viue en cette rare Hift^oire^ 
Luy fit en recompenfe accorder de la main 
Le Bien dont fa vertu joiiitle lendemain: 
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Pour Moyfe fauuè bénirent [Etemel, 

Quand tout fut accomply , les Heures tenebreufes* 
Ornoyent U Firmament de Lumières nambreufes: 
OndefcouuroitlaLune, d' de Feux ammez^ 
Et les Champs ^ les Airs efiojent déjà femezi. 
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